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AU ROI 




IRE, 



iJHifioire , que je pre fente 
à Votre Majesté',^ don- 
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E P I T R E. 

net à ceux qui la liront } une 
nouvelle attention aux mer- 
veilles de votre vie \ ils fenti- 
ront plus vivement la félicite 
de votre Règne , & fous un 
Roi toujours vainqueur la 
France leur paroitra bien dif- 
férente de ce que nos Ancêtres 
l'ont vue fous des Princes 
toujours malheureux. Tout è- 
toit alors dans le defordre 9 l'au- 
torité Royale mèprifèe, un gou- 
vernement foible J les plus 
grans crimes impunis : & nous 
voyons aujourd'hui tout fournis 
& tout fiorijfant , la jufiice 
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triomphante s la trdnquilite 
univerfellement établie* 

Votre Maje st E' ^ recule 
nos frontières , éloigne nos en* 
nemis : toutes les portes de vos 
Etats leur font fermées par 
des fort ère ([es imprenables , & 
vous pouvez quand il vous 
plaît entrer dans leurs plus ri- 
ches Provinces. Mais> SIRE 3 
s'il nous ejl permis de juger de 
vos intentions par vos démar- 
ches , toute cette gloire qui bril- 
le tant aux yeux des hommes , 
riefi pas ce qui vous touche le 
plus: Héros partant demandes 
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allions vous a/pire^ à quelque 
chofe de plus grand encore; vous 
J&ve^j SIRE y que les Rois 
véritablement Rois ne regar- 
dent la puiffance Souveraine 
que comme un moyen toujours 
prefent de fervir Dieu en f ai- 
fan t le bonheur de leurs fujets. 
V o t Majesté'^ cette 
grande vérité gravée dans le 
cœur , & fi dans les premières 
années de [on Règne nous a- 
vons admire en Elle le Héros 
& le Conquérant , nous admi* 
rons aujourihui Iç Prince 
Chrétien & mus aimerons 
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toujours le pere du peuple, 
le fuis avec un profond refi 
pett j 
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Votre Majesté, 



; ....... 

* • • • » 

s. ^ ^ t » • ... 



Le très humble , très obeiflant , & 
très fidellc fujet & ferviteur , 
l'Abbe' de Choijy, 



EXTRAIT DV PRIFILEÇE 

m \ '\ du Roi f 

PA r grâce & Privilège du Roi , donné a Verfailles le 
neuvième jour d'Avril 1688. Signé , Par le t\oi en Ton 
Confeil , G a m a r t. Il eft permis au fieur Abbé d t 
Chois y » de faire imprimer , un Livre intitule : CHU 
Jloire de PHILIPPE D E FA LOI S & DV 
ROI JEAN, pendant le temps de huit années 
çonfecutives , 4 commencer du jour qu'il fera achevé 
d'imprimer pour la première fois , avec défcnCcs à tous 
Imprimeurs , Libraires & autres d'Imprimer , faire impri- 
mer, vendre & débiter ledit Livre , i peine de trois mille 
livres d'amende, de confifeation des Exemplaires contre- 
faits Sec. ainfi qu'il cft plus au long porté par ledit Pri- 
vilège. 

Regifhi fur te Livre de la Communauté des Imprimeurs 
tf Libraire* de Paris le 4. jeur de May «a 8. 

/. B. ÇOIGNARD , Syndic. 

■ 

Et le (leur Abbé de Choisy a cédé & tranfoorté 
fon droit du prefent Privilège à Claude Barbin Marchand 
Libraire i Paris , pour en joiiir félon l'accord fait entr 'eux. 

Achevé i imprimer four U premier* fit* h y, May i£S8^' 
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AVERTISSEMENT- 

J'A vois deffein decompofer un corps 
d'Hiftoire des Règnes des premiers 
Princes de la Maifon de Valois , mais 
comme d'autres occupations ont fou- 
vent interrompu mon travail , je ne 
vous donne prefentement que le Règne 
de Philippe de Valois & celui du Roi 
Jean. Je me fuis fervi des plus anciens 
Auteurs, mais j'en ay trouvé quelques- 
uns trop paffionnez pour les Anglois , 
& j'ofe dire , que je les ai redreflez 
plus d'une fois par le fecours des Ma- 
nuferits de laBibliotéque du Séminaire 
des Millions étrangères , & par des par- 
ticularitez que j'ai trouvées dans plu- 
fieurs pièces originales , que m'a four- 
ni Monfieur l'Abbé de Caumartin. 

En marquant les années , je compte 
comme fi elles avoient toujours com- 
mencé au mois de Janvier , quoique je 
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AVERTISSEMENT. 

fâche bien , que dans les tems dont j'é- 
cris l'hiftoire , elles ne commençoient 
qu'à Pâque : par exemple, lesHiftoriens 
difent , que Charle le Bel mourut en 
Février 1327. &moi je marque fa mort 
en Février 1328. fuivant la manière de 
compter établie en France parl'Editde 
Rouflillon en Dauphiné donné en 1564. 
par le Roi Charle IX. qui ordonne , 
qu'à l'avenir l'année commencera au 
premier Janvier. 

Je rapporte des pièces en vieux lan- 
gage , perfuadé , que comme elles font 
encore affez intelligibles , on les aime- 
ra mieux dans leur fimplicité , que fi je 
les avois mifes en d'autres termes, qui 
en auroient oté une certaine naïveté , 
qui fait plaifir. 

Je me fuis contenté de narrer Ample- 
ment les faits , fans ofer en pénétrer les 
motifs , quoique je n'ignore pas , que 
fi on les pouvoit bien démêler , ils ne 
fuffent d'un grand agréement . mais 
comme il eft prcfque impoflîble decon- 
noître les véritables motifs même des 
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AV ERTISSEMENT. 
évcnemens , qui nous patent tous les 
jours devant les yeux , & qu'il n'y a 
que ceux qui agiffent, qui puiffent di- 
re furement les raifons , qui les font a- 
gir : je laifle au lecteur le plaifir d'ima- 
giner lui même , ne croyant pas, qu'il 
loit bien aiféde lire pre{entcment dans 
le cœur de gens , qui vivoient il y a trois 
cens ans. 

Au refte quoiquç j'aie confulté plu- 
fleurs de mes amis , je ne laifTe pas de 
craindre d'avoir fait encore bien des 
fautes. Ceux qui les remarqueront, me 
feront un plaifir fenfiblc de m'en aver- 
tir, ôc je les affure que s'il fe fait une 
féconde édition de cet ouvrage, ils y 
reconnoîtront leurs corrections. 
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Dans rHiftoire de Philifte de Valois. 



P A G S. LIGNE. FAVTES. CORRECTIONS. 

*7 y foifoient faifoienc 

*o it Tartafe Tartas. 

n $ faur (à belle mère 

9 S 10 Berne Barvic 

97 14 Berrie Barvic 

9* t la Ville de D u: hem Durham. 

99 * Barvie Barric 

100 iç Pierre Maadcre Mauclerc 

nj 6 Patutriue Paleflrme 

119 it le Château de Vrindior Vvindfor 

1)1 < Idem Idem 

\\\ t le Comte d Erbi de Derbt 

>3t 9 leComiedePerTebroc Pcmbroc 

ïj* »*&i4 Pcrvcbroc Pcmbroc 

■il ix Idem Idem 

Dans CHifloire du Roi Jean. 

** 9 Albotnos Albornos 

40 j mas mais 

1* 4 fes ennemis leurs 

îl ij Ménétrier de Cornet Ménétrier» de Corner 

f4 « tfacit , d'etofe 

i«J il afriks 
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LIVRE PREMIER. 

E vais écrire l'Hiftoirc des 
\ cinq premiers Rois de Fran- 
\ ce, de la branche de Valois, 
I Ph ilippe , Jean , Charlc cinq , 
Charlc fix & Charlc fept : 
'On y trouvera ce qui s'eft 
paffé de plus confiderable entre la France & 
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DE VA LOIS. L iv. I. 3 - . 

témérité de leurs Rois, après avoir vu I'E~ 
tat fur le panchant de fa ruine on le ver 
ra relevé tout d'un coup par une /impie ber- 
gère, l'étranger châtie, Charle V II. victo- 
rieux. Voilà le fu jet que je me fuis propofé 
& que j'efpere traiter avec exactitude & ve- 
nte. 

Quand Charle le Bel fe fentit preft de I. "1318. 
mourir, il fit appeller les grans Seigneurs 
qui étoient à la Cour,& leur dit que fî la 
Reine qui étoit grotiè accouchoit d'un fils, 
il ne doutoit pas qu'ils ne le reconnuflent 
pour leur Roi ; mais que fî elle n avoit.qu'- Mgr , „ 
une fille , ce feroit aux Pairs & aux hauts Ba- $. Z. Frlijfltt. 
rons du Royaume à adjuger la Couronne à qui v - 
il appartiendrait , & qu'en attendant il dé- 
clarait Philippe de Valois Regent du Royau- 
me. Ce Prince étoit coufin germain de Char- 
le le Bel , &: fils de Charle Comte de Valois 
& d'Alcnçon , frère cadet du Roi Philippe 
le Bel. 

Le Roi mourut après avoir donné ces der- 
niers ordres ; les Hiftoricns ne marquent 
point quelle fut la réponfe des grans Sei- 
gneurs , mais peu de tems après les Etats 
Généraux s'atiemblcrent. Les Ducs de Bour- 
gogne & de Bretagne, & les Comtes de Clcr- 
mont , de Beaumont le Roger & de Dreux , 

Ai; 
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4 HISTOIRE DEPHILIPPE 

tous Princes de la Maifon de France s'y 
trouvèrent avec les Corntes de Flandre & de 
Boulogne, le Connétable Gaucher de Châ- 
tiljon & les principaux Seigneurs du Royau r 
me. Les brigues y furent grandes pour l'é-r 
lection d'un Regent i on favoit aflez que 
la Régence étoit un pas vers la Royauté , & 
que le Regcnt aïant toute l'autorité en main , 
n'auroit pas grand-peine à fc faire .déclarer 
Roi , Ci la Reine n'accouchoit que d'une 
fille. 

Il y avoit deux pretendans à" la Régence, 
Edouard 1 1 1. Roi d'Angleterre & Philip- 
pe Comte de Valois qui avoit été nommé 
par le feu Roi. Edouard fils d'Ifabcllc , fœur 
de Charle le Bel difoit , qu'il favoit bien 
que jamais les François n'avoient y ou lu o- 
bcïr à une femme , mais que par les Loix 
fondamentales de l'Etat le mâle le plus pro- 
che devoit fucceder , & qu'étant neveu du 
feu Roi fils de fa fœur &. fon parent le plus 
proche, il y avoit de l'injuftice à luidifpu- 
ter la Régence , puifque la Couronne lui ap- 
partenoit , en cas que la Reine n'eût qu'une 
fille. 

Le Comte de Valois au contraire difoit 
qu'Edouard étoit étranger ; que fa merclfa 7 
telle n'aïant jamais eu aucun droit à Ja Çou T 
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DE VALOIS. Liv. I. s 

ïonnc n 'avoit pu lui donner ce qu'elle n'a- 
voit pas & ce qu'elle ne pouvoit jamais a- 
voir i & qu'au refte Edouard n'aïant pas 
encore dix-fept ans avoit befoin lui-même 
d'un tuteur: ilajoûtoit que le mâle le plus 
proche devoit fucceder , pourvu qu'il fût 
du fang Royal ; que pour lui, le fang dont il 
étoit forti ,parloit aflez à fon avantage qu'il 
étoit l'aîné de cette même Maifon , qui avoit 
déjà donné tant de Rois à la France, & qu'en- 
fin les peuples pouvoient efpcrcr d'être heu- 
reux fous un Prince âgé de trente fix ans, 
fait aux affaires & que le feu Roi avoit jugé 
capable du Gouvernement. 

Ces raifons étoient débatuës de part ôc 
d'autre avecaiTez de chaleur, les Agens d'E- 
douard avoient apporté beaucoup d'argent 
pour gagner les voix des Députez $ mais Ro- 
bert d'Artois , Comte de Beaumont le No- 
ger Prince du fang Royal & beau-frerc de 
Philippe de Valois ïoutint fon parti avec tant 
de force & harangua les Etats avec tant d'e- 
loqucnce , qu'il emporta les fuffrages & fit 
déclarer Philippe Regent du Royaume. 

Sa Régence ne dura pas long-tems , la Rei- 
ne accoucha le premier Avril dans le Châ- 
teau de Vincennc d'une fille qui fut nommée 
Blanche ; aufli-tôt les Etats fe rafTemblerent 

Aiij 
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& les AmbafTadcurs d'Angleterre y recom- 
mencèrent leurs brigues : ils appuyèrent leurs 
raifons deprefens magnifiques &c depromef- 
fes encore plus grandes , & laifTercnt entre- 
voir aux grans Seigneurs qu'un Roi d'An- 
gleterre ne les maîtriferoit jamais , & que 
chacun dans fa Province auroit une autori- 
té prefquc fouveraine : plufïeurs écoutoient 
déjades propofitions fi flateufes , & fc fou- 
venoient avec chagrin , que leurs Ancêtres 
avoient été la plupart humiliez &: dépouil- 
lez par la trop grande puiflfance des Rois % 
mais Robert d'Artois & tous les autres Prin- 
ces du fang Royal qui alors Te trouvèrent 
plus de vint tous en âgedefe faire craindre , 
voyant leur intérêt dans l'élévation de Philip- 
pe, le proclamèrent Roi aux acclamations 
du peuple, & les Anglois ne furent plus é- 
coutez. 

j j i Philippe ne perdit point de tems , il alla 
aufïi-tôt a Reims pour fe faire facrer fuivant 
la coutume obfcrvéc depuis long-tcms par 
les Rois de France. 
r>u PuyAUi. Les Rois de la première Race ne fe fai- 
de nos Rois, foientpomt facrer, on les élevoit feulement 
*' 9 ' fur un pavois ou bouclier en pleine campa- 

gne, & tout le peuple les reconnoiflbit par 
des acclamations i mais dans le commence 
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DE VALOIS. Liv. I. 7 

ment de la féconde race les Pères firent cou- chr0 „ j e 
ronner ôc facrcr leurs enfans. Charlcmacrne France. 
& Carloman furent couronnez & lacrez du 
vivant du Roi Pépin, & le Roi Robert fut 
facré du tems de Huguc Capct & régna mê- 
me avec lui , ces Princes en ufant ainfi pour 
affurcr davantage la Couronne à leurs En- 
fans. On s imaginoit alors que le facre étoit 
une cérémonie elTcncielle à la Royauté , & 
qu'un Roi n'étoit pas véritablement Roi fans 
cela y mais on cft convenu depuis par un con- 
fentement tacite & unanime de tous les or- 
dres du Royaume , que nos Rois font Rois 
par fuccefiion, que les Rois ne meurent point 
en France , que le facre n'augmente en rien 
leur droit , & qu'ils fe peuvent faire facrer 
quand ils veulent. 

Dés que Philippe de Valois fut arrivé à 
Reims , on prépara tout pour la cérémonie 
qui fe fit le 18. May ; Il fut facre par Guil- j % g 
laume de Trie Archevêque de Reims \ qui 
après lui avoir fait les onctions ordinaires 
avec la fainte Ampoule , lui mit le Sceptre à 
la main droite , la Main de jullice à la main 
gauche, & fur la tête la Couronne Royale, 
à laquelle tous les Pairs de France tant £c- 
clefiaftiqucs que feculiers portèrent la main 
pour la foutenir. Peu de jours après le Roi 
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8 HISTOIRE DE PHILIPPE 

fit couronner la Reine Jeanne fa femme, fil- 
le de Robert I L Duc de Bourgogne ; l'Ar- 
chevêque de Reims verfa fur la tête de la 
Reine un peu d'huile ordinaire , qu'il avoir 
bénite, lui mit le Sceptre en main & la Cou- 
ronne fur la tête. Ces deux cérémonies fc fi- 
rent avec une magnificence extraordinaire , 
tous les Princes du Sang s'y trouvèrent, & 
Robert d'Artois y prit le rang de Pair de 
France ; le Roi avoit érigé en fa faveur le 
Comté de Bcaumont le Roger en Pairie. 

Une reftoit alors des fix anciens Pairs fe- 
culiers que le Duc de Bourgogne, le Comte 
de Flandre & le Duc de Guienne ; le Duché 
de Normandie & les Comtez de Champa- 
gne & de Touloufe avoient été réunis à la 
Couronne; & même le Duché de Guienne. 
que tenoit le Roi d'Angleterre , n etoit plus 
h confiderablc depuis que nos Rois y avoient 
pris beaucoup de places. Philippe crut qu'il 
falloit faire de nouveaux Pairs à l'exemple 
de Philippe le Bel , qui le premier l'avoit ofc 
faire fans craindre de fâcher les anciens Pairs 
en érigeant le Comté d'Artois , le Comté 
d'Anjou & le Duché de Bretagne en Pairies. 
Le Roi Charlc le Bel un peu avant fa mort 
avoit auilî érigé la Baronie de Bourbon en 
Duché Pairie; ce qui fut confirmé par le Roi 

Philippe 
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Philippe de Valois , ainfi qu'on peut voir 
dans une de fes médailles , où il paroît af- 
fis le feeptre en main & la couronne Royale 
en tête , tendant la main au Duc de Bour- 
bon , qui y cft reprefenté avec une couron- 
ne Ducale. Philippe érigea d'abord Beau - 
mont le Roger en Pairie pour témoigner à 
Robert d'Artois fa reconnoiflance des obli- 
gations qu'il lui avoit , & depuis il érigea Dh tilUtrec. 
«Orléans pour Philippe Ton fécond fils, leur ^ ***** 
accordant les mêmes droits , honneurs &c pré- r ' f ' * j8 " 
ro^arives qu'aux anciens Pairs du Royau- 
me. 

Il y avoit autrefois en France deux fortes 
de Pairs, ceux qui jugeoient les affaires dans 
les Jurifdictions des Seigneurs particuliers , 
& ceux qui les jugeoient dans la Junfdiction 
fouveraine du Roi -, ces derniers s'appelloient 
Pairs de France : il y a des Auteurs qui pré- 
tendent que le nombre en fut fixé à douze 
par le Roi Louis le Jeune en 1179. lorfqu'il fit 
facrer à Reims fon fils Philippe depuis fur- 
nommé Augufte. Us difent qu'il n'y donna Dh TtlUt 

Î>lace qu'à douze Pairs du Royaume , rous fj^jjj*' 
esparens ou fes alliez : que les fix Pairs Ec- nfoMm?* 
cleliaftiques étoient Guillaume de Champa- 
gne Cardinal de fainte Sabine, Archevêque 
de Reims ôc Philippe de Dreux Evêque de 

B 
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Beauvais fcs neveux , Gautier Evêquc de 
Langrcs fils de Hugue 1 1. Duc de Bourgo- 
gne , Gui Evcque de Chaalons , coufin du 
Duc de Bourgogne , Roger de Rofoy Eve- 
quede Laon, & Simon de Vermandois Eve- 
que deNoyon , fils de Hugue le Grand pe- 
tit fils du Roi Henri I. & que les fix Pairs 
feculiers étoient Hugue III. Duc de Bour- 
gogne, Henri 1 1. Roi d'Angleterre, Duc de 
Normandie , & fon fils Henri Duc de Guien- 
ne , qui avoit epoufe Marguerite fille du 
Roi : Que le Comte de Champagne ctoit 
fonbeauperc, que le Comte de Flandre ctoit 
du fang Royal par les femmes , & que le 
Comte de Touloufe avoit époufé Confian- 
ce fœur du Roi : d'où ils concluent que ne 
s'étant trouvé au facre de Philippe Auguftc 
que ces douze Pairs, il s'en fit dans la fuite 
une efpcccdc loi, & que tous les autres fu- 
rent exclus. Mais outre qu'en cetcms-là & 
Jong-tems depuis , la naifTance ne donnoit 
aucun rang dans les cérémonies , il eft con- 
„ . _ ftant que dans l'Arrêt rendu à Mciun en 

Ms. du Rot f. * _ i t t> r i 

ni'&H* contre Erard de Bricnne en faveur de 

dnCangegl.t. Blanche ComtcfTe de Champagne, on met 
3-P'9°9' nombre des Pairs , qui furent Juges ou- 

tre l'Archevêque de Reims & quelques uns 
des anciens Pairs , les Evçqucs d'Auxcrrc , 
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de Chartres & de Lizieux, & les Comtes de 
Bretagne, de Pontieu, de Joigni, de Beau- 
mont & d'Alcnçonj ce qui prouve qu'alors 
le nombre des Pairs n'étoit pas fixe à dou- 
ze, ou du moins, que fi ces douze premiers 
Pairs aflîftoient feuls au facre des Rois &c 
aux autres grandes cérémonies, quelques au* 
très Seigneurs du Royaume tant Ecclefiafti- 
ques que feculiers avoient féanec dans les 
Parlemens en qualité de Juges > & y étoient 
nommez Pairs. 

Quand toutes les cérémonies eurent été 
achevées, Philippe s'en revint à faint Denis 
pour honorer les faints Martyrs aufquels il 
avoit une dévotion particulière & fit Ion en- 
trée à Paris. On n'avoit jamais témoigné 
tant de joie en pareille occafion ; les grans 
Seigneurs efperoient fous ce nouveau Règne 
un jufte difccrnement dans la diflribution 
des Charges & des honneurs , & le* peuple 
s'attendoit à la diminution des impôts. 

En effet Philippe s'appliqua à régler les 
affaires de fon Royaume, qui étoient en fort 
mauvais état ; les Finances avoient été fort 
mal adminiftrées , & les Provinces étoient 
extrêmement chargées d'impôts , fans qu'on 
fût ce que l'argent étoit devenu : les Rois 
Louis Hutin, Philippe le Long & Charlele 
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Bel n'avoient pas eu le tems d'exécuter les 
bons dcfleins, qu'ils avoientdc fouiager le 
peuple : le Roi commença à faire rendre 
conte aux gens d'affaires & tira d'eux des 
fommes confiderables , fit plu fleurs Ordon- 
nances fur la Police & donna de l'argent 
aux gens de guerre pour empêcher les def- 
ordres qu'ils commettoient dans les Provin- 
ces , faute d'être paiez de leur folde. 

Il fit plufieurs Ordonnances fur les mon^ 
noies , qui avoient été fort altérées fous les 
Ext. delà ck règnes précedens ; il ordonna que le denier 
des comptes . jt Qt £ n auro j t cours pour quarante cinq fols 

tournois, le blanc denier pour neuf deniers, 
le double parifis noir pour trois mailles tour- 
nois , les douze petits parifis pour un gros 
tournois , & que toutes les autres monnoies 
tant d'or , blanches ou d'argent que noires 
ou de cuivre n'auroient plus de cours. Il dé- 
fendit aux Orfèvres de faire aucune vaiffellc 
d'argent , fi ce n'eft pour les Eglifes , & me- 
naça de peines corporelles ceux qui tranf- 
porteroient de l'or ou de l'argent hors du 
Royaume : Enfin pour gagner davantage l'a- 
mour des peuples & la confiance de la No- 
blcfTe , il ne fit rien dans les commencemens , 
que par l'avis defon Confeil compofe dePrc- 
Jats & de vieux Seigneurs habiles ôc gens de 
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bien. Mais il fongea principalement à l'édu- 
cation de Jean fon fils aîné qui devoit être 
fon fuccefleur, & regarda cette affaire corn- 
me la plus importante de toutes \ il n'igno- 
roit pas , qu'on ne fauroit donner de trop 
bonne heure des impreffions de vertu à un 
Prince qui doit gouverner un grand Etat, 8c 
jetta les yeux fur le Maréchal de Moreùii 
pour le mettre auprès de lui. Il lui écrivit fur 
ce fuiét une Lettre qui mérite d'avoir ici fa ^ xt - deldC j > * 

1 , 11 1 r • 1 • a 1 des cornes. A. 

place , parce qu elle tait bien connoitre les c. 
niùcurs de çe tems-là. 



DEPAR LEROY. 

SIRE DE MOREVÎL , vous faveç 
comment Nous vous deimes l'autre jour , que 
nous vous aviens Ordené pour être avec Jean notre 
fils Gr à fonfrain , vraiment nous ne vous otons 
de t Office de Maréchal pour nul mal, quifiit en 
vous, ne pour nul défaut', qui par vous ait été en 
votre Office , mais nous vous amons miex prés de 
Jean notre fils que nous ne feriens nul autre. Si V ou- 
lons que vous vous ordenés tantôt pour y venir y & 
pour y être dorénavant continuellement ; car il eft 
tems que ceux qui font ordenés pour y être y foienti 
0* fi e fi miex votre honneur de le faire maintenant, 

Biij 
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fimble que votre honneur y efl non pas gardée feule 
ment, mais accrue : Et quant au proufit ? /'/ nou 
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au il ne firoit , quand Nous ferons plus avant en U 
guerre. Et pour ce que vous nous priâtes , quand 
nous vous en parlâmes , que nous y voufijjîons gar- 
der votre honneur : vraiment fe vous y penfi^ bien , 
vous trouvère^ que nous vous f ai fins trop plus grand 
honneur de vous y mettre , que nous ne feriens de 
vous leffier Maréchal ; mémement confideré que Nous 
voulons que vous fiye^tous li premiers O* li pr'mci- 
faux de finfrain: car il riejl onc de Maréchal en 
France , qui n'en Liftât volontiers i l'Office pour être 
li premiers au frain de l Aine fils du Roi. Si nous 

" ' te- 
nons 

femble qu'il y efl plus grand qu'il ne feroit à être 
Maréchal de Fiance: car pour pïufuurs fraudes qui 
fi faifiient pour caufe des droits des Maréchaux, 
Nous avons ordené que dorénavant nul Maréchal 
ne prendront nul droit 3 mais feront torne% à notre 
proufit tous les droits qu'ils foloient prendre, & ils au» 
ront cinq cens livres tournois chacun d eux par an 
four toutes chofes , 0* fine les auront fors feulement 
durant les guerres > & nous voulons que vous ayez^ 
pour être avec notre Fils cinq cens livres chacun an, 
lejquels nous vous donnons a votre vie : fi nous 
y femble le proufit plus que en t office de Maréchal, 
pourquoi vous nen deve% être en nulle mélancolie, 
mais en deve% être tout lie% & pour honneur &* 
pour proufit. Donné a Becoifel le 5, jour de Juillet 
lan. t . . , 
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Dés que le Maréchal de Moreiïil eut été 
établi Gouverneur du Prince Jean , le Roi 
lui ôta la Charge de Maréchal de France, 
qui alors n'étoit pas à vie. Les Maréchaux de 
France n'étoient d'abord que les premiers 
Ecuycrs du Roi fous le Connétable , ou 
Comte de TËtable i mais depuis étant deve- 
nus Lieutenans du Sénéchal de France & la 
Charge de Sencchal dont la grande autorité 
étoit lufpccle , aïant été fupprimée, ils de- 
vinrent les premiers dans la guerre , jufqu'a 
ce que le Connétable eut le commandement 
abfolu des Armées. Il n'y eut d'abord qu'un 
ou deux Maréchaux de France, puis quatre ; 
mais dans la fuite les Rois ont été obligez 
d'en faire un plus grand nombre aufli-bien 
que de Ducs & Pairs , à mefure qu'ils ont é- 
tendu leur domination , bc qu'ils fc font é- 
lcvcz à un plus haut point de gloire & de 
puiftance. 

A la première nouvelle de la mort de Char- 
le le Bel, Les Etats du Royaume de Navar- 
re s'etoient aucmblez à Pampclune , pour 
voir à qui appartenoit leur Royaume -, le Roi 
d'Angleterre n'avoit pas manque d'y en- 
voyer des Ambafladeurs & de l'argent pour 
faire valoir le droit qu'il prétendoit y avoir, 
mais ils n'ayoient pas réujïi dans leur nego- 
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dation , & les Etats du Païs avoient reconnu 
potit leur Reine Jeanne fille du Roi Louis 
Hutin : Elle avoit époufé Philippe Comte 
d'Evrcux petit fils du Roi Philippe le Har- 
di. Ils envoyèrent auffi-tôt des Ambafla- 
deurs demander leur Reine & fon Mari. 
Philippe de Valois vit avec quelque chagrin 
qu'il falloir rendre la Navarre , mais n'aïant 
pour la retenir que des raifons de bienféan- 
ce, il céda à la jufticc & reprefenta lui-mê- 
me à fon Confcil que le Roi Philippe le 
Belaïant époufé Jeanne héritière du Royau- 
me de Navarre ôc des Comtez de Champa- 
gne & de Brie avoit tranfmis fes droits à 
les enfans Louis Hutin, Philippe le Long, 
ôc Charle le Bel \ Se qu après leur mon les 
mêmes droits ctoient paûez â Jeanne fille de 
Louis Hutin l'aîné des trois frères. Ilpro- 

rfa feulement de retenir la Champagne ôc 
Bric , Provinces trop voifînes de Paris 

Î>our s'en défaifir & de donner en échange 
es Comtez de la Marche , de Mortain & de 
Longuevillc. Il les laifla auffi en pofleflîon 
du Comté d' Angoulcme , qu'on avoit don- 
né a Jeanne en la mariant. 

Le Comte d'Evreux & (a femme accep- 
tèrent toutes les conditions , que Philippe 
leur voulut impofer. Ils lignèrent tout aveu- 
glément 
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glcmcnt , ils étoicnt les plus foibIes.& Ce 
croyoient aflez heureux d'aller prendre pof- 
femon d'un Royaume; ils partirent en dili- 
gence de quand ils arrivèrent à Pampelunc, 
ils trouvèrent les trois Etats du Royaume de 
Navarre affemblez , qui avant que de les re- 
connoître pour Rois leur firent jurer , qu'ils 
conferveroient les privilèges du Pais , qu 'ils oteroient 
incejjamment tous les impôts extraordinaires , que de 
dou^e ans ils ne feroient battre de nouvelle mon- 
naie , que toutes les Charges CT Gouverne mens du 
Royaume feroient entre les mains des Navarrois 9 
qu'ils ne pourroient avoir à leur Jervice plus de cinq 
Etrangers , que jï Dieu leur donnoit un fils , ils lui 
remettraient le Royaume dés qu'il aurait vint ans en 
confèrvant cent mille pièces d'or de penfton y & que 
s 'ils mourroient fans enfans les Etats adjugeraient la 
Couronne à qui il appartiendrait. Ils jurèrent tout , 
bien refolus , fi l'on juge des chofespar 1 e- 
venement , à n'en tenir que ce qu'il leur plai- 
roit , lorfqu'ils feroient en poffeiïïon. 

Cette grande affaire ayant été réglée delà y j 
forte , la France alloit jouir de la paix , quand 
Philippe fut obligé prcfque malgré lui à 
prendre les armes pour aller remettre les 
Flamans à leur devoir. 

Les Comtes de Flandre par un traité fait ^eiieforefi. 
avec les Rois de France, leur dévoient payer 

C 
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de m™, cinquante mil écus par an pendant plufîeurs 
années , ils exigeoient fous ce prétexte ^es 
fommes immenfes de leurs fujets -, les plus 
groffes Villes lafles d'être rançonnées en- 
voyèrent des Députez à leur Comte Louis, 
qui demeuroit à Tournai : on les logea dans 
les faux-bourgs & le feu y aiant pris par ha- 
zard , ils penîerent être brûlez : ils fc fauve- 
rent chacun dans fa Ville, firent prendre les 
armes par tout ÔC forcèrent le Comte à leur 
promettre qu'il neleveroit rien fur eux, que 
du confentement des Etats : il promit tout 
parce qu'il n'étoit pas le plus fort, mais dés 
jtnn, de Flan- cra'ils furent feparez , il vint en France fc 
plaindre au Roi, lui prêta foi Ôc hommage 
four les Comtez de Flandre , de Nevers ôc 
de Rctelois, ôc le pria de le fecourir contre 
fes fujets rebelles.- 

Philippe avoit befoin de quelques années 
de paix pour remettre en bon état les affai- 
res de fon Royaume i il envoya d'abord l'E- 
vêque de Senlis menacer les Flamans de les 
faire excommunier, a la referve de ceux de 
G and , ôc d'Oudenardc qui étoient demeu- 
rez ridelles à leur Comte , mais ils firent peu 
de cas des cenfures Eççlefiaftiques Ôc le Roi 
fut oblige d'y aller lui même. 
Us principaux de la Cour n'étoknt pas 
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4'avis qu'on marchât dans une faifon déjà 
avancée; mais le Roi brûloit d'impatience 
de fignaler le commencement de fon Règne 
par quelque exploit de guerre : il fit aflèm- 
bler le Confeil , tous les*" avis alloicnt à re- 
mettre l'affaire au printems , quand Gau- 
cher de Chatillon Connétable de France ^ 
au lieu de s'étendre en longs raifonnemens 
comme les autres , ne dit .que ces paroles en 
fc levant brufquement : Qui a bon cœur , a tou- ffàfmuv* 
jours le tems a propos ; le Roy fe leva aufli-tôt, 
courut embraffer le Connétable &c donna les 
ordres pour afTembler fon armée: & comme 
il avoit befoin d'argent , il fit rechercher 
ceux qui fous les derniers Rois avoient eu 
l'adminiflration des Finances -, Pierre Remi 
General des Finances fous Charle le Bel fut 
aceufé & convaincu de peculat , on lui fit 
fon procez , & il fut pendu au Gibet de 
Montfaucon qu'il avoit fait drefTer lui-mê- 
me y fes biens furent confifquez , ils mon- 
toient à plus de douze cens mille livres , ce 
qui pouvoit faire en ce tems-là à peu prés 
autant que vint millions font en ce tems-cy, 
fomme immenfc pour la bourfe d'un parti- 
culier , & qui vint fort à propos pour la 
guerre de Flandre. 

Le Roi avant que départir alla àfaint De- 

C i; 
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nis félon la coutume de Tes Prédeceffeurs , 
pour vifiter les corps des faints Martyrs &: 
prendre l'Oriflamme. C'étoit PEnfeignc de 
l'Abbé & des Moines de faint Denis , qu'ils 
faifoicnt autrefois porter dans leurs guerres 
particulières par le Comte de Vexin leur 
avoué ou defFcnfeur. Cette Enfcigne étoit 
femblablc aux banicres de nos Eglifcs , de 
couleur rouge fur un bâton doré j mais" quand 
nos Rois étoient devenus propriétaires du 
Vexin, ils avoient commencé a faire porter 
l'Oriflamme devant eux , lorfqu'ils alloicnt 
à la guerre : le Roi Louis le Gros l'avoit fait 
en marchant contre l'Empereur Henri V, 
Philippe Augufte à la bataille de Bouvines 
Se faint Louis dans fes Croifades. 

Des que le Roi eut fait fes dévotions , il 
fit approcher Miles de Noyers Bouteiller de 
France , à qui il vouloit donner l'Oriflamme-, 
&: l'Abbé de faint Denis l'aïant fait mettre à 
genoux , lui fit faire félon la coutume le fer- 
ment qui fuit. Vous jure% & promette^ fur le 
précieux corps de Jésus -Christ facrécy pre- 
fenty <? fur le corps de Monfeigneur faint Denis , 
ey* Çes Compagnons , qui cy font , que vous loyale- 
ment en votre perfonne tendre^ & gouvernere^ 
l'Orifiarnbe du Roi Monfeigneur , qui cy e & , 4 
f honneur profit de lui <F de fen R<yaume ^ <Ç 



Digitized by 



DE VALOIS. Liv. I. ii 

four doute de mort ne autre avanture qui fuifje ve- 
nir , ne la délaiffere^ , & fere% par tout votre de- 
voir comme bon & loyal Chevalier doit faire en- 
vers fon Souverain droiturier Seigneur. Après 
qu'il eut fait le ferment , le Roi lui remit 
l'Oriflamme entre les mains & prit le che- 
min de Flandre. 

• L'armée devoit s'aflembler auprès d'Arras, 
tant parce que le païs étoit bon , que pour 
empêcher les Artcfîens d'ailleurs peu affe- 
ctionnez à la France de fe joindre aux Fla- 
mans rebelles : Philippe Roi de Navarre , 
Eudc Duc de Bourgogne , Charle Duc de 
Lorraine & Gui Dauphin de Viennois s'y 

rendirent avec des troupes ; le Roi de Bohe- 

me y en envoya, n'y pouvant aller lui-mê- d^wiïfffi 

me, parce qu'il faifoit la guerre en Italie. Le ^^SBUSS^' 

Comte de Flandre & le Comte de Namur 

fon oncle s'y rendirent avec les troupes, 

qu'ils ayoient pu tirer de Gand & d'Oudç- 

narde. 

Le Roi alla d'abord afllcger MontcaiTel, 
8t y donna plufieurs affauts inutilement ; les 
Flamansy avoient mis une bonne earnifon, 
&fur une des principales tours delà Ville, 
ils avoienc fait peindre un coq avec ces pa- 
roles : Quand ce coq ici chantera, le Roi trouvé cy Am. de FU** 
fntrera. Ils appclloient le Roi Philippe de Va- dre \ 

C iij 
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lois le Roi trouvé , parce qu'il n croit pas 
né fur le tronc : leur armée étoit campée 6ç 
retranchée à la vue de la Ville fur une émi- 
nence où il étoit impofïiblc de les attaquer ; 
le Roi ne laifToit pas de demeurer là & de prefr 
fer le fiege autant qu'il pouvoit , pendant 
que Gaucher de Chatillon Connétable de 
France & Robert d'Artois pilloient & bru- 
loient le Païs. 

Les Flaraans fixes dans leur pofte atten- 
doient une occafîon favorable pour attaquer 
I j z S, les François. Ils crurent l'avoir trouvée le 13. 

Août , &c voyant de deffus la hauteur la plu- 
part des troupes rentrer dans le camp, laf- 
fes ôc chargées de butin , ils fe partagèrent 
en trois corps & attaquèrent en même tems 
le quartier du Roi , celui des troupes de 
Bohême,, & celui du Comte de Hainaut:ils 
n'avoient point de Nobleflè parmi eux , leurs 
Chers étoientdc fimplcs foldats qui ne con- 
noiiïbicnt point le péril , capables de reuflir 
\Ann. de Fl. par témérité , Nicolas Zonnekin étoit leur 
General -, ils furprirent les François , qui fc 
repofant fur leur grand nombre ne s'atten- 
doient pas à être attaquez , &: étant entrez 
dans le camp fans bruit & fans faire le cri 
de guerre , qu'on avoir accoutumé de faire 
en ce tems-là avant que defc batre, ils per- 
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cercnt d'abord jufqu'a la tente du Roi , qui 
eut à peine le tems de monter à cheval , fes 
Chapelains , qui feuls fe trouvèrent dans fa 
tente, lui aidèrent à s'armer. Le combat fut 
fort opiniâtre, tout ce qui fc trouva auprès 
du Roi fe facrifia pour le défendre, & la vi- 
ctoire fut difputcc jufqu'a ce que toute l'ar T 
méeaïantpris les armes, les Flamans furent 
entourez de tous cotez, &c la plupart paflèz 
au fil de l'cpcc. Il yen mourut treize mille: 
quelques-uns voulurent fi: fauver à Moiit- 
caflel, &c les François animez parle danger, 
où ils avoient vu leur Roi , les pourfuivi- 
rent fi vivement qu'ils entrèrent avec eux 
péle mêle dans la Ville , la pilkrertt & la 
brûlèrent. 

Le Duc de Bourgogne , le Duc de Bour- 
bon , & les Comtes de Bar & de Boulogne 
quoique malades , firent merveilles de feur 
perfonne, & le Connétable Gaucher de Cha- 
tillon a l'âge de quatre-vinr ans, y mena les 
troupes à la charge. Le Roi fit chanter le Te 
Deum fur le champ de bataille pour remer- 
cier Dieu de l'avoir tiré d'un fi grand péril. Jnn ^ 
Il manda aufii au Parlement & a la Ville de Jn. ' 
Paris de faite chanter le Te Deum. Cette per- Mle f- 1 5- 
te abatit le coutage des Flamans ; Ipres , Bru- 
ges & quelques autres Villes envoyèrent leurs 
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chron. de clefs , le Roi les renvoya à leur Comte & lui 
France. <] jg : &eau couftn , garder que déformai* par deffaute 
de faire juftice ne nous faille plus retourner par deçà. 
Le Comte irrité de la manière dont Tes fu- 
jets rebelles Pavoient traité, fit démolir Iprcs 
& Courtrai , fit mourir plus de cinq cens 
Bourgeois des principales Villes, ôc par une 
Ci grande feverité leur laiffa dans le cœur 
l'envie de fe révolter à la première occafion. 

En cctems-là Edouard Comte de Savoyc 
vint à Paris demander du fecours contre 
Gui Dauphin de Viennois Ton voifin , & fou 
perpétuel ennemi i il y mourut quelque tems 
après , & ne lahTa qu'une fille nommée Mar- 
guerite, mariée àjean II. Duc de Bretagne. 
Ce Prince prétendoit que fa femme devoir 
hériter du Comté de Savoye ; mais les Etats 
du Païs déclarèrent , que tant qu'il y auroit 
des mâles du fang de leurs Princes, à qui ils 
étoient accoutumez d'obcïr depuis trois cens 
ans, ils les reconnoitroient pour leurs Sou- 
verains , fans que les femmes y puffent jamais 
rien prétendre , & appcllercnt a la fucceflion 
Ame frère d'Edouard. 

Amé V I. fucceda aux Etats de fon frère ôc 
eut la même guerre à foutenir. Le Dauphin 
Gui qui s'étoit fignalé à* la bataille de Mont- 
caffel ne le lanTa pas long- tems en repos ; mais 

il 
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il fut tué en afliegcant un petit Château à 
trois lieues de Grenoble. On dit queCharlc 
Prince de Bohême en venant au iecours du 
Dauphin, eut une viiion qui lui apprit les 
circonftanccs delà mort de ce Prince dans le 
même moment que la chofe arrivoit , quoi 
qu'il fût en Italie à plus de cent lieues delà : 
HumbertII. fucceda à fon frère Gui, & fe 
trouvant d'une humeur plus pacifique , fit la 
paix avec le Comte de Savoyc. 

Quand le Roi après la victoire de CafTel 
eut remis le Comte de Flandre dans Ces Etats, 
il revint a Paris : il entra à cheval & tout ar- 
mé dans l'Eglifc de Notre-Dame , ôc offrit 
à la fainte Vierge fon cheval & fes armes. On 
y voit encore «fa ftatuë fur un piédeftail à 
l'entrée du chœur. On en frappa auffi une 
médaille que nous avons encore. 

Peu de tems après, Pierre de Cugnieres VU. 
Avocat du Roi dans fon Parlement, hom- 
me habile & éloquent lui reprefenta que les 
Evêques avoient ufurpé toute L Jurifdiction du 
Royaume, que leurs Ojpciaux fe méloient des affaires 
fèculieres , <? que les 'juges Royaux riêtotent plus 
conftdert^ dans les Provinces , parce que dés quon 
avoit affaire à un Ecclefiaftique , ilfaÙoh aller plai- 
der par devant /' Officiai , qui fouvent jugeoit injufle- 
ment & fe fervoit d'abord de cenjùres & d'excom- 
munications. D 
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Ces raifons fpccicufcs étoient foutenuës 
par pluficurs grans Seigneurs , qui cfperoicnt 
qu'après avoir ôté la Jufticc au Clergé, on 
lui ôteroit bientôt la plupart de fes domai- 
nes ; & le Roi même paroiflbit aflfez porté à 
en gratifier fa Nobleflc, dont il tiroit de plus 
grans fecours , que des Ecclefiaftiqucs : il 
voulut néanmoins les entendre avant que de 
les condamner , & leur manda d'envoyer 
leurs Députez à Paris pour y défendre leurs 
droits. Il s'y trouva cinq Archevêques & fei- 
zeEvcqucs: l'aflèmblce fe tint en prefencedu 
Roi. Pierre de Cugnicres qui s'étoit préparé 
de longue main , commença fon aifeours 
par ces paroles : Rendes à Cejàr çe qui appartient 
àCefàr. Il parla fortement contre la Jurifdi- 
ction des Evêques, qu'il vouloit ruiner ab- 
folument, & prétendit prouver que les Ecde- 
fiaftiques ne dévoient fenger quaufalut desames» 
Uijjer aux Juges feçuliers le foin des affaires temporel- 
les , infinuant adroitement que l'Eglife nétoit que 
trop riche. Sondifcours fut reçu avec applau» 
diffement , toute la NoblcfTe qui étoit pre- 
fente cfperoit profiter de la dépouille des 
Ecclefiaftiqucs, & prcfToit le Roi de pronon- 
cer. Mais Bertrand Evcquc d'Autun que le 
Clergé avoitchoifi pour défendre fes droits, 
Jç fit avçç tant d'éloquence, qu'il ramena les 
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cfprits de l'afTemblée: Il dit que les Rois de Fran- 
ce avoient mérité le nom de très - Chrétiens far les 
biens qu'ils avoient fait a tBglifi , que Pépin <T 
Charlemagn e avoient donné aux Papes la plus gran- 
de partie des terres qui foifoient le domaine de /'£- 
glifi, que le Roi imprimeroit à fon nom une tache éter- 
nelle , s'il fiuffroit que fius fin Règne on dépouillât 
le. Clergé : quon vouioit commencer par oter aux Evê- 
que s lajurifdiftion , qu enfui te on leur oteroit leurs 
biens leurs revenus , que L Noblejfe ne favoit 
ce quelle demandoit , fuifque la plupart des bénéfices 
du Royaume étoient pofiede^ par fis enfans \ CT qu- 
au refte s il y avoit des abus il falloit les corriger. 
Le Roi après les avoir entendus fut afTcz cm- 
baraffé j il voyoit un avantage prefent à faire 
perdre le procez au Clergé , mais il craignoit 
les fuites &c qu'en attaquant un corps Ci con- 
fidcrablc , il ne fc fit des affaires dont il au- 
roit peine à fortir : incertain du parti qu'il 
devoit prendre , il renvoya raffcmblée deux 
ou trois fois fans rien conclure: Enfin pref- 
fé par Pierre Roger Archevêque de Sens qui 
avoit été Garde des Sceaux &: qui depuis fut 
Archevêque de Rouen , & enfin Pape fous 
le nom de Clément V L il congédia raffem- 
blée , en proteftant que le Fils aîné de tEglifene 
toucheroit jamais à fis droits , & qiïà l'exemple de 
fis Predccejjèurs il tes augmenterait plutôt que de les 

Dij 
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diminuer. Il pria pourtant les Evêqucs chacun 
en particulier de ne point abufer de fa pieté, 
èc recommanda aux Juges Royaux de repri- 
mer la trop grande autorité des juges Eccle- 
fiaftiques , ce qu'ils firent dans la fuite en 
introduifant les appels comme d'abus. 
VIII. Cependant le Roi d'Angleterre n'avoit 
point envoyé faire de complimens à Philip- 
pe fur fon avènement à la Couronne , com- 
me c'étoit la coutume entre Rois voifins , 
il ne parloir point de lui venir rendre hom- 
mage pour les terres qu'il tenoit en fief de la 
Couronne de France, & témoignoit avoir 
encore des prétentions qu'il fe refervoit à 
faire valoir en tems ôclieu. Philippe fe lafTa 
d'attendre , & lui manda par le Seigneur 
d'Ancenis & par celui de Beauflault de fe 
rendre à Amiens à un certain jour pour lui 
faire hommage , & qu'autrement il feroit 
confifquer les terres qu'il tenoit en France 
ôc les reuniroit a la Couronne, 

Edouard çout plein de fes droits imagi- 
naires fur la Couronne de France, répondit 
d'abord qu'il ne feroit jamais hommage au 
fils d'un Comte uruis y aïant fon^é plus à 
joifir il fe trouva bien embaraflfé : ilne pou- 
voir fe refoudre à s'aller mettre à genoux de- 
vant le mçmc Prince qui venoit de lui citer 



Digitized by Google 



DE VALOIS. Lrv. I. z 9 

le plus beau Royaume du monde , il fc 
croyoit aulli grand Seigneur que lui, aufïi 
puiffant en hommes & en argent } & fon 
courage lui confeilloit de ne céder àperfon- 
ne dans l'Univers : mais il n'étoit pas enco- 
re prêt à faire la guerre i Ces affaires dome- 
ftiques l'avoicnt occupé long-tems , il avoit Croniquedc 
fait couper le col un peu légèrement & fur f* wt Denis - 
de faux raports à fon oncle le Comte de ' ' *' 
Kent , Ôc depuis aïant fçu que fa mere avoit 
fait mourir le Roi fon perepar leconfeil de 
Robert de Mortemer Comte de la Marche, 
avec qui elle étoit aceufee d'avoir de trop 
grandes familiaritez , il avoit aufïi fait cou- 
per le col à Mortemer , & avoit enfermé fa 
mere dans une tour, où elle n 'avoit pas vé- 
cu long-tems. 

Toutes ces exécutions l'avoient empêche 
de fe préparer à laguerre, comme il en avoit 
toujours eu le deflein , & il fe refoiut à fc 
Contraindre encore quelque tems, de peur de 
perdre toutes les terres qu'il avoit en Fran- 
ce. Il vint donc à Amiens avec un équipage 
magnifique & fi grand, qu'on voy oit aifé- 
menr , que ce n'étoit pas pour faire honneur 
i Philippe, mais plutôt pour tacher de l'é- 
tonner^ pour faire parade de fa puifTancc 
& de fes richdTes. Il comparut au jour mar- 

. Diij 
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132.5). que fixiénic Juin avec une longue robe de 
velours cramoifi femée de léopards d'or, la 
couronne en tete, l'épée au cote avec les é- 
nerons dorez ; il n'avoir que vint-deux ans, 
le vifage agréable , la mine haute, plus grand 
que le commun des hommes, mais bien pris 
dans fa taille & d'une force extraordinaire , 
qui depuis le rendit redoutable dans les com- 
bats. . 

Philippe s'étoit préparé de fon coté a faire 
la cérémonie avec une pompe extraordinai- 
re ; il étoit afïïs fur un trône magnifique , 
fa robe étoit de velours violet femée de fleurs 
de lis d'or ; il avoir la couronne en téte & 
le feeptre en main. Les Rois de Bohême , de 
Navarre ôc de Majorque étoient debout aux 
deux cotez du trône avec le Duc de Bour- 
gogne, le Duc die Bourbon , le Comte de 
Flandre, le Comte d'Alençon , les Evêqucs 
de Laon & de Scnlis , le Connétable Gau- 
cher de Chatillon , le Vicomte de Mclun 
grand Chambellan, Mathieu de Trie & Ro- 
bert Bertrand Maréchaux de France & les 
autres principaux Officiers de la Couronne. 
Le Chancelier Mathieu Ferrandnc s'y trou- 
va pas parce qu'il étoit mal à la Cour , de 
fa place fut occupée par Jean de Marigni 
Evcque de Bcauvais , à qui le Roi avoir don- 
ne les Sceaux. 
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Dés que le Roi d'Angleterre fe fut appro- 
ché du trône , le Vicomte de Mclun grand 
Chambellan lui commanda d'ôter fa cou- 
ronne, fon épée & fes éperons , parce qu'il 
ctoit devant Ion Souverain , & de fc mettre 
à genoux devant le Roi fur un carreau qu'on 
lui avoit préparé. Il le fit , parce qu'il n'étoit 
plus en état de reculer ; mais on remarqua ai- 
fément le dépit 6c la colère qui le tranfpor- 
toient de fc voir forcé aune u grande humi- 
liation devant tant d'illuftres témoins : alors 
le grand Chambellan lui prit les mains nuës, 
les lui mit entre celles du Roi , & lui dit ces 
paroles : Sire , vous devenez homme lige au Roi 
Monftigneur qui ici efi y comme Duc deGuienne &* 
Pair de France , &* lui promette^ foi &* loyauté 
porter dites voire. Edouard ne voulut pas dire 
voire , & dit qu'il pretoit l'hommage qu'il dc- 
voit , & qu'auflitôt qu'il feroit retourné en 
Angleterre, il confultcroit fes regîtres pour 
favoir precifément à quoi il étoit obligé, & 
envoyeroit au Roi des lettres fcellées du 
grand fceau d'Angleterre, qui expliqueroient 
quelle for te d'hommage il venoit de faire. Le 
grand Chambellan reçut fa proteftation à 
cond ition que l'hommage qu'il venoit de 
rendre au Roi en termes généraux nctircroit 
point à confequenec. Edouard demanda la 
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reftitution des places que les François avoienc 
prifesen Guicnnc fur les Rois fes predecef- 
feurs; mais Philippe lui répondit gravement, 
que par le traite de paix fait en 1313. entre la 
France & l'Angleterre , cette affaire avoit été 
renvoyée à la Cour des Pairs, qu'il pouvoir 
s'y pourvoir , ainfi qu'avoient tait pluficurs 
Rois d'Angleterre &: qu'on lui feroit juftice, 
& enfuite s'étant levé de fon trône, il baifa 
Edouard à la bouche félon la coutume. • 

Ces manières impeneufes mortifièrent ex- 
trêmement le Roi d'Angleterre : on avoit 
déjà remarqué combien il avoit fouffert en 
prêtant l'hommage i il retourna bientôt dans 
fes Etats la rage dans le cœur , refolu de tenter 
tous les moyens de fe vanger. Il ne laifTa 
pourtant pas d'envoyer à Philippe des lettres 
fcellées de fon grand fceau , par iefquclles il 
déclaroit que l'hommage qu'il lui avoit prê- 
té, étoit lige , c'efl à dire de vaflal à Souve- 
rain , & qu'il le devoit pour le Duché de 
Guicnnc ôepour lesComtczdc Ponthieu &c 
de Montreûil. 
I X. Après une action d'un fi grand éclat Phi- 

lippe crut n'avoir plus rien à craindre d'E- 
douard, & que ce Prince humilié ne revien- 
drait jamais à fes chimériques prétendons 
fur la Couronne de France. Il avoit fait un 

voeu 
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vœu à faint Louis Evcque de Touloufcpour 
la confervation de Ces enfans, il voulut s'en 
acquiter & s'en alla avec fort peu de fuite à 
Marfeillc vifiter le corps de ce faint Evèquc 
qui y étoit enterré : il repafla à Avignon, y 
vit le Pape & fc voyant en paix avec tous Tes 
voifins lui propofa de faire prêcher une Croi- 
fade dont il ofïroit à l'exemple des Rois fes 
ancêtres d'être le chef & le conducteur. 

Il y avoit plus de vint-cinq ans que les Pa- B*fr- *** Pa ' 
nés avoient transféré le faint Siège de Rome ^ I9X - 
a Avignon. Apres la mort de Benoît XI. plu- 
ficurs Cardinaux afTemblez à Peroufe après 
avoir été dix mois enfermez dans le Concla- 
ve étoient convenus entre eux de ne point é- 
lire un Italien ; & ils avoient jetté les yeux 
fur Bertrand Goth Archevêque de Bordeaux, 
fujet du Roi d'Angleterre &: ennemi des 
François. Le Roi Philippe le Bel en fut aver- 
ti, fe racommoda en iecret avec l' Archevê- 
que de Bordeaux & manda aux amis qu'il 
avoit dans le Conclave de ne plus s'oppofer 
a fon élection. Il fut élu par ce moyen, prit 
le nom de Clément V. vint a Lion où il man- 
da aux Cardinaux Italiens de le venir trou- 
ver, & y fut couronné avec une magnificen- 
ce extraordinaire en prefence des Rois de 
France , d'Angleterre 6c d'Aragon \ il fit en- 

E 
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faite des Cardinaux,& n'en fit quede François, 
ne voulut jamais aller à Rome où il envoya 
trois Cardinaux avec le titre de Sénateurs 

Ï>our gouverner en fon nom , &c alla établir 
e faint Siège à Avignon. Jean XXII. lui 
Nangis. avoit fuccedé depuis quinze ans , & quoi 
qu'il eût quatre-vint cinq ans, il n'en avoit 

f>as moins de fermeté à foutenir les droits de 
'Eghfe. D'abord il exhorta le Roi à écouter 
la voix de Dieu qui l'appeiloit en Orient , 
ravi que fur la fin de fes jours une Croifadc 
honorât fon Pontificat i mais il fongea bien- 
tôt à fes affaires particulières & n'oublia rien 

C>our engager le Roi dans fon parti contre 
'Empereur j il n'avoit jamais voulu recon- 
noître Louis de Bavière pour Empereur , 
quoique ce Prince eut défait & pris prifon- 
nier Frideric d'Autriche fon Compétiteur à 
l'Empire ôc que depuis plufieurs années il en 
fût paifible pofTeiTeur, 

Le Pape prétendoit que les Rois d'Allema- 
gne dévoient être couronnez par les Papes 
avant que d'être reconnus Empereurs , que 
l'ufage en étoit établi depuis que Grégoire V. 
l'avoit ainfi réglé vers l'an 1000. que Louis 
de Bavière avoit méprifé une cérémonie fi nc- 
ceffairc , qu'il n'avoit été élu que par une par- 
tie des Electeurs , que fes victoires ne ren- 
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doicnt pas fa caufe meilleure, qu'il avoit été 
excommunié dans toutes les formes, & que 
pour obtenir fon abfolution il falloit qu'il 
fe dépofât lui-même, & attendît avec humi- 
lité la fentence que le Pape voudroit pronon- 
cer j mais Louis de Bavière étoit bien éloigné 
de fe foumettre à de pareilles conditions , il 
s'étoit fait couronner à Milan Roi d'Italie , 
& tandis que Jean XXII. l'excommunioit à 
Avignon , il étoit entré dans Rome en triom- 
phe , s'y étoit fait facrer, & avoit élevé fur le 
trône de faint Pierre le Cordclier Michel de 
Corbaria qui avoit pris le nom de Nicolas V. 
Il eft vrai qu'après avoir vendu la liberté à 

Slufieurs Villes d'Italie , il avoit été obligé 
'aller au fecours de fon païs que le Roi de 
Bohême attaquoit & d'abandonner l'Anti- 
pape , qui touché peut- être de repentir du 
fcandale qu'il caufoit à l'Eglife étoit venu 
de lui-même en habit de Cordclier la corde 
au col implorer la mifericorde du Pape. 

Le Roi qui ne fongeoit qu'à pacifier tou- 
tes chofes pour faciliter la guerre fainte, eut 
bien voulu faire l'accommodement de l'Em- 
pereur , il venoit tous les jours à Avignon 
voir le Pape & tous les foirs retournoit cou- 
cher fur fes terres à Villeneuve de l'autre co- 
té du Rhône. 
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Ils parlèrent plusieurs fois de la Croifadc» 
& prirent des mefures pour la faire réuffir > 
il n'y en avoit point eu depuis celles de 
faint Louis, & quoique ce grand Prince eût 
été malheureux dans fes entreprifes d'outre- 
mer, il avoit foutenu les Chrétiens en Orient 
par faprefence, fon courage & fa libéralité. 
Il avoit fait fortifier Acre ou Ptolemais, Ce- 
farée, Sidon ou Sajectc, Jaffe & quelques au- 
tres places maritimes , afin que quand il plai- 
roit à Dieu de réunir les Princes Chrétiens 
pour reprendre Jerufalcm, ils trouvaient au 
moins des ports de Mer, où ils pufTent met- 
tre pied à terre en fureté. 

Mais dans la fuite ladivifion s'étant mife 
parmi les Chrétiens de l'Orient , les Infidcl- 
les furent profiter de l'occafion. Les Véni- 
tiens & les Génois , qui depuis long-tcms fc 
difputoicnt l'Empire de la Mer mediterran- 
nec fc firent la guerre & fe chaflerent les uns 
après les autres de Ptolemais. 

Il étoit encore arrivé un autre fujet de di- 
Yifion : le Royaume de Jerufalcm après la 
mort de Conradin dernier Prince de la Mai- 
fon de Souabe, avoit été difputé entre le Roi 
de Chiprc & la PrinccfTe Marie d'Antiochc, 
qui tous deux defeendoient par femmes d'A- 
mauri Roi de Jerufalcm ; le Roi de Chiprç 
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s'étoit mis en pofleflion du peu cic places qui 
reftoient aux Chrétiens , & la PrincefTe Ma- 
rie après avoir inutilement porté Tes plain- 
tes au Pape ôcatous les Princes de l'Europe, 
avoit tranfporté fes droits à Charlc d'Anjou 
Roi de Naples Se de Sicile , qui n'auroit pas 
manqué de les faire valoir fans les vêpres 
Siciliennes , qui renverferent tous Tes def- 
feins. 

Enfin en 1191. le Soudan d'Egypte Melcch- 
Scraph avoit pris d'aflaut Ptolemais où plus 
de cinquante mille Chrétiens avoient péri 
ou été faits efclaves. Les Villes de Tir, de 
Sidon & de Baruth s'étoient rendues peu 
après prcfque fans refiftance , & le Soudan 
pour ôter aux Chrétiens l'envie de les repren- 
dre en avoit fait rafer les fortifications , brû- 
ler toutes les maifons & tranfporter ailleurs 
les habitans. 

Ainfi deux cens ans après que Godefroi de 
Bouillon avoit conquis la Terre fainte &c fon- 
dé le Royaume de Jcrufalem, les Chrétiens 
en avoient été entièrement châtiez par une ju- 
fte punition de Dieu , qu'ils avoient aban- 
donné dans leur profperité. • 

Le Roi avant que de fonger à fe croifer , 
s'étoit fait informer de l'état prefent de l'O- 
rient: il favoit qu'en attaquant le Royaume 

E iij 
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de Jerufalcm , il n'auroit affaire qu'au Sou- 
dan d'Egypte, qui en étoit le maître & dont 
les forces ne tiendroient pas contre les don- 
nes i & quoique les Egyptiens euflfent tou- 
jours fur pied ces redoutables Mammclus , 
qui nés efclavcs , de païs étrangers , élevez par 
les Soudans dans les exercices de la guerre , 
palToient pour les meilleurs foldacs de l'O- 
rient , le Roi étoit bien averti que les richef- 
fes & une longue paix les avoit rendus effe- 
minez. 

D'autre coté le grand Ottoman étoit more 
depuis peu après avoir fondé l'Empire des 
Turcs dans laNatolie fut les bords du pont 
Euxin , & fon fils Orkam ne fongeoit qu'à 
fc bien établir dans une nouvelle domina- 
tion & à faire la guerre a l'Empereur Grec 
fon principal ennemi , & dont les Etats é- 
toient le plus à fa bienféanec. 

Le Roi étoit bien informé de toutes ces 
particularitez y mais avant que de commen- 
cer une guerre fi importante à la Religion & 
à fa gloire, il voulut pour n'avoir rien à fc 
reprocher, envoyer au Soudan d'Egiptclili 
redemander la Terre fainte ôc tâcher à faire 
un traité a l'amiable. Il chargea de cette né- 
gociation Pierre de la Palu Docteur de Paris 
& Religieux de l'Ordre de faint Dominique, 
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uc le Pape pour lui donner plus d'autorité 
t Patriarche dejerufalem : enfin le Pape 6c 
le Roi après de grandes proteftations de fe 
fecourir mutuellement, fc feparerent en fort 
bonne intelligence. Le Roi obtint la permif- 
fion de lever des décimes fur le Clergé pen- 
dant fix ans , Se le Pape en obligeant le Roi 
crut s'être alliiré une puiflante protection 
contre l'Empereur. 

Dés que Philippe fut revenu à Paris , il x. 
convoqua les Etats Généraux & confia tous 
fes fujets à fe croifer : les plus fages n'en c- 
toient pas trop d'avis de difoient que toutes 
ces guerres éloignées avoient toujours été 
malheureufes , & les Ecclefiaftiques s'y fe- 
raient oppofez ouvertement s'ils avoient ofé, 
parce que fous ce prétexte on les ruinoit à 
Force de décimes - on ne laifla pas pour plaire 
au Roi de lui promettre de le fuivre quand 
il auroit préparé toutes chofes pour une fi 
grande entreprife. 

Ce fut à peu prés en ce tcms-là que le Ro- Fr. i.v, 
bert d'Artois Comte de Bcaumont le Roger c Jr- deS ' D <* 
voulut faire revivre fes droits fur le Comté Manufc. du 
d'Artois. Il l'avoit prétendu à la mort de fon P™^*^'* 
grand pere Robert II. petit fils du Roi to i u fm , t 
Louis VIII. mais parce cjue fon pere Philip- * 
pe Seigneur de Conches etoit mort avant fon 
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grand pere, Se que dans le Pais d'Artois re- 

{>rcfentation n'a point de lieu, fa tante Ma- 
îaut veuve d'Oton IV. Comte de Bourgo- 
gne avoit obtenu plu (leurs arrêts du Parle- 
ment fous les Rois Philippe le Bel 6c Philip- 
pe le Long , qui lui adjugeoient le Comté 
d'Artois au préjudice de Robert : il ne laif- 
foit pas de tems en tems d'employer la force 
pour fe mettre en polfefïion ; Mahaut s'en c- 
toit venu plaindre au Roi Ôc étoit morte à 
Paris 1319. taillant par fa mort lcsCom- 
tcz de Bourgogne 6c d'Artois à fa fille Jean- 
ne veuve du Roi Philippe le Long. Jeanne c- 
toit morte quelques mois après la merc, 6c 
avoit lailïe deux filles , dont l'aînée nommée 
Blanche avoit époufé Eudc IV. Duc de Bour- 
gogne. Robert d'Artois s'imaginant peut- 
être que tous ces changemens rendroient fa 
caufe meilleure , recommença Tes pourfuites 
Sellcf. 1 5. & £ t donner afllgnation au Duc de Bourgo- 
gne. Il efperoit que le Roi étant fon beau- 
frère 6c lui aïant les dernières obligations 
lui feroit gagner fon procez ; mais ce Prince 
ne voulut point prendre parti entre fon beau- 
frere Ôc fon neveu , ( car la Reine Jeanne fa 
femme étoit tante du Duc de Bourgogne) ôc 
ù renvoya l'affaire au Parlement. 

1 <? 3 1. Les Juges ne fe laiffercnt point éblouir aux 

belles 
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belles paroles de Robert d'Artois j l'affaire a- M*nnfc.Jk 
voit déjà été jugée plus d'une fois & Robert ^luberT' 
condamné ; mais le Roi par une grâce parti- f Artois. 
culierc lui permit de redire fes raifons & de 
pt oduire des titres qu'il prétendoit avoir trou- 
vcz depuis peu. H montra d'abord uft tefta- 
ment de fon grand pere Robert IL Comte 
d'Artois , mais le Parlement l'aïant déclaré 
faux , il rapporta les conventions de mariage 
faites entre Philippe d'Artois & Blanche de 
Bretagne fes pere & mere, par lefquclles le 
Comte d'Artois fon grand pere fubftituoit 
le Comté à Philippe & à fes enfans mâles à 
l'exclufion des filles \ &: au bas étoit unecon- 
firmation du Roi Philippe Je Bel fcellée de 
fes fceaux & fignée par les Pairs du Royau- 
me. Ces pièces étoient décifives , fi elles a- 
voient été vrayes -, mais on vérifia par la dé- 
pofition de plufieurs témoins, que Robert a- 
voit acheté de vieux fceaux du Roi Philippe 
le Bel & du Comte d'Artois fon grand pere, 
& qu'il les avoit fait appliquer fur de nou- 
velles lettres faites a fa fantaifie ; Il s'étoit 
fervi pour cela d'une Demoifellc Flamande 
nommée Divion qui avoua tout, & qui fut 
brûlée publiquement le fixiéme O&obfe. 
Ainfi la chofe étant bien éclaircic , le Parle- 
ment confirma les arrêts précedens , adjugea 
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le Comté d'Artois au Duc de Bourgogne , 
qui en étoit déjà en poflelfion & condamna 
Robert à degroflès amandes. Robert au def- 
efpoir jetta feu & flamme contre le Roi, me- 
naça de lui ôter la Couronne qu'il lui avoit 
mife fur la tête & dit tant d'impertinences , 
que le Roi dont la patience fut poufTée à. 
bout le chaiTa du Royaume, lui fit faire fon 

f>roccz & confifqua tous fes biens. Robert fe 
auva d'abord chez le Comte de Hainaut 
d'où le Roi Payant fait chaffer , il fc retira 
chez fon coufin le Duc de Brabant; le Roi 
quilehanToit autant qu'il l'avoir aimé man- 
da auflitôt au Duc de Brabant que s'il ne le 
faifoit fortir de fes terres , il le regarderoic 
comme fon plus grand ennemi. Le Duc ne 
s étonnant pas de ces menaces , Raoul de 
Brienne Comte d'Eu, qui après la mort de 
Gaucher de Chatillon avoit été fait Conné- 
table s'avança fur la frontière avec des trou- 
pes j mais le Duc de Brabant étoit refolu à 
tout plutôt qu'à manquer à l'hofpitalité y 
quand Robert d'Artois alla chercher une pro- 
tection plus puiflante & pafla en Angleterre. 
Sa femme quoique fçeur du Roi fut mifeen 
ftiamfc. du pnfon avec fes enfans & y demeura long- 
proccz. crim. tcms . IJ paroiffoit par les informations qu cl- 
%H u le avoit eu beaucoup de part a toutes les faut 
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fctex qui s'étoicot faites dans la fuite du pro- 
ecz , êc la Demoifelle Divion avoit dépofé 
que cette Princeflc avoit-elle même applique 
les vieux fecaux aux nouvelles lettres. 

Philippe connoiflint Robert d'Artois habi- 
le Ôc entreprenant ne douta pas qu'il ne lui 
fit des affaires, & que par les follicitations 
ardentes il ne réveillât dans lefprit du Roi 
d'Angleterre les prétentions qu'il avoit fur 
la France : il favoit que tant qu'il avoit été 
dans les Pats-bas il n'avoit fonge qu'a lui 
fufeiter des ennemis & à faire des ligues en 
faveur d'Edouard. 

Le Comte deHainaut, quoique beau- frè- 
re de Philippe ctoit entièrement dans le par- 
ti dû Roi d'Angleterre ; il avoit quatre filles 
dont les trois aînées etoient mariées , la pre- 
mière à l'Empereur Louis de Bavière, la fé- 
conde au Roi d'Aneleterrc & latroifiéme au 
Comte dejuliers, ta quatrième étoit accor- 
dée au fils aîné du Duc de Brabant \ mais 
Philippe voyant bien que tous ces Princes fc 
reuniroient contre lui , voulut gagner le Duc 
de Brabant , qui n etoit pas le moins puif 
faut, ôc lui envoya offrir pour fon fi] s Ma- 
dame Marie de France fa filk. Le Duc ne pue 
rc *î ftcr / la g r ^ ndeur <*e l'alliance , & quoi 
qu'il eût donné fa parole au Comte de Hai- 

Fi; 
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naut, il accepta l'honneur que le Roi lui vou- 
loit faire , ôc le mariage le fit au grand dé- 
plaifïr d'Edouard, qui çrut perdre par- là un 
allié confidcrable -, mais il connut dans la fui- 
te au'il fe trompoit & qu'entre grans Prin- 
ces les mariages Font fou vent la paix 6c n'em- 
pêchent jamais la guerre. 

Philippe après avoir fongé aux Païs-bas, 
tourna les yeux du côté de l'Allemagne. Il 
voyoitbien qu'en cas de rupture l'Empereur 
feroit contre lui & foutiendroit les intérêts 
de fon beau frerc , il falloit lui oppofer un 
parti dans fon Païs allez puifTant pour l'y 
occuper. Jean de Luxembourg Roi (le Bohê- 
me etoit tout propre à cela. L'Empereur 
Henri VII. fon perelui avoit laifle des droits 
fur l'Empire qu'il prétendoit faire valoir les 
armes à ta main , & déjà plus d'une fois il 
avoit inejuicté Louis de Bavière. Il avoit tou* 
jours été attaché à la France, avoit époufé 
une fœur de Philippe & étoit outre cela fon 
ami particulier. Son fils aîné Charlc qu'il 
efperoit élever un jour à l'Empire avoit été 
nourri à la Cour de France : ainfi Philippe 

Souvoit conter fûrement fur une puùTante 
iverfion en Allemagne, Il voulut néan- 
moins s'unir par de nouveaux nœuds a la 
Maifon de Luxembourg, & fongea à marier 
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Ton fils aîné Jean a la Princeue Bonne fille du 1331. 
Roi de Bohême. Il commença par lemanci- Ms.desMif 
per ôc lui accorder une difpcnfe d âge afin ar - 
qu'il pût jouir defes droits. Il lui donna en- 
suite le Duché de Normandie <Sc les Comtez 
d'Anjou ôc du Maine , le déclara Pair de 
France ôc le reçût à foi & hommage à con- 
dition qu'après fa mort la Normandie feroit 
réunie à la Couronne fans en pouvoir jamais 
être feparée encore bien qu'il eût des enfans 
mâles y ôc que s'il n'avoit que des filles, les 
Comtez d'Anjou ôc du Maine feroientauf- 
Ci réunis i la Couronne en leur donnant ma- 
riage convenable , à favoir fept mille livres 
de rente en fonds de terre à l'aînée , deux 
mille livres de rente Ôc cinquante mille frans 
une fois payez à la féconde, & mille livres 
de rente ôc quarante mille frans d'argent à 
la troifiémc. La donation cft dattéc du Lou- 
vre prés Paris le dix-feptiéme Février 1331. 
Le même jour Robert d'Artois fut banni du 
Royaume ôc le Prince Jean aflifta au juge- 
ment en qualité de Pair de France. 

Quelque tems après le Roi envoya pro- 
pofer au Roi de Bohême le mariage de fa fil- 
le Bonne avec le Duc de Normandie ; il l'ac- 
corda avec joie ôc l'amena lui même en Fran- 
ce. Les noces fe firent à Melun avec une ma- 

Fiij 
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gnificcncc extraordinaire , le Roi s'y trouva 
& vit à fa Cotir en même tems les Rois de 
Navarre &: de Bohême , &T les Ducs de Bour- 
gogne , de Bretagne , de Lorraine & de Bra- 
dant. On y renouvella les anciennes alliances 
&c tous jurèrent de fe fecourir mutuellement 
en cas qu'ils fuflènt attaquez. Ce mariage pi- 
qua extrêmement le Roi d'Angleterre , qui 
avoir offert au Duc de Normandie la Prin- 
ceflcfa fœur en lui donnant pour dot les pla- 
ces de Guienne , qu'il redemandoir depuis ft 
long-tems , & il inquiéta fort l'Empereur 
Louis de Bavière, qui voyoit par-4â une li- 
gue en Allemagne toute prête à lui faire de 
nouvelles affaires. 

Apres les cérémonies du mariage , le Roi 
vint à Paris, & félon l'ancienne coutume de 
Ces Predccencurs mit fon Royaume fous la 
protection de faint Michel. Les Rois de Bohê- 
me & de Navarre l'y avoient fuivi avec la 
plupart des grans Scigncurs>& chacun fe pre- 
paroit à s'en retourner chez foi , iorfque le 
Patriarche . de Jcrufalcm arriva & demanda 
audiance : il venoit de conduire en Chipre 
Marie de Bourbon fille du Duc de Bourbon , 
qui avoir epoufé Hugues de Luzignan fils 
aîné du Roi de Chipre. D'abord il rendit con- 
te au Roi de fa commiiîion , & lui dit avec 



Digitized by Google 



DE VALOIS. Liv. I. 47 

quels rcfpc&s on avbic reçu une Prin ceflTe de 
Ion fang , les entrées qu'on lui avoit faites 
dans toutes les Villes de i'Ifle de Chipre, la 
joie des peuples. Toute rafTembléel'écoutoit 
avec plaifir : mais quand il raconta le voyage, 
qu'il avoit fait au grand Kaire , la manière 
injurièufc dont le Soudan d'Egipte l'avoit 
reçû, quoi qu'il lui parlât au nom de tous 
les Princes Chrétiens , le mépris qu'il faifoit 
déroutes les forces d'Occident, ôc le déplo- 
rable état de la Terre fainte-, on entendit mur- 
murer tant de grans Princes , que le zele de 
la Religion ôc l'intérêt de leur gloire animoit 
à la guerre. Le Patriarche vénérable par fon 
âge & par fa pieté s'étoit attendri lui-même 
en parlant d'action &c plcuroit â chaudes lar- 
mes ; alors Philippe voyant les efprits fi bien 
difpofez , ne perdit pas l'occafion Se leur 
propofade fecroifer. il commença lui-même 
a prendre la Croix , les Rois de Navarre & 
de Bohême fuivirent fon exemple ; le Patriar- 
che & les Evêques eurent ordre de prêcher 
la Croifadc & d'avertir les peuples , qu'on 
partiroit dans trois ans pour aller combatre 
les Infldcllcs. L'aflèmblée fefepara dans cette 
bonne difpofition & chacun s*cn retourna 
chez foi fe préparer à s'acquiter de fon 
vœu. 
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Mais comme le Roi devoit être le chef de 
l'cntreprife, il n'oublia rien pour la faire reufc 
fîr. Ufavoitqucfon Roiaume lui fourniroic 
allez de troupes & d'argent , & que les Fran- 
çois le voyant monter fur fes vameaux nel'a- 
bandonneroient jamais , & vendroient plu- 
tôt tout leur bien pour fc mettre en état de 
lefuivre: il crut qu'il falloit d'abord longer 
à mettre en paix tous fes voifins, afin qu'ils 
le pufTent accompagner , ou au moins lui 
donner leurs troupes. 

Le Duc de Brabant & le Comte de Flan- 
dre étoient prêts d'entrer en guerre pour la 
moitié de la Ville de Maiines , que le Comte 
avoit achetée de l'Evêque de Liège , & que 
le Duc reclamoit comme Seigneur de facf. 
Le Roi régla , qu'elle demeureroit au Com- 
te , fi le Duc n'aimoit mieux lui rembourfer 
les quatre-vint mil cinq cens écus , qu'elle 
lui avoit coûtez. 

Il obligea le Duc de Bourgogne, qui de- 
puis peu avoit hérité de la Franche-Comté 

1>arla mort de fa mere Jeanne de France, à 
aiflèr la joùifTance des falines de Salins a 
Jean de Chalon Comte d'Auxerrc. 

Il accommoda les differens que le Roi 
d'Aragon avoit avec le Roi de Majorque & 
ceux que le Roi de Cafhlle avoit avec le Com- 
te de Foix. Apres 
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Apres avoir mis ordre aux affaires du de- 
hors, il régla le dedans de Ton Royaume, 
& parce qu'il ctoit accablé de requêtes , il fit 
publier une ordonnance qui portoit entre 
autres chofes : Que tous dons <F oSlrois quilfe- Recueil ma*; 
roh dorénavant , [oit argent , rente à vie ou à heri- dtt 0til ' 
tage , office , bénéfice , ou autre chofcferoient nuis 
Cr de nulle valeur, files lettres defdits dons ne con- 
tenaient nommément tous les autres dons <ST bienfaits 
confère^ auparavant far ledit Roi ou par les Rois [es 
PredeceJJeurs à ceux qui voudroient jouir defdits dons 
& grâces, Cette Ordonnance eft datée de 
Chantccot le onzième May 1333. Il déclara 
enfuite Ton fils le Duc de Normandie Ré- 
gent pendant fonabfence, lui fit prêter fer 
ment de fidélité par les grans Seigneurs &: 
lui donna un Confeil de gens capables de lui 
aider à gouverner. Il leva des décimes un peu 
fortes fur les Ecclcfiaftiqucs , prit à fon îer- 
vice tout ce qu'il put trouver de Génois & 
d'Efpagnols qui en ce tems-là entendoient 
bien la Marine & fit équiper allez de vaif- 
feaux , de galères & de barques pour porter ChaqiIC homm 
quarante mille hommes d'armes avec leurs me d'armes a- 
chevaux & tout leur équipage. On avoir a- JjSjj^J 1 /^ 
mafle par Ton ordre en Provence & dans le val & deux Ar- 
bas-Lançiiedoc des provifions pour nourir c . hc "', . 

1, / D 1 I r Setfel hifi. de 

l armee pendant trois ans. . f r % Ç( 
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Tandis que Philippe faifoit de fi grans pré- 
paratifs pour la guerre fainte , le Pape Jean 
XXII. mourut à Avignon le 4. Décembre 
1334. à l'âge de quatre- vint dix ans : Il avoit 
gouverné Y Eglite prés de dix-neuf ans avec 
une fermeté inébranlable fans pouvoir jamais 
être fléchi par les prières ni par les menaces de 
l'Empereur Louis de Bavière ; mais quoi qu'il 
fût h entier dans fes fentimens , il Fut pour- 
tant oblige un peu avant fa mort à fc rétra- 
cter de l'opinion qu'il avoit avancée, que les 
ames des Bienheureux ne voyoient Dieu clai- 
rement qu'après la refurreclion , & en cette 
occafion il le rendit avec humilité aux con- 
fcils du Roi & à l'avis des Docteurs de Fran- 
ce. Ce fut lui qui ajouta une troifiéme cou- 
ronne à la Thiarc Pontificale. Les Papes au 
commencement ne porto ient fur la tête qu'- 
un bonet d'une forme un peu plus haute que 
les boncts ordinaires alTez femblable aux my- 
tres Phrigienncs , dont fe fervoient autrefois 
les Sacrificateurs de Cybelle : mais Clovis 
Roi des François pour rcnioûgBNTon ref- 
pect envers l'Eeliic RomaincWd recon- 
nohToit comme la première de toutes les Egli- 
fes Chrétiennes , aïant envoyé a faint Jean 
de Latran une couronne Royale d'or , dont 
Anaftafc Empereur de Conftantinople lui a- 
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voit fait prcfent , le Pape Hormifdas mit fur 
fa Thiarc cette couronné Royale , qui en 
ce tcms-là n'étoit autre chofe qu'un cercle 
d'or furmonté de quelques feuillages à peu 
près comme font aujourd'hui les couronnes 
des Marquis en France. Les SucccflTeurs d'Hor- 
mifdas ont toujours porté la Thiare avec 
une feule couronne jufqu a Boniface VIII. 
mais ce Pape aïant prétendu dans les démê- 
lez qu'il eut avec le Roi Philippe le Bel que 
les chofes temporelles lui ctoient foumifes 
au fli bien que les fpirituellcs ; il voulut mar- 
quer cette double autorité jufques fur la 
Thiare Pontificale, & y mit deux couronnes 
au lieu d'une: & enfin le Pape Jean XXII. 
y en ajouta une troifiénic , ce qui fait pré- 
sentement l'ornement de la Thiarc Papale, 
que les Italiens appellent llrtgno & quelque- 
fois Il tri regto. 

Après la mort de Jean XXII. les Cardi- 
naux élurent le Cardinal Pierre Fournier na- 
tif de Toulouze , qui prit le nom de Benoît 
X 1 1. il déclara d'abord que les Papes n'ont 
point de parens Se fît pfufieurs Décretales 
pour empêcher qu'on ne donnât les bénéfices 
a des perfonnes indignes. A ce changement 
de Pontificat l'Empereur Louis de Bavière ef- 
pera fe réconcilier avec le faint Siège & en- 
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voya des AmbafTadcurs à Benoît pour lui 
demander l'abfoliîtion ; mais foit que ce 
Pape en prenant la Thiarre eût pris fcfprit 
de fon Prcdecefleur , foit qu'il n'osât defo- 
bliger les Rois de France , de Naplc, de Bohê- 
me , de Hongrie & de Pologne, qui tous a- 
voient des intérêts contraires à ceux de l'Em- 
pereur -, il renvoya les Ambafladcurs avec de 
belles paroles fans leur accorder ce qu'ils de- 
mandoient. 

Philippe qui fongeoit toujours à laCroi- 
fade, & qui voyoit qu'à fon exemple plus 
de trois cens mille perfonnes s'etoient croi- 
fez , fit fçavoir à Charobert Roi de Hon- 
grie qu'une armée de Croifez pafl'croit fur 
tes terres, afin qu'il fc préparât â les bien 
recevoir. Ce Prince lui manda qu'il devoir 
tout attendre du nctit fils de Charle Roi de 
Naple frère de îaint Louis , que le même 
fanglcs animoit à la même entreprife, que 
les Croifez n'avoient qu'à fe mettre en che- 
min , qu'ils trouveroient toutes chofes en 
abondance & qu'il fe joindroit à eux avec 
des troupes , qui depuis quelques années a- 
voient conquis la Dalmatic , la Bofnie & la 
Bulgarie. 

Mais ces grandes offres devinrent inutiles : 
on ne jugea pas à propos de faire marcher 
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une armée de Croifez par terre, parce qu'il 
eut fallu traverfer l'Allemagne où tout etoic 
en confufion depuis que l'Empereur Louis 
de Bavière s'etoit brouillé avec les Papes : ou- 
tre que le Comte de Valois perc du Roi aïant 
pris la qualité d'Empereur de Conftantino- ' 
pie à caufe de Caterine de Courtenai fa fé- 
conde femme - y il y avoic apparence qu'An- 
dronic le jeune Empereur Grec ne verroitpas 
volontiers chez lui une armée de François, 
6c qu'au lieu de leur fournir des vivres, il le 
ferviroit de toute la mauvaile foi Grequc 

Î>our tâcher de les faire périr. On prit donc 
e parti daller par Mer, & pour cela le Roi 
envoya des AmbafTadeurs à Robert le Sage 
Roi de Naplcpour l'inviter à entrer dans 
la ligue & le prier de permettre qu'on fit les 
embarquemens dans fes ports de Provence. 
Ce Prince petit fils de Charle d'Anjou frerc 
de faint Louis & de Bcatrix héritière du Com- 
té de Provence, promit tout & fe prépara à 
fecourir les Croifez , d'hommes , d'argent 
& de vaûTeaux. 

Gui de Luzignan Roi de Chipre n'avoit 
pas befoin 4'ctre averti , l'alliance qu'il vc- 
noit de prendre avec la Maifon de France 
l'engageoit affez dans la ligue* & plus que 
tout fon propre intérêt & le falut de fon Etat 
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l'obligeoicnt à s'oppofer à la trop grande puif- 
fance des Infidellcs , qu'il s'attendoit à tous 
momens à voir abotdcr dans Ton Ifle depuis 
qu'ils avoient çhaflfé les Princes Chrétiens 
de la Palcftine. 
Jiifl. de MM- Les Cheyaliers de l'Ordre de faint Jean de 
the. i. p. l. h jcrufalem , qui en 1191. après la prife de Pto- 
îemais s'etoient retirez dansTlflcdc Chipre, 
étoient maîtres de l'Ifle de Rhodes depuis 
l'an 1309. qu'ils l'avoicnt prife fur les Turcs 
& leur grand Maître Elie de Villeneuve qui 
étoit alors à Avignon pour les affaires de (on 
Ordre promit au Roi & au Pape d'aller à la 
guerre fainte à la tête de fes plus braves Chc» 
valicrs. 

Enfin les Vénitiens & les Génois dévoient 
fournir un grand nombre de vanfeaux pour 
tranfporter tous ceux qui fe prefenteroienc 
avec la Croix, 
XI I, Pendant que Philippe fe preparoit à faire 
la guerre aux Infîdelles , Edouard Roi d'An-r 
glctcrrç ne pouvoir s'ôter de la tête que le 
Royaume de France lui appartenoit, ôc fon* 
geoit continuellement aux moyens de faire 
valoir fes droits. Il avoit outre cela des rai- 
fons particulières d'être anime contre les 
François - y il fe fouvenoit de la manière hau* 
faine dont pnl'avoiç traité i Amiens quand 
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il avoir rendu l'hommage pour la Guienne , 
<lu mépris qu'on avoir raie de fon alliance en 
préférant à fa fœur la fille du Roi de Bohê- 
me, & de la protection déclarée que la Fran- 
ce donnoic au Roi d'EcofTc fon plus proche 
voifln & fon perpétuel ennemi : Il voyoit 
bien que pour fc vanger de tous ces outrages, 
il falloit entreprendre une guerre longue , 
dangereufe & tort incertaine -, mais Robert 
d'Artois oui étoit en faveur auprès de lui, 
& à qui il venoit de donner le Comté de 
Richcmont ne manquoit pas de raifons fpc- 
cieufes pour l'y engager : il lui difoitquc la 
plupart des Seigneurs François n'étoient pas 
contens des manières dures & imperieufes 
de Philippe , que le Roi de Navarre foufFroit 
impatiemment la perte des Comtcz de Cham- 
pagne & de Bric, que le Pape étoit prêt à l'a- 
bandonner pour le reconcilier avec l'Empe- 
reur , que les peuples fe plaignoicnt avec rai- 
fon delà mauvaife adminiftration des Finan- 
ces , que le Clergé murmuroit des décimes 
extraordinaires qu'on levoit fous prétexte 
de la Croifade, & que s'il entroit en France 
avec une armée confiderable , la moitié du 
Royaume prendroit fon parti, parcfprit de 
nouveauté & dans l!efperancc d'une meilleu- 
re fortune. Les penfionaircs qu'il avoit à la 
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Cour de France lui mandoientla mêmecho- 
fc i il fc voyoit à vint-huit ans , entouré d'u- 
ne NoblcfTe , qui ne dcmandoit qu'à le fui- 
vre dans les occafions les plus dangereufes, 
Tes peuples lui offroient leurs biens & leurs 
vies, pourvu qu'il fît la guerre aux François, 
àc fon courage lui promcttoit un heureux 
fucecz. Il commença donc à faire des pré- 
paratifs & envoya l'Evêquc de Lincoln au 
Comte dcHainaut fon beau pere lui propo- 
fer fon defl'ein & lui demander fon avis fur 
les moyens de le faire reuflir. 

Le Comte repondit à TEvêque, qu'il préfère- 
roit toujours les intérêts de fon gendre E- 
douard à ceux de fon beau frerc Philippe de 
Valois, mais qu'il falloit commencer par enga- 
ger dans fon parti le Duc de Brabant , le Duc 
de Gueldre, PEvêque de Liège, l'Archevêque 
de Cologne , le Marquis de Juliers & le Sire 
de Fauquemontj que tous ces Princes étoient 
braves, aimoient la guerre, avaient des Païs 
pleins de foldats , & que pourvu qu'on leur 
donnât de l'argent , ils auroient bientôt de 
bonnes troupes & marcheroient par tout où 
l'on voudroit • Qu'avec un fi grand fecours 
Edouard fuivi de toutes les forces d'Angle- 
terre pourroit attaquer les François, principa- 
lement s'il avoit des intelligences parmi eux. 

L'EYequç 
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L'Evêquc de Lincoln rapporta fidèlement 
à Edouard les difeours du Comte de Hai- 
naut f cV: par ion ordre rcpafl'a auflïcôt dans 
les Païs-bas avec d'autres Ambafladeurs pour 
aller chez tous les Princes de la Baffe Allema- 
gne tacher de les engager dans ion parti. Ils 
rcuflircnt dans leurs négociations, Edouard 
n'épargnoit point l'argent & tous promirent 
de fe tenir prêts à le fuivre. Il n'y eut que 
l'Êvêque de Liège, qui ne voulut pas entrer 
dans la Ii<rue. 

Mais le point le plus important de leur 
négociation ctoit de gagner les grolfes Vil- 
les de Flandre , qui par leurs richefles & par 
la multitude de leurs habitans étoient capa- 
bles de faire pancher la balance. Loiiis Com- 
te de Flandre ctoit alors fort peu auterifé 
dans Ton Pais -, les grandes cruautez qu'il y 
avoir exercées après la victoire de Montcaflel 
Payoicnt rendu odieux , 6c à peine ofoit-il en- 
tier dans les grandes Villes : tout y ctoit à la sf* 
difpofition d'un Brafleur de bierre nommé 
Jacquc d'Artcvcllc* cet homme quoique de Fr. 
la lie du peuple, croit entreprenant, cruel i 
fous prétexte delà liberté il s'etoit qualî fait 
Souverain, il avoir des gardes, il faiioitmal- 
facrer fans aucune forme de procez tous ceux- 
qui ofoient s'oppofer à les defleins , jouilfoit 

H 
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des revenus du Comte, taxoit les plus riches 
Bourgeois, avoir des gens à lui dans toutes 
les Villes & s etoit établi une domination 
prefqueabfoluë. 

Les Ambafladeurs d'Angleterre n'eurent 
pas beaucoup de peine a le gagner , il fur 
bien aife de fe donner une puiftante prote- 
ction , & s'il ne put pas obliger d'abord les 
Flamans à déclarer la guerre au Roi de Fran- 
ce, ils promirent au moins de donner partage* 
au Roi d'Angleterre ôc de bons quartiers 
d'hiver à fes troupes. 

Toutes ces menées ne fe purent pas faire 
fi fecrctcmcnt , que Philippe n'en fût averti : 
il vit avec douleur que tous fes grans prépa- 
ratifs pour la guerre fainte feroient inutiles 
& contremanda toutes fes troupes qui étoient 
prêtes à s'embarquer j mais il garda à fon fer- 
vice les Génois bons hommes de Mer & les 
fit pafTer fur les côtes de Poitou & de Breta- 
gne pour s'en fervir contre les Anglois. Il 
voulut pourtant en quelque façon s'acquitter 
de fon vœu , & ne pouvant aller lui-même 
en Orient, il joignit pluficurs galères à cel- 
les que le Pape & les Vénitiens envoyèrent 
au fecours des Grecs, ôc fut caufe en partie 
de la victoire, que les Chrétiens remportè- 
rent dans l'Arcnipcl fur Orkam Empereur 
des Turcs. 



Digitized by 



DE VALOIS. Lrv. I. 5 » 

Néanmoins comme Edouard n'avoit en- 
core fait aucun acte d'hoftilité , Philippe ne 
Voulût rien avoir à fe reprocher & lui envoya 
le Comte d'Eu Connétable de France Ôc l'E- 
vequede Beauvais pour l'exhorter à fc croi- 
fer , comme tant d'autres Princes Chrétiens 
àvoient déjà fait : Edouard leur répondit 
fièrement , qu'il feroit le premier à prendre 
la Croix, quand Philippe lui auroit rendu 
céqu'ilavoit ufurpéfur lui, ne voulant point 
qu'on lui pût reprocher , qu'en faifant une 
réponfc ambiguë, il avoit lahTé partir Phi- 
lippe & n'avoit attaqué la France qu'en l'ab- 
fenec de fon Roi Ôc pendant qu'il combat- 
toit les Infidelles. 

Cette réponfe fit connoître clairement les 
intentions du Roi d'Angleterre, Philippe ne 
fongea plus à pafler la Mer, mais il alla i 
Avignon avec le Duc de Normandie repre- 
fenter au Pape, que ce n'étoit pas fa faute, 
& que fur le point d'être attaqué par Edouard, 
il ne feroit pas de la prudence d'abandonner 
fon Royaume : le Pape le reçut fort froide- 
ment & ne voulut point entendre fes raifons , 
il croyoit qu'Edouard n'eût ofé entrer en 
France , parce qu'il l'avoit menacé de l'ex- 
communier , s'il troubloit la Croifadc j & 
fur cette confiance il vouloir abfolu ment que 
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le Roi partît , il s'emporta même quand il 
vit le voyage tout à fait rompu , jus- 
qu'à nommer Philippe Deferteur de la 
caufe de Dieu , & pour s'arTurcr d'un pro- 
tecteur contre lui, il s'accommoda avec Louis 
de Bavière , lui donna l'abfolution, & le 
reconnut pour Empereur. 

Le Roi a qui fa confeience nereprochoit 
rien > ne s'embarafla pas beaucoup du zele un 
peu indiferet du Pape , il fongea feulement 
a fe mettre en état de fe défendre contre le 
Roi d'Angleterre , ou même de l'attaquer &c 
fçachant qu'un Roi de France bien autorife 
cfl plus puuTant <nac tous fes voifins enfem- 
blc, il s'appliqua a gagner le cœur de fes fu- 
jets & fe rendit familier à tous : il recevoir 
lui-même toutes les requêtes qu'on lui vou- 
loit prefenter & ne dédaignoit pas d'écouter 
le moindre du peuple. Il ordonna un jour 
au Maréchal de Trie de porter à la Cham- 
bre des Comptes la copie d'un advifement qu'- 
un nommé Engelin Baicrin lui avoit pre- 
fcntéT Je l'ai trouvé d'un ftile f\ naif que 
je l'ai cru digne de la curiofité du Le- 
cteur. 
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AU ROI NOTRE SEIGNEUR 
fignifie Engclin Balcnn. 

PRimo, Ledit figni fiant que oneques fe grande Ext. de U ch. 
aumône ne fut faite comme ce que vous avez d " cor "? tes ' 
commence de faire fur vos Ojpcters de faire enquerre 
fur eux, mais vous le vouliez^ faire perfeverer , mais 
déjà femble- t-il au peuple que vous le voulez^ laijfier , 
combien que feftime être certain comme de mourir 
que votre Royaume ne vaut mie tant en demi an de 
rente comme vous voudraient les forfaitures de vos 
Officiers , 0* outre ce vous mettrez^ votre Royaume 
en telle droiture <?juflice que oneques Roi ne fut en 
France qui tant fut craint comme vous ferez^ de 
Grands <ST de petits. 

Item y ledit figntfiant que fi vous voulez^ trouver 
la vérité de vos Officiers , lefquels font bons O* lef- 
quels font mauvais , que il conviendrait que leur fuf 
pendiez^ leur offices ^ car a grand envi les bonnes gens 
ne fe oferoient venir plaindre de nul tant comme ils 
les veifient en office. Premièrement je vous faits à 
ftavoir que les greigneur s plaideurs qui font en votre 
Royaume fi font Provenciaux bidaux & tous ceux 
de la Langue d Oc , & vous fçavez^ que toutes les 
Villes de ladite Langue fe gouvernent a Confulat , 
& iceux Confuls font Us tailles fur leurs Villes , <5T 

H iij 
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tous les çen > s'en plaignent ; fi donc ainfi tour trouver 
les chofes deffufdits 0 tout plain d 'autres malfaçons , 
que vous feiffie^ ordonner CommijJ aires fur keux 
Confuls depuis dix ans en ça ;fi vous , mon très chier 
Seigneur, ordonne^ Commiffaires a ouir tel comptes , 
vow trouvère^ grande quantité de larrons 0 moult 
d'aun es chofes diverfes de quoi vous ferex émerveillé, 
0 votre peuple dudit pais neutoneques tant de joye 
comme vous leur fere% ; 0 a doneques fçaure^ mon 
très chier Seigneur qui aura été bon 0 qui aura été 
mauvais. 

Item, ledit fignifiant que votre fille de Paris efl 
mauvaijèment gardée de jour 0* de nuit , 0 eft 
chofe vraye qu'il y a peu de jours que [en y tué 
hommes , ou que len ny fajje tout plein de malfa- 
çons, 0* ce par le défaut de votre Prévôt, de vos 
Sergem 0 de vôtre Guet , que tout t argent qu 'ils 
ont de gages eft tout perdu ; car il n'y a petit ne 
grand qui ne porte couteaux 0 épée 0 vont t us 
armeX^ : vos Sergens les trouveront ils , les ! auront 
aller pour les pintes 0 pour les chopines de v m qu'- 
il leur donne, 0 ainfi eft vôtre Fille démenée, 0 
fi n'en fçave^ rien, mon très chier Seigneur , mette% 
y remède comme leur Souverain 0 que deve% gou- 
verner un peuple félon Dieu 0 félon la raifon. ce 
que ferie^ par les ratfons dejjufdites 0 par maintes 
autres que je vons dirois } 0 avec ce vousfeneT^ les 
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foires de Champaigne treftoutes redreffer en peu de 
tems. 

Cependant l'Evéque de Lincoln , le Corn- XIII. 
te de Salifberi & le Comte de Houtington 
Ambafladeurs d'Angleterre s étant aflTemblez 
à Valencicnnes avec le Comte de Hainaut , 
le Duc de Gueldre, le Sire de Fauquemont, 
le Marquis de Juliers Ôc quelques autres 
Princes de la baffe Allemagne pour prendre 
des mcfures contre la France -, le Comte de 
Hainaut prit l'occahon d'une fi grande af- 
fcmbléc pour faire donner l'Ordre de Cbe- de v *- 
valcric à (on fils le Comte d'Oftrcvant. La J££2^ 
cérémonie fe fit le jour de la Touflaints \ on *»<•. & non. 
y appclla les Pairs de Hainaut & ceux de ch P ^- 
Valenciennes , qui écoicnt les Gentils-hom- 
mes deftincz à juger les affaires du Païs , 
nommez Pairs à caufe qu'ils ctoient tous 
éeaux en autorité. Les Rois , les Grans Sei- 
gneurs & même les Villes avoient alors leurs 
Pairs. Ceux de Hainaut & de Valencicnnes 
revêtus de leurs cottes d'armes , conduisirent 
le Comte de Hainaut & fon fils le Comte 
d'Oftrevant à l'Eglifedc faint Jean de Valen- 
cicnnes ; l'Evcque de Cambrai en habits Pon- 
tificaux les reçut à la porte accompagne des 
Evêques d'Arras & de Tournai, & des Ab- 
bez de Hanon , de Crcpin 3 de Vigogne & de 
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faint Jean. La McfTc fut chantée par l'Eve- 
que de Cambrai , & après l'Evangile Jean 
d'Avcfnes mena le Comte d'Oftrevant fon 
neveu «à l'Evcquc, le priant de le faire Che- 
valier, a quoi PEvéquc répondit : Que celui 
qui demandait Chevalerie , devoir être de noble ex- 
traction , libéral en dons , élevé en courage , fort es 
dangers t fecret és conjèil s , patient en necefitté, puif- 
fant contre fes ennemis , prudent en tous fis faits & 
s'obliger à garder les règles fui vantes, i. Quilne fera 
rien fans avoir entendu la Mejfe à jeun. z. 
n épargnera pas fon fang ni fa vie pour la foi Cato- 
li que. 3. Donnera aide aux veuves <T or félins, 
4. Ne fera aucune gwrre fans rai fon. 5. Nefavori- 
ferales caufes injuftes , mais protégera les innocensop- 
prejje\. 6. Se rendra humble en toutes chofè<. 7 . Gar- 
dera les biens de les Jùjets. 8. Ne fraudera le droit 
de fon Souverain, 9. Vivra irreprehenfible devant 
Dieu & les hommes. Que fi vous voulez, ajouta 
l'Evêquc s garder ces régies , vous acquerrez , 0 
Guillaume Comte ctOftrevant , grand honneur en 
ce monde &* enfin la vie éternelle. Enfuite l'Evc- 
quc prit le jeune Comcc par les mains join- 
tes & les aïant pofées fur le MilTel lui dit , 
VoulexyvoHS recevoir l'Ordre de Chevalerie au nom 
du Seigneur Dieu & obfcrvïr ces régies} Le Com- 
te répondit: Oui. Alors l'Evcquc luiprcicn- 
ta la formule du ferment écrite en ces ter- 
mes ; 
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mes , que le Comte lût à genoux. Guillaume 
de Hainaut Comte d'Oftrcvant Prince libre & 
Vajjal du Joint Empire, promets & faits ferment en 
prefence de Mettre Pierre Evêque de Cambrai & 
de l'illuHre Prince Guillaume Comte de Hainaut , 
de Hollande & de Zélande , Seigneur de Frv^e , 
mon Seigneur & Pere (Jt des Nobles hommes les Pairs 
de Hainaut <? les Pairs de Valenciennes , de garder 
toutes les ioix de Chevalerie, 0* je le jure partim- 
pofition de mes mains fur les Jointes Evangiles. Là 
deflus l'Evêque dit , qu'il lui donnoit cet 
Ordre en remiflîon de fes péchez. Alors le 
Comte de Hainaut s'avança , & lui donna 
la collée ou coup d'épée fur le col en dï- 
hnt.Je te donne la collée & te faits Chevalier en 
t honneur au nom de Dieu tout puifjant , te 
reçois en notre Ordre de Chevalerie : Quil te fou- 
viemte d'entretenir toutes les ordonnances de Cheva- 
lerie. Auflîtôt les trompettes fonnerent , & 
l'on cria par trois fois : Vive Guillaume de 
Hainaut Comte d'Oftrevant. De- là on alla au 
Palais où le Comte de Hainaut avoit fait 
pteparer un feftin magnifique. Les Pairs de 
Hainaut & ceux de Valenciennes fervirent 
à la table du Comte & après le dîné on fit 
des joutes &: des tournois , où le nouveau 
Chevalier acquit beaucoup de réputation. 
Ce fut en ce tems-là que Philippe fit voir 
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que le nombre d'ennemis ne Tétonnoit pas: 
Ext. delà ch. les Génois étoient alors fort puiflans fur Mer* 
des comptes R. q UC |ques uns de leurs Corfaircs avoient pil- 
le plufieurs vaifleaux appartenant à des Mar- 
chands François , & quoiqu'on leur en eût 
demande raifon, ils avoient négligé ou me- 
prifé de la faire. Le Roi fit faihr tous leurs 
effets & ils furent obligez de h" gner un traité 
par lequel ils confentent de payer au Roi la fommt 
de cent quatorze mille trois cens quarante- fîx livres 
fept felsfix deniers y qui feront kve% furies marthan- 
dijes , au ils apporteront en France ou quils tranjpor* 
feront hors du Royaume à raifon de trois deniers pour 
livre , jufquà ce que le Roi ait refît ladite femme , 
qu il promet faire toucher aux particuliers François , 
que les Corfaires Génois avoient pi lle%, moyennant 
quoi les Gencis ont pleine (ST entière main levée de 
leurs effets. Ce traité fut fait a Longpont entre le 
Roi & noble homme Raphad Defehamps SindicO* 
Jmbaffadeur député de la part de la République de 
Gènes , le 4. Décembre 1337. 
Ms. des Mif Le Roi étoit averti de tous cotez des grans 
préparatifs du Roi d'Angleterre^ & fâchant 
1 3 3 7* que Robert d'Artois n'oublioit rien pour l'o- 
bliger à commencer la guerre, il écrivit plu-: 
(leurs fois à Edouard qu'il s'étonnoit de fon 
procédé, &c qu'étant Duc de Guicnne & Pair 
de France , il ne devoit pas donner retraite 
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dansfon Royaume au plus mortel defes en- 
nemis, qu'il leprioit comme Ton allié & Ton 
coufin , & qu'il lui ordonnoit comme Ton 
Seigneur de lui envoyer incclTamment Ro- 
bert d'Artois fous bonne & fûre garde afin 
que la juftice en fût faite. Edouard ne fit pas 
lcmblant d'avoir reçu ces lettres & ne fit au- 
cune réponfc -, mais le Roi envoya le Sire 
d'Arquczi Maître des Requêtes & Gaiois de 
la Banne Maître des Arbalétriers fignifier à 
Olivier de Ingham Scnechal de Gafcogne, 
qu'il eût à notifier au Roi d'Angleterre que 
s'il donnoit plus long-tcms retraite à Robert 
d'Artois, la Cour des Pairs de France proce- 
cederoit contre lui &confifqueroit le Duché 
de Guicnne & les Comtez dePonthicu & de 
Montreiïil. Ces lignifications quoique faites 
en bonne forme n'eurent pas plus d'effet que 
les lettres du Roi, Edouard en voulut tou- Ms. daMif 
jours prétendre caufe d ignorance jufqu a ce 

3 ue le Roi envoya une commiiTion feellec 
c fon grand fecau à Pierre de Marmandc Sc- 
nechal de Perigeux & de Qucrci , pour faifir 
Cr mettre en fa main le Duché de Guicnne. Ce- 
la fut fait dans toutes les formes de Juftice 8c 
fans violence de part ni d'autre i les Anglois 
firent leurs protellations au contraire ôc cha- 
cun demeura en pouefnon j mais on voyoiç 
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bien que les deux Rois tacheroient bientôt 
de faire valoir par les armes leurs prétendons 
mutuelles. 

La même année le Comte de Flandre ne 
fe croyant pas trop en fureté dans fon pais 
envoya a Paris fa femme ôc fon fils , & mit 
une grofle garnifon dans l'Ifle de Cadfant qui 
defendoit un des principaux pafTages , par 
où les Anglois pouvoient defeendre en Flan- 
dre. Aulîi Edouard voulut-il s'en rendre maî- 
tre avant toutes chofes & donna la charge 
au Comte de Derbi d'en chafler les Flamans , 
ce qu'il fit après un grand combat, où plus 
de trois mille Flamans demeurèrent fur la 
place. 

Cette perte abatit entièrement le parti du 
Comte & Jacques d' Artevellc manda au Roi 
d'Angleterre, que s'il vouloit paflTeren Flan- 
dre, laprefeuce acheveroit de gagner les Fla- 
mans. 

1338. Comme l'hiver étoit fort avancé , Edouard 
ne pafla en Flandre qu'au printems 1338. Ôc 
vint à Anvers qui appartenoit à fon cou fin 
le Duc de Brabant. Il envoya au fli-tôt prier 
tous les Princes fes alliez de le venir trouver 
pour concerter avec eux la manière d'atta- 
quer le Roide France. Ils y vinrent en aflez 
petit équipage, ôc après de grandes conful- 
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tations qui confumerent une partie de Pété, 
lui déclarèrent , qu'ils ne pouvoient rien fai- 
re fans un ordre de l'Empereur , mais que 
quand Philippe de Valois auroit été déclaré 
ennemi de l'Empire , ils ne 1 epargneroienc 
pas ôc l'attaqueroient avec toutes leurs for- 
ces. 

Edouard étoit au defefpoir de ces lon- 
gueurs , fes troupes lui coutoient beaucoup 
& defertoient faute d'entrer en action, il fal- 
lut pourtant fuivre l'avis de fes alliez. Le 
Marquis de Juliers qui étoit beau-frerc de 
l'Empereur fut jugé le plus propre à le faire 
entrer dans la liçue-, il l'alla trouver a Flore- 
bec & lui repreïenta, que le Roi de France 
s croit emparé de la Ville de Cambrai & du 
Château de Crevé cœur, quoique cefuflcnt 
terres de l'Empire, & que s'il vouloit donner 
au Roi d'Angleterre la qualité de fem Vicai- 
re, tous les Princes delà baffe Allemagne fe 
joindroient à lui & mettroient Philippe à la 
raifon. 

L'Empereur n'eut pas grande peine à lui 
accorder fa demande: car outre qu'elle étoit 
foutenuè de grans prefens , il fufeitoit par-là 
de puhTam ennemis aux François qu'il n'a- 
voit pas fujet d'aimer : il envoya à Edouard 
des lettres patentes , par lefquelles il lui don- 
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noit pouvoir de faire battre monnoie dans 
toutes les terres de l'Empire & d'y exercer 
tous actes de Souveraineté , ordonnant â tous 
les Princes & Seigneurs d'Allemagne de lui 
obeïr comme à fa propre perfonne. 

Cependant le Pape pere commu n des Chré- 
tiens voyant la guerre prête à s'allumer entre 
les deux plus puiflans Princes de l'Europe, 
leur envoya des Légats pour tâcher à les met- 
tre d'accord , mais ce fut inutilement * E- 
douard vouloit abfolument qu'on lui ren- 
dit fes places de Guiennc , &c que les Fran- 
çois abandonnaient le Roi d'EcofTc , & Phi- 
lippe n'en voulut rien faire. Àinfl des que le 
Marquis dejuliers fut revenu d'Allemagne, 
Edouard qui vouloit commencer la guerre, 
fit alTcmbler tous fes Alliez à Harck dans le 
Comte de Los qui fait partie de I'Evêché 
de Liège? On lui éleva un trône au milieu 
de la place , qui étoit tendue de riches ta- 
phTcries, & là après qu'on eut lu tout haut 
les lettres de l'Empereur , qui le déclaroit 
Vicaire de l'Empire , tous les aiïiftans lui 
prêtèrent foi ôc hommage en cette qualité 
& envoyèrent déclarer la guerre au Roi de 
France : il n'y eut que le Duc de Brabant , 
qui ne le voulut pas faire, promettant néan- 
moins d'y envoyer en fon particulier. Apres 

s 
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cette démarche tous les Princes liguez s'en 
retournèrent chez eux fc préparer à entrer 
de bonne heure en campagne. Le Roi d'An- 
gleterre alla paifer l'hiver à Anvers avec la 
Reine fa femme, qui étoit venue depuis 
peu de Londres. 

On commença pendant l'hiver i faire de 
part & d'autre des acles d'hoftilité. Philip- 

5e de Mauni Anglois furprit le Château 
cThin-l'Evêquc à une lieuë de Cambrai, 
le Connétable de France afîifté des Comtes 
de Foix &: d'Armagnac prit en Guienne 
Bourg &c Blaie, ôc l'armée navale de Fran- 
ce aïant fait une décente en Angleterre fur- 
prit le port de Hampton , pilla la Ville ôc 
y commit de grandes cruautez. 



Fin du premier Livre. 
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U commencement du prin- 133p. I, 
tems Edouard alla à Colo- 
gne voir l'Empereur, qui lui 
confirma le titre de Vicaire 
de l'Empire, & dés que le 
mois de Mai fut venu , il fit 
paflir en Flandre toutes les troupes qui lui 
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ne, le Comte de Savoie , le Dauphin de 
Viennois lui avoient promis de le venir 
trouver inceflamment , & tous les grans 
Seigneurs du Royaume croient prêts à le 
fuivre. Tous fes fujets faifoient des efforts 
extraordinaires, les Normands fur tout of- 
froient de pafler en Angleterre avecquatre 
mille hommes d'armes Se quarante mille 
hommes de pied , & fc flacoient de n être 

!>as moins heureux fous le Duc Jean que 
bus Guillaume le Conquérant. 

Les armées de Mer étoient encore en 
meilleur état , les vaifleaux d'Efpagne & 
ceux de la côte de Gencs avoient joint la 
flotte, qu'on avoit équipée dans les ports 
de Picardie , de Normandie & de Breta- 
gne , & avoient déjà fait de grans ravages 
fur les côtes d'Angleterre. Les Amiraux 
de France Pierre Bahuchet Manceau ôc Hue 
de Kcrvel Breton commandoient la flotte 
& empéchoient la communication de la 
Flandre avec l'Angleterre. 

Philippe à la première nouvelle du fié- 
ge de Cambrai avoit pris le chemin de 
laint Quentin & y avoit aflèmblc fes trou- 
pes. Guillaume Comte de Hainaut qui 
^voit fuccedé a fon perc depuis deux ans, 
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l'y vint trouver & s'cxcufa d'avoir fuivi 
le Roi d'Angleterre au fiégcdc Cambrai; 
de Voix, ildifoitpour fesraifons que Ces Etats relc- . 
vant de l'Empire , il avoit été obligé à fui* 
vre le Vicaire de l'Empereur tant qu'il c- 
toit demeuré fur les terres de l'Empire , 
mais qu'il l'avoit quitté , dés qu'il l'avoit 
vu entrer fur les terres de France, Le Roi 
le reçut afTez froidement & lui dit qu'étant 
fon neveu , il ne devoit jamais avoir pris 
les armes contre lui. 

Gafton Comte de Foix qui joignit l'ar- 
mée en même tems fut mieux reçu que le 
Comte de Hainaut , il amena quantité de 
Barons & de Chevaliers fes vafïaux & 
grand nombre de gens de pied. Il yenoit 
de Guiennc où il avoit pris la ville deTar- 
tafe ôc cinq ou fix Châteaux fur les An- 
glois , qu'il avoit battus tant de fois , qu'il 
croyoit les batre toujours. 

Edouard d'autre coté , après avoir lève 
le fiége de Cambrai étoit entré en Picar- 
die, avoit pillé &c brûlé Guifc & tout le 
plat-païs , i$ s'avançoit vers faint Quentin 
a deflein de donnçr bataille. Les deux ar- 
mées fc trouvèrent à deux lieues l'une de 
l'autre. Edouard fuivant la coutume du 

tem§ 
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tcms envoya des Hérauts défier Philippe &c 
lui offrir la bataille. Le Roi accepta le de- Froifan. i,v. 
fi& marqua le Vendtedi fuivant. Les He- ch ' 4 1 * 
raucs d'Angleterre furent traitez magnifi- 
quement , &c retournèrent chargez de pre- 
fens. Le jour arrivé & le champ de batail- 
le # aïant été marqué entre VironfofTe & la 
Flamengucrie, les deux armées commen- 
cèrent à fe mettre en bataille. Les Anglois 
n/avoient que quatorze mille chevaux , 
mais ils avoient foixante mille hommes de 
pied bonne Infanterie accoutumée à vain- 
cre dans les guerres d'EcofTe. Les François 
étoient beaucoup plus forts en Cavalerie, 
te plus foibies en Infanterie \ mais ils 
voyaient à leut tétc les Rois de France , 
de Navarre, de Bohême & d'Ecoflé ; les 
Ducs de .Normandie , de Bcrri , de Bour- 
bon, % dc Bretagne, de Lorraine & d'Athè- 
nes s'y étoient rendus avec des troupes, & 
l'qn çomptoit dans l'armée trente-fix Com- 
tes & plus de quatre mille Chevaliers. Tout 
fembloit fe difpofer «à la bataille quand 
tout d'un coup les principaux du Confeil 
du, Roi qui n'en avoient jamais été d'avis 
firéht un dernier effort pour l'empêcher ; 
ikdifoicnt qu'en la gagnant on ne gagnoic 
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rien, de qu'en la perdant on hazardoit tout; 
qu'Edouard vaincu auroic toujours le tems 
de fc retirer dans Ion Illc , qu'on ne l'y fui- 
vroit pas : au lieu que G Philippe perdoit 
la bataille , le Royaume feroit en proye 
aux étrangers , & Paris même qui n'avoir 
point de murailles feroit ex pôle au pilla- 
ge. Les cl prit s foibles ajoutaient à ces r al- 
lons les avis du Roi de Naplc grand Aflro> 
logue , qui recommandoit fur tout de ne 
point donner de bataille, tant qu'Edouard 
commanderoit fes troupes en perfonne. 
Le Roi dont l'efprit folide faifoit peu de 
cas de ces fortes de prophéties vouloit com- 
battre ; mais en s'amufanc a confulter fes 
Généraux , il céda à leur avis fans y pen- 
fer & prefquc malgré lui , & demeura tou- 
te la journée dans fon pofte fans marcher 
aux ennemis : cela fit croire aux Anglois 
qu'on les vouloit amufer par l'efperancc 
du combat & leur couper les vivres , qui 
commençoient déjà à leur manquer ; ils 
décampèrent la nuit & fc retirèrent dans 
le Hainaut & dans le Brabant, Edouard 
fe plaignant qu'on lui avoit manqué de 
parole. Philippe ne le fuivit pas , fc conrf n- 
ta d'envoyer de grofles garnifons à Tour- 
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nai, à Tlflc & à Douai & congédia fes 
troupes. 

Dés que le Roi d'Angleterre eut reme- t \ 
ne fon armée en B rabane la plupart des 
Princes de la bafle Allemagne le retirèrent 
chez eux , & il vit bien que ce n'etoit pas 
affez , que les Flamans acmeurafTent neu- 
tres, comme ils avoient fait jufques-là , ôc 
que s'ils ne fc déclaroient pour lui , il ne 
{croit pas long-tcms en état de foutenir la 
guerre. Il convoqua pour cela une aflem- 
bléc à Bruxelles, où les Députez de toutes 
les Villes de Flandre fe rendirent. Jacquc 
d'Artevelle portoit la parole pour tous, ôc 
déclara au Roi d'Angleterre , que les Fla- 
mans avoient juré fidélité au Roi de Fran- 
ce & promis entre les mains du Pape de Fr. t . v . 
lui payer deux millions de florins , s'ils chr*nMfl*n. 
manquoient à leur ferment , mais qu'il y 
avoit un remède a cela , qu'il n'avoit qu'à 
rendre le nom de Roi de France & mettre 
es fleurs de lis dans fes armes , ce qu'il 
pouvoit faire avec juflice , puifque le 
Royaume lui appartenoit , & qu'alors les 
Flamans reconnoiflant que leur Comte 
lui devoit hommage ne feroient plus de 
difficulté de l'aflifter de toutes leurs forces. 

Lij 
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Edouard fut aflcz embaraftc a cette pro- 
portion, il n 'avoit jamais efpcré conqué- 
rir le Royaume de France , & n'avoir com- 
mencé la guerre , qu'afin de ravoir par 
une bonne paix ce qu'on lui avoit pris en 
Guiennc: prendre le titre de Roi de Fran- 
ce, c'étoit s'ôter toute efperance d'accom- 
modement ôc s'ençaçcr en une guerre éter- 
nelle : d'autre côte il n'y avoit pas moyen 
de reculer avec honneur, & c'étoit la feu* 
le voie de gagner les Flamans ; il s'y re- 
folut enfin avec peine, prit le nom de Roi 
de France , & écartela de France & d'An- 
gleterre. Audi- tôt les Flamans lui prêtè- 
rent ferment de fidélité, & il leur promit 
de leur rendre les Villes de l'Iile, de Douai 
& d'Orchics qui etoient du Comté de 
Flandre , s'il les pouvoit reprendre fur les 
François. 

Pendant qu'Edouard s'aiTuroit des Fla- 
mans l'Empereur gagné par les négocia- 
tions & par les preiens des François lu iota 
le titre de Vicaire de l'Empire , de lui ôta 
par-là le fecours de la plupart des Princes 
de la balTe Allemagne. Il ne s'en étonna 
pas , pafla en Angleterre & y aiTembla la 
plus belle armée qu'il eut encore eue , refo- 



Digitized by Google 



I 



*DÏ VAL O I S. Liv. II. t$ 

lu de faire un grand effort ]a campagne 
fuivante conjointement avec les Flamans 
furlefquels il comptoit beaucoup. 

En 1340. le Duc de Normandie entra le III. 
premier en campagne & pilla tout leplat- 
païs deHainaut-, ïe Comte Guillaume pi- 

Sic de ce que les troupes de France avoient 
it quelque defordre fur fes terres , avoit 
ofé déclarer la çuerre au Roi, & étoit ve- 
nu .pendant l'hiver faire des courfes en 
Champagne & pour l'en punir le Duc de 
Normandie fît de erans ravages en Hai- 
naut : il aliicgea en fuite le Château de 
Thin-l'Evêque qui incommodoit fort la 
ville de Cambrai : le flcge fe fît dans les 
formes , on battit la place avec des machi- 
nes-, les Htftoriens ne marquent point com- 
ment ces machines ctoient faites , & ce fut 
à peu prés en cetems-là que l'artillerie fut 
inventée. Les défenecs furent abbatuës &c 
les brèches affez ouvertes pour donner l'af- 
faut. Il fut donné & foutenu avec beau- 
coup de courage de part Se d'autre ; mais 
les François s'aviferent d'une autre inven- 
tionj ils jetterent dans h place par le moyen 
de leurs machines une h grande quantité 
de chevaux morts, que les afliégcz nepou- 

Lii) 
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vaut rcfîfter a la corruption de l'air , pri- 
rent le parti de fe jetter la nuit dans des 
bateaux Ôc d'abandonner la place. Us payè- 
rent de l'autrecôté de PEfcaut , où les Fla- 
mans étoient campez, le Comte de Hai- 
naut en avoit affemblc foixante mille dans 
l'cfpcrancc de faire lever le fiége, mais c- 
tant arrivé trop tard , il envoya offrir la 
bataille au Duc de Normandie. Ce jeune 
Prince qui ne cherchoit que les occafions 
de fe fignalcr, avoit affez envie de la don- 
ner, mais le Roi qui étoit venu à l'armée 
depuis quelques jours s'y oppofa, & ne 
voulut rien hafarder jugeant bien que les 
milices Flamandes fe difliperoient bien-tôt 
d'elles-mêmes , ce qui arriva au bout de 
quinze jours. 
I V. La nouvelle de la prife de Thin l'Evéque 

Fr ' l V °ecU °k% ca Edouard » paffer en Flandre, il 
f*htt*Dmis. s'embarqua fur la Tamife avec cent cin- 
jinn.de Flan- quante vaiffeaux chargez des meilleures 
troupes de fon Royaume. Philippe averti 
du jour du dcoart par les Efpions qu'il a- 
voit toujours a Londres, commanda àfes 
Amiraux de l'attaqtter i fon paffage -, les 
François étoient plus forts que lui fur la 
Mer & y avoient beaucoup d'expérience. 
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Edouard fît naviguer vers la Flandre & ap- fcu*. 
perçut vis-à-vis dcl'éciufcla floce de Fran- Jmt- de Fran- 
ce oui l'attcndoit. Elle croit commandée ce ' 
par les Amiraux de France Hue de KcrveJ ôc 
Pierre Bahuchet. Les Génois commandez 
par le Capitaine Barbevcre avoient joint 
depuis peu, ôc ils faifoient enfcmble près 
de trois cens vaifTeaux, le Roi d'Angleterre 
n'en avoir pas plus décent cinquante , mais 
ils étoient bien mieux armez ôc chargez 
de troupes qu'il vouloir mettre à terre. 

Dés c|ue les flores fe reconnu renr, elles & mh v . 
allèrent à petites voiles ôc fe rangèrent en Jnn.eUFran- 
bataillc: il faut combattre , dit Edouard a la ce ' 
V ûë de Tes ennemis : Il faut Danger fur ces bar- 
bares les cruauté^ au il ont commijes fur les cotes 
d' Angleterre. Il fe fouvenoit que l'année 
d'auparavant l'Amiral Bahuchet avoit fur- 
pris & pillé la ville de Hamproncourt ôc 
que depuis quelques mois les François a- 
voient pris fon grand vailTcau nommé 
Chriftophe. Sa colère ne lui Ht pas perdre 
le jugement, il remarqua que les François 
avoient l'avantage du vent & du Soleil ôc 
pour le regagner fur eux , il fit une manœu- 
vre comme s'il avoit voulu éviter le com- 
bat j il prit fur la gauche ôc en moins dune 
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heure il mit le Soleil dans les yeux de fes 
ennemis & fe vit fur eux le même avantage 
qu'ils avoient eu fur lui. Il en profita & 
donna le fignal de la bataille. Il avoit eu le 
foin de faire mettre fur le même vahTeau 
toutes les Dames, ComtcfTes , Baroneffès y 
& Chevalereflcs , qui paffoient en Flandre 
pour aller voir la Reine d'Angleterre, ôc 
& le Capitaine qui le commandoit eut 
ordre de ne combattre qu'à l'extrémité. 

Les Amiraux François qui fe croyoient 
fuperieurs à leurs ennemis & qui d'ailleurs 
ne s'accordoient pas trop bien enfemblc , 
ne s'etoient pas mis en peine de la manœu- 
vre ôc par mépris avoient laiflc faire les An- 
glois. Il n'y avoit eu que Barbevere Capi- 
taine des Génois qui avoit pris le large a- 
vec fes vaiiTeaux pour difputer l'avanta- 
ge du vent. 

Dés que le fignal eut été donne de part 
& d'autre , les deux flores fe mêlèrent , le 
combat fut affreux , les vaifleaux s'accro- 
chèrent & l'on fe bâtit à coup de main , 
comme fi l'on eut combatu fur terre. Les 
Génois & les Normands ne craignoient 
point l'abordage , &; les Anglois animez 
par leur Roi , qui tout blelTé qu'il étoit d'un 

coup 
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coup de flèche à lacuhTc, s'expofoit tou- 
jours comme un fimplc foldat , reparoient 
par leur bravoure l'inégalité du nombre. 
Le carnage étoit grand des deux cotez , 
mais la victoire etoic encore incertaine , 
quand on vit arriver une flote qui fc ran- 

tcant du côte des Anglois leur fit gagner la 
a taille. C'étoit des va 1 (1 eaux F la m ans > qui 
au bruit du combat croient forcis de leurs 

Eorts pour venir au fecours de leurs alliez -, 
îs François furent entièrement défaits ôc 
perdirent plus de quinze mille hommes ; 
prefque tous leurs vaùTeaux furent pris ou 
coulez à fonds. Les Anglois perdirent auf- 
iî plus de quatre mille hommes & plufieurs 
gens de qualité ■> ils ne firent de quartier 
qu'aux Gentils-hommes François & firent 
pendre l'Amiral Bahuchcrau haut du mât 
de fon navire , parce que l'année d'aupa- 
ravant dans le pillage de la ville de Hamp- 
toncourt il avoit exercé de grandes çruau- 
tezfur les habitans. 

Apres la bataille, Edouard mit pied à 
terre àl'Eclufc, 6c alla en fuite à Gand où 
il trouva la Reine fa femme qu'il y avoit 
lailTéc pour témoigner plus de confiance 
auxflamans -, au bruit de fa victoire tous 

M 



Digitized by Google 



5>o HISTOIRE DE PHILIPPE 

fcs alliez reprirent courage & le vinrent 
trouver avec bien des troupes. Le Comte de 
Hainaut avoit pris fon parti , comme nous 
avons déjà dit, piqué du dégât que les gar- 
nifons Françoifes avoient fait fur fes ter- 
ics, & tous cnfemble allèrent mettre le fié«- 
ge devant Tournai avec une armée de fix 
vint mille hommes. Jacquc d'Artevcllc 
commandoit quatante mille Flamans. 

La place étoit bien fortifiée , le Connéta- 
ble & les deux Maréchaux de France s'é- 
toient jettez dedans avec trois mille hom- 
mes de troupes réglées fans les milices du 
païs qui s'y étoient retirées. On l'attaqua 
d'abord de vive force, mais les affiégez fc 
défendirent fi bien qu'on prit le parti de 
les affamer. Il y avoit déjà plus de deux 
mois que le 6ége duroit , quand fept ou 
huit mille Flamans fortirent du camp fous 
la conduite de Robert d'Artois pour aller 
aflicgcr faint Orner, où l'on les avoit affu- 
rez qu'ils ne trouveroient pas grande refi- 
itance r ils pillèrent plufîeurs Villages fur 
la route , mais s'étant prefentez devant la 
Ville, ils virent bien que h conquête n'en 
étoit pas facile. Le Duc de Bourgogne & 
le Comte d'Armagnac étoient dedans avec 
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beaucoup de Nobleffe. Les Flamans incapa- 
bles de faire un fiége dans les formes , fc 
feparerenc en plufieurs troupes pour piller 
les environs , ce que les François aiant re- 
marqué , ils forcirent de la place avec tou- 
te leur Cavalerie , les furprirent les uns a- 
prés les autres & les défirent à plate coutu- 
re. Le Duc de Bourgogne â$R obère d'Ar- 
tois fe battirent en cette occafion avec tou- 
te la fureur d'ennemis particuliers. Robert 
avoir été obligé de céder l'Artois au Duc 
de Bourgogne , & il fut encore obligé à 
lui céder la victoire, & à fe fauver prcfquc 
feul & fort blefTé à MontcalTel. Les habieans 
de la Ville voyant leurs compagnons dé- 
faits l'accufcrent dc<rahifon &c le penfe- 
rent affommer-, le defefpoir lui donna des 
forces , il fe fauva de leurs mains & retour- 
na au camp devant Tournai. 

A fon arrivée, les Flamans commencè- 
rent à murmurer de la longueur du fiége , 
ils prircnt.ee prétexte pour aller revoir leurs 
femmes & leurs enfans que des Bourgeois 
ne fauroient quitter pour long-tems, & re- 
tournèrent chacun chez eux , outre qu'ils 
fe croyoient trahis & qu'ils aceufoient le 
Pue de Brabant de s'entendre avec les Fran- 
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çois & de laifTcr pafTer des vivres par foii 
quartier dans la place, qui fans cela , di- 
ioient-ik, fe feroit rendue au bout de quin- 
ze jours. 

Edouard ne laiflbk pas de continuer le 
fiége, quand il appric que Philippe s'ap- 
prochoit avec foixahtc mille hommes pour 
forcer les lig4É', aufli-tôt il lui envoya un 
cartel par lequel après s'être plaint de l'in- 
juftice qu'il lui faifoit en lui retenant fon 
bien, il l'accufoit d'être la caufcdelaperte 
de tant de milliers de Chrétiens qui mou- 
roientdans laguerrc, &pour décider l'af- 
faire, il lui ottroit le combat feul àfeulou 
de cent contre cent , à condition que le 
Royaume de France feroit le prix de la vi- 
ctoire. Philippe reçut ce cartel, & voyant 
qu'il étoit addreûe au Comte de Valois , 
il répondit au Hérault qu'affurément il ne 
s'addrefToit pas a lui , qu'il pouvoir pour- 
tant dire à Edouard que s'il vouloit hazar- 
der la couronne d'Angleterre contre celle 
de France il accepteroit fon défi. 

Edouard vit bien que Philippe ne vou- 
loit feulement que lui faire lever le fîéçc 
de Tournai fans rien hafarder s'il pouvoir , 
il ne jugea pas à propos de l'attendre dans 



Digitized by Google 



DE VALOIS.Iiv.IL ^ 

fes lignes & refolut d'aller au devant de 
lui pour lui donner bataille: les ordres é- 
toient déjà donnez pour cela , lorfqu'il vit 
arriver dans foncamp Jeanne de Valois fa 
fœur veuve de Guillaume Comte de Hai- 
naut. 

Cette Princefle après la mort de fon mari 
s'étoit retirée dans l'Abbaye de Fontenelle 
fur l'Efcaut prés de Valencienncs pour ne 
fonger qu'à Dieu ; mais quand elle apprit 

3uc le Roi de France fon frerc & le Roi 
'Angleterre fon eendre étoient prêts de 
donner une bataille où tant de gens per- 
droient la vie, elle fe crut obligée à quitter 
fa folitudepour tâcher d'accommoder des 
perfonnes qui lui étoient fi chères : elle fit 
pluficurs allées & venues auprès des deux 
Princes qui l'aimoient autant que fa vertu 
le meritoit i Philippe qui ne demandoit que 
la levée du fiége de Tournai , lui avoit 
donné tout pouvoir , & le Roi d'Angleter- 
re étoit prêtdeconfentir à une trêve, lorf- 

3uc Jacque d'Artevcllc s'y oppofa au nom 
es Flamansi il avoit peur que les deux 
Rois ne s'accommodafTent à les dépens & 
qu'il ne fût la victime de la paix : il repre- 
lentoit fortement à Edouard fa parole, fes 

M ii; 
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fcrmcns & ce Prince paroiflbit embarafle f 
jinn.de F Un- Hé quoi , Monpeur , lui dit la^Comtcffe dç 
Haï nau t y faut-il au a l'appétit d'un vilain U No- 
é/f^è <fr fo*tt A* Chrétienté s'entre -coupe ici lagor- 
ff > Ces paroles le déterminèrent , il con- 
fentit à une fufpcnfion d'armes de trois 
jours , & enfin a une trêve de dix mois pen- 
dant lefqucls les deux Rois envoyeroient 
des Plénipotentiaires à Arras , où les Légats 
da Pape dévoient fe trouver pour rcglcn 
tous leurs différends §c faire une bonne 
paix. Les Articles de la trêve furent arrê- 
tez & lignez au nom du Roi parle Duc de 
Bourgogne & par le Duc de Bourbon , ôc 
au nom du Roi d'Angleterre par le Comte 
Henri de Lançaftrc & par Guillaume de 
Montaigu , qui en jurèrent l'obfervation 
fur les l aines Evangiles & par les ames des 
deux Rois. La trêve à la follicitation du 
Pape fut depuis continuée pour deux ans. 

Philippe congédia fon armée , retourna 
à Paris & renvoya tous les grans Seigneurs 
m dans leurs terres , leur faifant à chacun des 
prefens conformes aux fer vices qu'ils lui 
Atm, de Faix, avoient rendus. Il céda au Comte de Foix. 
/ H« la Vicomté de Lautrcc pour vint-huit mil- 

le huiç cens quarante deux livres cju'ij luj 
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dcvoit, & lui donna quinze cent livres de 
rente à prendre fur les revenus du Duché 
de Guienne. 

Edouard après avoir levé le fiége de ^ 
Tournai repafTa en Angleterre, où il trou- 
va des affaires : il a voit appris que les Ecof- l * * 
fois afliftez des troupes & de l'argent de 
France avoient repris Edimbourg, Sturme- 
lin 6c toutes les autres Villes d'Ecofle hors 
Bervie, & qu'ils étoient entrez en Angle- 
terre où ils mettoient tout à feu & à fang. 
Ces nouvelles n'avoient pas peu contribue a 
la levée du fiége de Tournai, Edouard avoït 

[>lus de haine pour les EcofTois que pour 
es François , parce qu'ils étoient encore 
plus fes voifins i à peine fut-il arrivé à Lon- 
dres , qu'il marcha vers l'Ecofle avec qua r 
rante mille hommes de pied & fix mille 
chevaux. Les EcofTois n étoient pas en état 
de lui refifter , ils lui demandèrent une trê- 
ve & lui promirent de le reconnoîtrepour 
Jeur Souverain , fi dans fix mois leur Roi 
David qui étoit en France depuis fept ans ♦ 
ne revenoit dans le païs. Edouard man- 
quoit de vivres , la faifon étoit fort avan- 
cée, fon armée déperiflbit, il leur accorda 
ce qu'ils demandoient ôc s'en retourna i 
Londres. 



* 
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Les Ecoffois envoyèrent auffi-tot des 
Couricrs à leur Roi & lui mandèrent ce 
qu'ils a voient fait. Ce Prince nommé Da- 
vid 1 1. fils de Robert Brus , qui defeendoit 
des anciens Rois d'Ecofle, avoit fuccedé l 
I 3 1 $. fon pere en 1319. & comme il n'avoit que 
huit ans , fes tuteurs avoient eu une gran- 
de guerrç à foutenir contre la Maifon de 
BaiTleul , qui prétendoit à la Couronne 
d'Ecoflè. Les Anglois avoient pris le parti 
des Baillculs & le jeune David après avoir 
perdu Ja plus grande partie de (on pais 
toit venu en France en 1334. demander du 
fecours au Roi. Philippe lavoit reçu ma- 
gnifiquement & lui avoit donné de grofles 
penfîons pour foutenir fa dignité : peu a- 

{>rés ils avoient fait enfemble un traité d'air 
iance, qui a duré long-tems entre les deux 
nations , &: David avoir promis de ne ja-r 
mais faire ni paix ni trêve avec le Roi 
d'Angleterre , que du eonfentement du 
Roi de France. Ij avoit 
conduite de fon Epat entre les mains du 
Comte de Mourai , du Comte Patrix & de 
Guillaume Douglas, qui ne pouvant tenir 
la campagne contre les Anglois s'étoienç 
retirez dans Ja forêt de Gcdcours au nord 

d'Ecoflç 
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d'Ecoflc dans des lieux inacccffiblcs : ils y 
avoienc demeure long-tcms fans en ofer 
fortir , que par des courfes , niais quand 
ils avoient vu le Roi d'Angleterre occupé 
au fiége de Tournai, ils avoient fait un 
effort & avoient repris la plus grande par- 
tie de leurs places. Ils mandèrent toutes ces 
particularitez à leur Roi & le traité qu'ils 
avoient été forcez de faire. Davidprit con- 
gé de Philippe & repafla en Ecofle. On ne 
peut pas exprimer la joye qu'eurent fes fu- 
jets de le revoir ; ils lui contèrent tout ce 
qu'ils avoient fouffert pendant fon abfen- 
ce & comment les Anglois avoient pillé 
& brûlé tout fon Païs. David jura de s'en 
vanger , il lui vint des troupes de Danne- 
marc , de Suéde , & de Norvegue * les Ecof- 
fois ne demandoient qu'à marcher contre 
les Anglois & fe croyoient invincibles en 
voyant leur Roi à leur tétc. Il partit de la 
Ville de faint Jean avec foixante mille 
hommes de pied 6c trois mille chevaux. Ils 
traverferent toute l'EcolTe & palTerent prés 
de Barvie fans l'attaquer , parce qu'ils vou- 
loicnt entrer en Angleterre. Ils arrivèrent 
à Ncuf-caftel fur Thin ; l'ordre n'étoit pas 
bien obfervé daus cette grande armée , on 

N 
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ne faifoit pas trop bonne garde , le Com- 
te de Mouray fut pris prifonnier par un 
parti Anglois Se mené à Neuf-cafiel. Les 
Ecoffois ne laiflerent pas de continuer 
leur chemin en pillant & brûlant tout le 
Pais , la ville de Durhcm fit quelque refi- 
ftance & fut brûlée. Ils marchèrent enfui- 
tc vers le pais de Galles ôc alliégerent le 
Château de Saliibcri. 

Le Château étoit très fort & il y avoir 
dedans çrand nombre de jeunes Chevaliers 
tout prêts à donner leur vie avec joyc à la 
vue delà Comtcffcdc Saliibcri la plus bel- 
le Dame d'Angleterre & qui dans la fuite 
fit connoître par la plus grande épreuve 
ou une rcmmc punie être expolec, qu elle 
avoir autant de vertu que de beauté. Le 
fiége fut long, les Ecoffois dcfcfpercz d'a- 
voir perdu le Comte de Mouray qu'ils ai- 
moient fort , alloicnt à Taflaut comme des 
gens qui vouloient emporter la place i 
quelque prix que ce fût , & les Affieecz té- 
moignoient par leur refiftance , qu'ils ne fc 
foucioient pas de mourir. 

Cependant le Roi d'Angleterre qui n'é- 
toit pas accoutumé à être attaqué le pre- 
mier , fremiffoit de rage en apprenant la 
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defolation de fon Païs , & s'étoit avance 
prefquc fcul jufqu'à Bar vie : il y fut bien- 
tôt joint par une grande armée & marcha 
vers Salifberi dans la refolution d'attaquer 
fes ennemis partout où il les trouveroit, 
fc flatant que des peuples tant de fois vain- 
cu* ne lui donneroienr pas beaucoup de 
peine. En effet les Ecoffois à la première 
nouvelle de l'approche d'Edouard levèrent 
le fiége de Salifberi & fe retirèrent dans 
leurs forêts. 

Edouard arriva devant le Château de Fr. * 
Salifberi un peu après que les Ecoffois en m ^ 
furent partis , 8c y fut reçu par la belle 
Comtcuc : elle vint au devant de lui , fc 
jetta à fes genoux , l'appclla fon libérateur; 
Ja joye de fc voir en liberté la rendoit ce 
jour-la encore plus belle qu'à l'ordinaire; 
le Roi ne put refifter à tant de charmes 3c 
felaifla aller aune paffion, qu'il condam- 
na lui-même dans la fuite de fa vie. Il en 
parla d'abord à la Comtcffe, & il ne faut 
pas s'en étonner ; il étoit jeune , brave ôc 
Roi , tant de qualitcz aimables lui don- 
noient de la confiance , mais ne lui fervi- 
rent de rien , la Comtcffe lui ôta d abord 
foute cfperançe & il la quitta le lendemain 

N ij 
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pour aller chercher les Ecofïbis. 

Le Roid'Ecofles'étoit reciré dans la fo- 
rêt de Gcdeours où il ne pouvoit être for- 
cé ; Edouard s'en approcha, il y eut de pe- 
tits combats entre les deux armées & en- 
fin les deux Rois en 13 41. firent une trêve 
de deux ans du confentement de Philippe, 
On fît en même tems l'échange du Comte 
de Mouray Ecofïbis avec le Comte de Sa- 
lifberi Anglois qui avoit été pris en Flan- 
dre par les François , & qui étoit prison- 
nier à Paris. 

1 3 41. VI. La même année mourut fans enfans 
Fr. i.v. Jean III. Duc de Bretagne i il venoit de 

P crccn fils du Duc Picrrc Mau dcrc de la 
faim Denis. Maifon de France de la branche de Dreux, 
Amhàê Vitré. & comme il n 'avoit jamais efpcré d avoir 
d'enfans, & qu'il prevoyoit que fa fuccef- 
fîon cauferoit de grandes guerres^, il avoit 
eu envie de donner au Roi la Bretagne en 
échange pour le Duché d'Orléans , & par- 
là d'aflurcr le repos de fon Pais en l'unif- 
fant a la Couronne , mais il trouva de fi 
grandes oppofîtions dans l'cfprit des Bre- 
tons , qu'il abandonna ce deflein & maria 
Jeanne fa nièce fille du Comte de Pentiévrc 
l'aîné de fes frères à Charle de Blois de la 
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Maifon de Chatillon fur Marne , qu'il fit 
reconnoître,de fon vivant, pour fon légiti- 
me héritier, pcrfuadéquc Charle étant fils 
du Comte de Blois & neveu du Roi Philip- 
pe de Valois, ne manqucroit pas de prote- 
ction. Mais dés qu'il fut mort , Jean Com- 
te de Montfort fon frerc de perc, ( Car Ar- 
tus 1 1. Duc de Bretagne perc de Jean III. 
avoit époufé en fécondes noces Joland 
Comteflè de Montfort l'Amauri ,dont il 
avoit eu Jean Comte de Montfort ) entra 
dans la Ville de Nantes & fe fit prêter foi 
& hommage par les habitans *, il alla en- 
fuite prendre pofTeffion du Vicomté de Li- 
moge & fe faifit du trefor que Jean fon 
frerc y avoit amafTé , dont il fe fervit fort 
utilement pour faire des troupes. 

Dés qu'il eut une armée allez forte pour 
tenir la campagne, il fe fit reconnoître par 
la plupart des Villes de Bretagne, prit Ren- 
nes, Vannes, Breft , Hennebond & quel- 
ques autres fortereffes, & comme il ne dou- 
ta pas que Charle de Blois ne l'inquiétât 
danslapoffellïon du Duché & qu'il ne fût 
foutenu par le Roi fon oncle, il fedéguifa 
& pafTaen Angleterre pour s'affurer la pro- 
tection d'Edouard. Il y trouva Robert 

N iij 
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d'Artois qui l'appuya de tout fon crédit: 
ils étoient tous deux Princes du fang Royal 
de France, Robert de la branche d'Artois, 
& le Comte de Montfort de celle de Dreux* 
& comme Robert avoit été chafle de Fran- 
ce &: que Montfort craignoit de l'être, ils 
fe joignirent d'intérêts contre le Roi Phi- 
lippe leur ennemi commun, qui depuis fon 
advenement à la Couronne n'avoit point 
perdu d'occafion d'abbaiffer les Princes du 
fang. Le Roi d'Angleterre promit fa pro- 
tection au Comte àc Montfort , reçût en 
fecret l'hommage qu'il lui fit du Duché de 
Bretagne, & promit qu'il le défendroit com- 
me fon vaffal contre tous ceux qui l'atta- 
queroient. 

Charle de Blois voyant que le Comte 
de Montfort l'avoit prévenu & s'étoit em- 
paré de la Bretagne, vint demander jufticc 
au Roi , qui envoya à Nantes le premier 
Huiflierdu Parlement adjourner le Comte 
de Montfort à comparoitreà certain jour 
pardevant la Cour des Pairs , pour y expli- 
quer le droit qu'il prétendoit avoir au Du- 
ché de Bretagne. Montfort s'y rendit quin- 
ze jours avant le tems marqué avec l'équi- 
page d'un grand Prince &: plus de quatre 
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cens Gentils-hommes de Bretagne. Il alla Ms.dtt M\jf. 
d'abord faluer le Roi , qui lui dit : Comte de étr - 
Montfort y je m'émerveille pourquoi & comment 
arveX^ ofe entreprendre la Duché de Bretagne , où 
vousnavex nul droit ; car il y a plus prochain de 
'vous y que vous en voulez déshériter y érpcurmiex 
vous en efforcer , vous eftes allé a mon adver faire le 
Roi d'Angletrrre & tavez^ de lui relevé , ainfi 
comme on ma conté Ha , chier Sire , s'écria le 
Comte : Ne le croye^enpas : car de ce vous eftes 
vrayement mal informé y & fauf votre grâce m eft- 
il avis que vous vous en méprenez > car je ne fçai 
nul [t prochain du Duc mon frère dernièrement tré- 
pafé que moi. Le Roi lui répondit que dans 
quinze jours les Pairs du Royaume juge- 
roient fon affaire. A çe difeours le Comte 
de Montfort fit bonne mine, & ne témoi- 
gna pas ce qu'il en penfoit , il s'en alla à la 
mailbn qu'on lui avoit préparée , & fe 
doutant bien que fes Juges ne lui feroient 
pas favorables , il fe fauva dés le même foir 
lui troificme, & reprit le chemin de Nan- 
tes , laiflant tous fes gens dans fa maifon à 
Paris, afin d'avoir le temsdcfe fauver, a- 
vant qu'on s'apperçût qu'il étoit parti. 

Le Parlement ailemblé à Conflans en 
prefence du Roi ne laiflà pas d'examiner 
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l'affaire ; le Procureur du Comte de Mont- 
fort difoit, que dans la fuccefliondu Du- 
ché de Bretagne on avoir toujours vu les 
mâles exclure les femmes , quand ils s e- 
toient trouvez au même degré - r qu'ici la 
chofe étoit en termes bien plus forrs , puif- 
que Montfort étoit propre frerc du Duc 
Jean , & que Jeanne femme de Charle de 
Blois n'étoit que fa nièce ; que la Bretagne 
étant un Fief de la Couronne de France & 
même une Pairie , les affaires cjut regar- 
doient la poffefTion de ce Duché dévoient 
être renvoyées au Parlement, &: qu'il falloit 
en cette occafion fuivre la loi générale du 
Royaume , qui exclut les femmes de la 
Couronne. 

Charle de Blois au contraire difoit qu'il 
falloit fuivre la coutume de Bretagne, ou 
reprefentation a lieu , en forte que dans 
les familles particulières la fille du frere aî- 
né exclut toujours fon oncle cadet : Qu'- 
aïant époufé la fille héritière du Comte 
de Pentiévrc frerc aîné du Comte de Mont- 
fort , il étoit precifément dans le cas de la 

& d'Artois qui avoient pafTéaux femmes, 



coutume : il rapportoit de plus l'exemple 
des Comtez deTouloufe, ae Champagne 
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& demandent à être reçu à prêter foi & 
hommage au Roi avec d'autant y\us derai- 
fon , que Montfort, l'aiant prête au Roi 
d'Angleterre , étoit dcchu par felonnic de 
tout le droit, qu'il pouvoit avoir au Du- 
ché de Bretagne. L'affaire bien examinée , 
le Parlement adjugea la Bretagne à Charlc 
de Blois , &le Roi l'aiant envoyé quérir , 
lui dit : Beau ntveu,vous ave^ pour vous juge- 
ment de bel héritages or vous hate% deleconquer- 
re fur celui qui le tient a tort, je ne vousj faudrai 
mie. Il lui promit enfuite de l'aider d'hom- 
mes & d'argent pour reprendre fon païs, 
& donna la conduite de cette guerre au 
Duc de Normandie. Tous les grans Sei- 
gneurs qui fe trouvèrent à la Cour promi- 
rent à Charlc de Blois de le fecourir , le 
Comte d'Alençon fon oncle , le Comte de 
Blois fon frerc , le Duc de Bourgogne , le 
Duc de Bourbon , le Comte d'Eu Conné- 
table de France, le Vicomte de Rohan s'en 
allèrent chez eux préparer toutes chofes 
pour fe mettre bientôt en campagne. 

Le rendé-vous étoit à Angers, & quand 
ils furent tous affemblez, il fe trouva à la 
revue cinq mille hommes d'armes , trois 
mille Génois commandez par Odoard Do* 
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ria & par Charlc Grimaldi, & grand nom- 
bre d'Arbalétriers. Ils prirent d'abord le 
Château deChantoceaux, qui étoit une des 
portes de la Bretagne, 8c allèrent afliéger 
Nantes. Le Comte de Montfort y étoit a- 
vec une bonne garnifort , mais les Bour- 
geois de la Ville voyant bïuleï leurs mai- 
ions de campagne , livrèrent une de leurs 
portes aux François , qai furprirent le 
Comte 6c fe rendirent maîcres de la Ville 
fans y taire aucun defordre. Charle de 
Blois en prit auffi-tôt poflèffion, & parce 

3ue la faifon et oit déjà avancée , le Duc 
c Normandie s'en retourna à Paris & lui 
laifTa aflTez de troupes pour reprendre les 
autres places de Bretagne. Ou emmena à 
Paris le Comte de Montfort qui fut mis 
dans la tour du Louvre , où il demeura 
quatre ans. 

Fr. i. v. Cependant Marguerite Comteflc de 

Am de Vitré. Monc f orc fo^ dc L oui s comte de Flandre 

ne perdit point courage : fa taille avanta- 
geufe, famine fiere, le mépris qu'elle fai- 
foit de fa beauté l'élevoient au deflus des 
autres femmes, àc bientôt laprifon de fon 
mari lui donna moyen de faire connoître 
de quoi elle étoit capable * elle venoit d'ar- 
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river à Rennes , quand elle en apprit la 
nouvelle. Aum-tàt elle fit aflèmbler le peu- 
ple & la garnifon , leur promit la prote- 
ction du Roi d'Angleterre , de [leur mon- 
trant fon fils qui ff*ayoit que cinq ans : jffyh 
U celui y leur dit-elle > qui un jour prendra U 
place de (on ftre0* la remplira dus heureufement. 
Quand elle crut avoir rais la ville de Ren- 
nes en fureté, elle alla vifiter toutes Ces au- 
tres places -, y mit des Gouverneurs fidèles , 
fit payer les troupes, fit travailler aux for- 
tifications , menant par tout fon iîls , qui 
tout enfant qu'il étoit , pnpit les peuples 
de ne le pas abandonner ; api.és quoi elle 
fc retira a Hcnnebond & y pafla le reûx de 
l'hiver. 

Au commencement du printems le Bue 
de Bourbon , le Comte de 3 lois ôcplufieurs 
autres Seigneurs Français revinrent trou- 
ver .Chaule de 5Jiois&|>ftrdr<«it avectlui de 
Nantes ,rx)UJ,41erafliéger Rennes. Guillau- 
me deCadudal Breton y çommandoit pour 
la Comtcffe de Montfort , & s'y défendit 
fort bien ijes Français y donnèrent »plu- 
fieurs aflauts inutilement , mais enfin le* 
Bourgeois las de fc voir tous les jours au 
ha^ardd'éuc forcc^.fa<ii\tJc.ur capitulation 

Oij 
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à l'infçu du Gouverneur & fe rendirent à 
Charle de Blois , à qui ils prêtèrent foi U 
hommage comme à leur Seigneur légiti- 
me. Cadudal eut la liberté de** fe retirer & 
alla trouver la Comteflè à Hennebond. A- 
lors les François après avoir tenu confeil 
de guerre rciolurent fans s'amufer à re- 
prendre d'autres places , d'aller affiéger 
Hennebond efperant terminer la guerre en 
prenant la Comteflè qui s'y étoit enfermée 
avec fon fils. 

Au refte la Comtcflc ne s'étoit pas endor- 
mie v dés qu'elle avoit vu Charle de Blois 
maître de Nantes , elle avoit bien jugé qu'il 
n'en demeureroit pas là & que fans un fe- 
cours étranger , elle ne pourroit jamais fe 
défendre contre toutes les forces des Fran- 
çois. Elle envoya Aimeri de Cliffon de- 
mander dufecoursau Roi d'Angleterre, ôc 
pour le mettre entièrement dans fes inté- 
rêts lui fit propofer le mariage du jeune 
Comte de Montfort avec une de fes fil- 
les. 

Edouard qui rouloit toujours dans fa tê- 
te fes grans cfefTeins fur la France, jugea d'a- 
bord , que le parti lui étoit avantageux, 8c 
cp'aïanc un Duc de Bretagne à fa dévotion, 
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il cnt.rerok quand il voudroit en Anjou, 
au Maine, en Normandie, Provinces tout 
ouvertes Se les meilleures de France , au 
lieu que du côté de Flandre , il rrouvoit 
partout de bonnes places bien fortifiées Se 
la frontière hors d'infuke : dans cette pen- 
féc il fit embarquer Gautier de Mauni l'un 
de fes meilleurs Capitaines avec fix mille 
Archers Se lui ordonna daller fecourir la 
Comtefle } mais quoique le trajet ne foie 

Cas grand -, il fut plus de quarante jours à 
: faire àcaufe des vents contraires. 
Cependant les François étoient arrivez 
devant Henncbond Se avoient déjà parta- 
gé entre cuxles attaques , refolus d'em- 
porter la pface a quelque prix que ce 
fût. 

Hcnnebond efl fur la rivière de Blavet 
à cinq ou fix lieues dans les terres, la mer 
y remonte, & les vai/Teaux pouvoientdcux 
fois par jour venir dans le port qui étoit 
commandé par une fortereuê i la Ville é- 
toit entourée d'un grand fofle , dans lequel 
la rivière pafToit , Se l'on n'y avoit rien ou- 
blié de ce qui peut fortifier un lieu déjà 
fort par fa lituation. Les A (fi é^ean s en ar- 
rivant voulurent tâter les afliegez Se vin- 

i* • • • 



Ho HISTOIRE D E PHILIPPE 

rem cfcar moucher aux barrières: ils trou- 
vèrent de la refiflance , la garnifon étoic 
bonne ,ôc ils virent bien , qu'il fallok aflié- 
ger la place dans les formes. Ils firent ve- 
nir les machines dont cm fe fervojt en ce 
tems-là , remplirent les fo/Tez de freines , 
firent des brèches aux murailles , allèrent 
à l'afTaut ; mais la Comccffc donnoïc ordre 
i tout. Elle marchoit par les rues armée de 
toutes pièces , faifant la ronde toute la nuit 
pourvoir fi tout étoit en bon çtat. Afon 
exemple les femmes, les filles , jufqu'aux 
enfans tout trayaiiloit , les unes portoient 
de la terre pour reparer les brèches, les au- 
tres portoient à manger aux foldats , afin 
qu'ils ne fuffent point obligcz*% quitter icur 
pofte : quand il falloit foutenir un affaut, 
elles jettoient des piorres , des pots à feu , 
de l'huile bouillante j enfin ilfe fit pendant 
ce fiége , qui fut alTcz long , unç infinité 
Fr, t.; de belles actions. Un jour que Jes François 
jm^ritrè. donnoient un affaut gênerai, la ComtcfTe 
étant montée i une tour poux obiêr.vcr les 
attaques & voir les endroits où J'on auroit 
befoin d'elle, remarqua que preiquç tous 
les aifiqgeans roarchoient vers la Ville ou 
pour ailej i l'aifaut ? ou poux çn çerc fpc- 
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ctaçeurs , que ne craignant rien du côte de 
la campagne , ils avoient laine leurs tentes 
& leurs équipages à la garde de leurs va- 
lets : elle defeend auffi-tôt de la tour > fc 
met à la tête de trois cens chevaux qu'elle 
avoit dans la Ville , fort par une faufTc por - 
te & va pillant , renverfant , brûlant les 
tentes defes ennemis. 

A ce bruit imprévu les François quittent 
l'aflaut & viennent au fecours du camp ; 
Louis d'Efpagne dit de la Ccrda , arrière 
petit fils d'Alphonfc X. Roi de Caftillc 
commandoit une partie des troupes , & fut 
le« premier à cheval j mais la ComtefTcqui 
vît , que la retraite lui étoit coupée & qu cl- 
ic ne pouroit jamais rentrer dans la Ville 
fans perdre la plus grande partie de fes 
Çcns, prit fon parti fans hefiter & s'en alla 
a toute bride vers la baffe Bretagne où elle 
avoit encore pluficurs places. Louis d'Ef- 
pagne fuivit quelque tems avec un grand 
cofps de Cavalerie fans pouvoir enfoncer 
la petite troupe : la Comt efTe ctoit à cha- 
que défilé l'épée à la main & ne pafToit ja- 
mais que la dernière -, il fut obligé de reve- 
nir au camp , naïant pu prendre que deux 
ou trois Cavaliers , qui lui apprirent que 
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cette belle retraite ayoit été faite par une 
femme. Quinze jours après la Comtcfle 
ramafla cinq cent chevaux , marcha toute 
la nuit & au point du jour força un quar- 
tier & rentra dans Hennebond au bruit des 
trompettes ôc aux acclamations du peu- 
ple , qui la croyoit morte ou prifonierc. . 

Quand les François virent une fi vigou- 
reufe défenec , ils crurent que le fiége fe- 
roit long , & pour ne point perdre de tems 
ils partagèrent l'armée en deux î Charlc 
de Blois , le Duc de Bourbon , le Comte de 
Blois ôc Robert Bertrand Maréchal de 
France allèrent affieger le Château d'Au- 
rai à quatre lieues de Vannes & laùTerent 
devant Hennebond Louis d'Efpagne, Hen- 
ri de Léon & le Vicomte de Rohan avec les 
Çenois & les Espagnols. Ils attaquèrent 
Hennebond aveç la même ardeur qu'aupa- 
ravant & firent venir de Rennes douze 
grandes machines de guerre qui renverfe» 
rent la plus grande partie des mutaiiles. A* 
lors les Ailîcgez commencèrent a s'éton- : 
ncr i l'Evcquc de Léon qui étoit dans la 
Ville demanda à parler à fon neveu Henri 
de Léon cjui étoit dans le camp , ils eurent 
bientpt réglé les articles de la capitulation, 

J'Evêquç 
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l'Evêque promit de faire rendre la Ville à 
Charle de Blois, & Henri de Léon promit 
defoncôté qu'on n'y feroit aucun defor- 
dre, & que la vie& les biens des habitait* 
feroient en fureté. 

La Conitcffc fc douta bien, que l'entre- 
vue" de l'Evcque avec fon neveu feroit un 
mauvais effet. Elle fitaffemblcrlagarnifon 

Jiu'ellc trouva fort diminuée & promit de 
c rendre dans trois jours , fi le fecours 
d'Angleterre n'arrivoit pas dans cetcms-là: 
mais elle trouva tous fes Officiers découra- 
gez, l'Evêqueles avoir gagnez, & à peine 
put-elle obtenir une feule nuit : le lende- 
main ils la vinrent trouver dés le matin 
l'Evéque à leur tétc , & lui dirent d'un 
air peu refpedtueux , qu'ils s'étoient affez 
long-tcms lacrificz pour elle , & qu'il fal- 
loit capituler. La pauvre Comtefle cploréc 
fe jette à leurs genoux, leur montre fon fils, 
& voit que rien n'eft capable de les atten- 
drir, A demi defefpcréc elle ouvre une fe- 
nêtre de fa chambre, quidonnoit fur la ri- 
vierc,& dans le moment qu'elle s'abandon- 
ne à des penfées toutes funeftes, elle voit un 
grand nombre de vaiffeaux qui montoiem 
avec la marée & qui venoientà pleines voi- 

P 
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Am. de Vitré, les pour entrer dans leporr. Ha Meffieurs, 
s'écria-t-clle : Louons Dieu & Jaint Yves : 
Voila, le pavillon d'Angleterre: Tout reprit cou- 
rage à cette vue , le fcul Evcque nonteux 
fortit de la Ville & alla trouver Ton neveu : 
elle fonda depuis à Hcnncbond l'Abbaye 
de Notre-Dame delà Joie pour un monu- 
ment éternel de la joie qu'elle avoit eue 
en voyant arriver le fecours d'Angleterre 
dans le moment qu'elle croyoit toutdefef. 
perc. 

Dés que les Anglois furent entrez dans 
Henncbond , la ComtcfTc fit faire une for- 
tie , ôc brûla les machines de guerre des 
afliégeans , ôc Louis d'Efpagnc fut obligé 
à lever le fiége quelques jours après : il 
vint trouver Charle de Blois qui étoit en- 
core devant le Château d' Aurai, ôc lui ren- 
dit compte de ce qui s'étoit palTé devant 
Hcnncbond ; il alla enfuite prendre Di- 
nant , gui ne fit point de refiftance & re- 
vint alliégcr Guerrande grofle ville fur le 
bord de la mer entre Vannes & Nantes. Il 
trouva dans le port quantité de vaifleaux 
chargez de vin appartenant à des Mar- 
chands de Poitou &c de la Rochelle , il s'en 
faifit /y mit des Génois & des Efpagnols 
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&: fit attaquer la Ville par mer & par terre: 
elle fut bientôiprifc & pillée , & comme 
elle étoit fort marchande , on y trouva 
de grandes richefles. 

Apres la prifede Gucrrande, le Vicom- 
te de Rohan , rEvéqucdc Léon , Henri de 
Léon fon neveu, & quelques autres Sei- 
gneurs Bretons allèrent trouver Charle de 
Blois au fiége d'Auray : mais Louis d'Ef- . 
pagne monta furies vauTeaux qu'il avoit 
pris au port dans la refolution d'aller faire 
quelque décente en baffe Bretagne. En ef- 
fet il mit pied à terre au port deKimpcrlé 
près de Quinper &: fit une courfc, d où il 
rapporta un grand butin , qu'il mit dans 
fes vauTeaux; il retourna enfuite d'un au- 
tre coté pour en faire autant , mais cette 
féconde expédition ne fut pas fi heureufe 
que la première ; Gautier de Mauni ôc les 
Anglois qui étoient à Hennebond aïant 
été avertis que Louis d'Efnagne étoit dans 
le Pais, vinrent par mer a Kimperlé, pri- 
rent fes vaiffeaux où il n'avoit laifle que 
quelques matelots , &c mirent pied à terre 
pour l'aller chercher. Ils le trouvèrent à 
quelques lieues dc-là , l'attaquèrent & le 
défirent entièrement > il fc fauva tout blcflc 

pij 
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qu'il étoit à Kimperlé, feulement avec trois 
cens hommes de fix mille çu'il avoir aupa- 
ravant , mais il fut bien étonné de trouver 
fes vaifTeaux au pouvoir de fes ennemis &c 
à peine fe pût-il jetter dans une barque, qui 
après mille dangers le mit à terre au port 
de Redon. 

Cependant Charlc de Blois avoir pris le 
Château d' Auray & la ville de Vannes , &c 
fe voyant quafi maître de tout le Pais , il é- 
toitallc pour la féconde fois aflîéger Hen- 
nebond , mais il fut oblige à lever le fiége, 
& peu après faute d'argent pour payer fes 
troupes ou par quelque autre raifon que 
les Hiftoriens ne marquent pas, il accorda 
à la Comtcfle de Montfortune trêve d'un 
an , pendant laquelle elle pafïa en Angleter- 
re pour y demander le fecours dont elle a- 
voit befoin. 

En ce tcms-là mourut le Pape Benoît XII. 
après avoir été plus de fept ansafïîs fur la 
Chaire de faint Pierre. Il fut fort regretté 
des gens de bien. Il avoit fait recouvrir l'E- 
gliie de faint Pierre qui tomboit en ruine 
& n'avoit point fongéà enrichir fes parens- 
il laifTa un grand trefor dont les Papes fui- 
vans fe fervirent pour mettre à la raifon 
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les petits tirans Italiens. Il fut le premier hifi. des 
Pape qui perfuada au Sénat &c au peuple Pa P es - h 
Romain de gouverner en fon nom Ôc au 
nom de l'Eglife , & pour s'en mettre en 

fioflèflibn , il confirma pour cinq ans dans 
a dignité de Sénateurs de Rome Eftienne 
Colomne & le Comte de Languillara de 
la Maifon des Urfins les deux plus confi- 
derables d'entre les Seigneurs Romains. 
Ce fut ce Comte de Languillara , qui en 
1338. en labfencc de Colomn£ fon collè- 
gue, fit aflembler la NoblcfTc dans le Capi- 
tole, & mit une couronne de laurier fur la 
tete de François Pétrarque fameux Poète 
aux acclamations du peuple Romain , qui 
a toujours aime les fpectacles. 

Apres la mort de Benoît XII. Pierre 
Roger Archevêque de Rouen fut élu Pape, 
& prit le nom de Clément VI. Peu après 
mourut Robert le Sage Roi deNaple,qui 
laiflîi fon Royaume a Jeanne fa petite fil- 
le. 

Edouard , qui vcnoitdc renouveler une 
tre've pour deux ans avec les EcofTois, ac- 
corda à la ComtcfTe de Montfort tout ce 
qu'elle voulut, & quand la trêve qu'elle 
avoit faite , fut finie , il lui donna une belle 

P îij 
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armée fous la conduire de Robert d'Ar- 
tois accompagne du Comte de Salifbcri, 
du Comte de Pcinfort &: d'autres Seigneurs 
Anglois : ils s'embarquèrent au port de 
Hampton fur quarante-(ix vaifleaux , & 
prirent la route de Bretagne. 

Charle de Blois avoit été informé exa- 
ctement de tout ce que faifoit la Comtefle 
en Angleterre , & avoit ramafle jufqu a 
quarante vaifleaux de guerre montez par 
efes Génois ô£ par des Efpagnols fous les 
ordres de Louis d'Efpagnc. Les deux flotes 
fc rencontrèrent auprès de l'Ifle de Grcne- 
zai , 6c après un grand combat , où la Com- 
tcfTcdc Montfort fit des actions d'une va- 
leur extraordinaire, la nuit les fenara: el- 
les ne s'éloignèrent pourtant pas l'une de 
l'autre croyant recommencer le combat à 
la pointe du jour -, mais il s'éleva une Ci fu- 
rieufe tempête , qu'elles furent feparcès 
malgré elles. Les Anglois après avoir été 
deux jours entre la vie & la mort , abordè- 
rent auprès de Vannes , ôc Louis d'Efpa- 
gne qui avoit pris le large, parce que fes 
grans vaifleaux étoient plus capables de rc- 
lifter «a la tempête, fut porté jufqucs fur les 
çotes de Bifcaic , d'où après s'être radou- 
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bé il revint au port deGucrrande. 

Si toc que Robert d'Artois eut mis pied 
à terre avec fon armée , il alla aflieger Van- 
nes,&: fut joint par Gautier de Mauni qui 
ctoit demeuré à Hcnnebond , & par les Sei- 
gneurs Bretons du parti de Montfort. Hen- 
ri de Léon & Olivier de Cliflon défen- 
doient la place & ne manquoient de rien 
pour faire une belle défenfe 3 & les An- 
glois avoient déjà donne plufieurs aflauts 
inutilement quand on les avertit qu'il y a- 
voit un endroit delà Ville où l'on ne fai- 
foit point de garde : ils profitèrent de l'a- 
vis , y entrèrent par la fans refiftance & 
la pillèrent. Henri de Léon &: Olivier de 
Cliflon profitèrent de la confufion & fe 
fauverent. 

Les Anglois ne perdirent point detems, 
le Comte de Salilbcri tk le Comte dcPem- 
fort allèrent afliéger Rennes , & Robert 
d'Artois demeura dans Vannes : mais il 
n'y demeura pas long-tcms en repos , Hen- 
ri de Léon & Olivier de Cliflon au defef- 
poir d'avoir été furpris, rafl'emblerent plus 
de douze mille hommes par le moyen de 
Robert de Bcaumanoir Maréchal de Bre- 
tagne, tombèrent tout d'un coup fur Van- 
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ncs & remportèrent d'a/Taut. Robert d'Ar- 
tois y fut fort blcflc & eut bien de la peine 
à fe fauver. On le tranfporta à Henncbond, 
où ne trouvant pas d'aflezbons Chirurgiens, 
il voulut paffer en Angleterre > mais Te tra- 
vail de la mer irrita tellement fes bleflures 
qu'il mourut en arrivant à Londres. 

Ainfï finit malheureufement ce Robert 
d'Artois , qui après avoir tant contribué à 
mettre la Couronne fur la tetc de Philippe 
de Valois devint le plus mortel de fes enne- 
mis, & fut la première caufe de tous les 
maux , que les Anglois firent à la France 
pendant plus d'un fiéclc. Les Hidoriens 
n'ont pas bien démêlé , fi Philippe fut in- 
grat envers Robert , ou fi Robert trop fier 
du grand fervice qu'il avoir rendu à fou 
Souverain en abufa , en lui voulant faire 
faire des injuftiecs : Quoi qu'il en foit, 
Robert eut toujours tort , & le fujet qui 
peut fervir fon Roi en cft afTczpayé par le 
plaifir d'avoir fait fon devoir. 

Le Roi d'Angleterre crut avoir beaucoup 
perdu en perdant Robert d'Artois , & pour 
vanger la mort il pafla en Bretagne avec 
unegrandc armée , afliegea lui-même Nan- 
tps, ou Charlc de Blois s'étoit retire avec fa 

femme 
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femme , & fit afliéger en même tems par fes 
Lieutenans , Guingam , Rennes & Vannes. 
Guingam fut pris d'abord 6c pillé , mais 
Edouard aïant été averti que le Duc de 
Normandie venoit au fccQurs de Charle 
de Blois avec quarante mille hommes, le- 
va le fiége de Nantes , rappella fes troupes 
qui attaquoient Rennes, Se fe vint cam- 
per avec toutes fes forces devant Vannes, 
refolu d'y attendre les François & de ne les 
combattre qu'à fon avantage : il y avoit 
une bonne garnifon dans la Ville , & les 
afliégez faiioient fouvent des forties : ils 
en firent une grande un peu avant qu'E- 
douard arrivât au fiége ; il s'y fit de belles 
actions départ & d'autre; Olivier de Clif- 
fon & Henri de Léon qui défendoient la 
place s'étant trop avancez furent pris 
prifonniers, & les Angloisy perdirent le 
Baron de Stanfort qui rut pris par les allié- 
gez & mené dans la place. 

Cependant le Duc de Normandie avoit 
ris le chemin de Nantes pour faire lever 
c fiége ; mais il fut bien aife d'apprendre* 
que le Roi d'Angleterre fuyoit devant lui, 
& croyant le poufler partout , il marcha 
en diligence du coté de Vannes : fon ar- 
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mée étoit conduite par les Maréchaux de 
Montmorenci Ôc de faint Venant ; te Beau- 
manoir Maréchal de Bretagne les avoic 
joints avec les troupes de Charlc de Blois. 
Ils arrivèrent bientôt à la vue de Vannes, 
& allèrent d'abord rcconnoitre le camp des 
Anglois qu'ils trouvèrent très bien fortifié. 
Edouard qui avoit été averti par fes efpions, 
du grand nombre des François , & qui fc 
voyoit beaucoup plus foible qu'eux , n'a- 
voit pas voulu s'expofer à leur première 
furie, de s'étoit campé de manière qu'il é- 
toit quafi impolTible daller à lui. Il avoit 
même fait diicontinuer l'attaque de la Vil- 
le pour conferver fes troupes, & pour être 
plus en état derefifter au Duc de Norman- 
die , s'il étoit a(Tez téméraire pour l'atta- 
quer dans fon fort : mais ce Prince fe con- 
tenta détenir la campagne & de lui couper 
les vivres par terre , tandis que Louis d'Ef- 
pagne & Oton Adorne Génois tenoient la 
mer avec leurs vaifTeaux ôc empêchoient 
les fecours d'Angleterre. 

Ainfi ces deux grandes armées demeurè- 
rent l'une vis à vis del'autre fans combat- 
tre , toutes deux fort incommodées * les 
Anglois manquoient de vivres ôc les Fran- 
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çois de fouragcs, outre que le grand froid 
( car l'hiver ecoit déjà bien avancé ) faifoit 
mourir tous les chevaux : Enfin les deux 
Princes également las d'un état fi fâcheux, 
convinrent d'une trêve de trois ans par l'en- 
tremife des Cardinaux de Palutrine & de 
Clermont Légats du Pape Clément VI. On 
fit l'échange d'Olivier de CliiTon contre 
Stanfort , Edouard s'en retourna en An- 
gleterre, & le Duc de Normandie revint à 
Paris. 

Quand la trêve eut été publiée entre la VIL 
France & l'Angleterre, le Roi Philippe de 
Navarre qui avoit toujours fervi auprès du N 
Duc de Normandie s'en retourna dans Ion 
pais , & fc croifa contre les Mores de Gre- 
nade-, il fut accompagné des Comtes de 
Foix , de Bigorre &c de Comingc & du Vi- 
Comte de Bcarn, 6c après y avoir fait des 
a&ions de grande valeur , il y mourut d» 
maladie la quinzième année de fon règne 
aimé & re^reté de fes fujets. Il laiiTa un 
fils nomme Charlc qui eut depuis le fur- 
nom de Mauvais j la Reine Jeanne mere de 
Charle eut la tutelle & fe gouverna fort 
Sagement. 

Cependant le Comte Jean de Montfort, 

» 
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en vertu de la trêve, fortit de la tour du 
Louvre à condition qu'il ne s'éloiçneroit 
point de la Cour, mais il s'en allacVabord 
en Bretagne fe mettre à la tête de fes ti ou- 

(>es , aiïiegea K imper & fut obligé de levés 
c fiége toujours malheureux àc battu par 
tout, enfin accablé de fa mauvaife fortune 
il mourut à la fin de l'année 1345. & lai fia 
fon fils encore jeune, & fes affaires fort en 
defordre fous la conduire de la Comrefic 
fa femme , qui s'acquitta mieux que lui 
des foins du gouvernement. 

Quand le Duc de Normandie fut arrivé 
à Paris , on ne fongea qu'à fe divertir & à 
faire des fêtes. Le Roi fit le mariage du Prin- 
ce Philippe fon fécond fils avec la Princef- 
fc Blanche fille unique & poil hume du 
Roi Charle le Bel , & érigea en fa faveuf 
Orléans en Duché : il lui donna auffi k 
Comté de Valois qui étok fon patrimoi- 
ne , & le Comté de Beaumont le Roger , 
qui a voie été confifqué fur Robert d'Ar- 
tois j car quoique dans la fuite le Roi eut 
pardonné aux enfants de Robert d'Artois 
qui étoknt fes neveux fils de fa feeur > it 
ne leur rendit jamais rien delà fucceflion 
de leur pere. On fit publier un tournoi , où 
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\c Roi convia tous les grans Seigneurs de 
France, & envoya des fauf-conduks aux 
étrangers. 

. Il y avoit plus de trois cens ans que les Bu Cange. 
tournois avoient été inventez par Gcoffroi GAr.j/.ii47« 
de Preùilli Gentil-homme François de la c ™' dtTours - 
Maifon de Vandome. Il n'y avoit que les Tù*nntsJeXe- 

- , . ' . *■ ne Damon 

Rois , les Princes ou les grans Seigneurs, Ms.d» Roi. 
qui euflent droit d'en faire : ils cnvoyôient 
un Roi dlarmes ou un Héraut, dont la ro- 
be etoit toute parfemée de leurs armes aux 
Rois ou Princes voifins leur porter une é- 
pce en Jtgiifiance qutU querellaient de frapper un 
tournoi C7* bouhourdii d armes en laprejence de Da-* 
mes (T de Damoijèlles j de pour leur faire fa- 
voir le tems , le lieu & les conditions du 
tournoi. Le Prince à qui le Roi d'armes pre- 
fentoit Pcpée, lui répondoit en la prenant: 
Je ne l'accepte pas pour nul mal talent , ains pour 
faire plaifra celui qui la m envoyé <sr aux Da- 
mes ébatement. On choififToit une grande 
place autour de laquelle on drefîbit des 
cchafaux pour les Dames & pour les Joges 
du camp. Chaque Prince ou grand Seigneur 
qtri était du tournoi , prenoit pour lui & 
pour fes gens une certaine quanti té <k mai- 
fons ûir la place , & faifôic peindfc fur les 

Qjij 
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murailles fes aimes & celles des Chevaliers 
de fa fuite ; & des fenêtres pendoient des 
bannières voltigeantes de tafetas de diver- 
fes couleurs , fur lefquelles on voyoit leurs 
armes, leurs chiffre* & leurs dcviiës. On fc 
battoit d'abord fcul à feul , &c puis troupe 
contre troupe, ou avec l'épée plate & large, 
ou avec la maffe d'armes ronde & plus pe- 
fante , ôc après le combat qui étoit animé 

Ear les trompettes , les Juges adjugeoient 
: prix au meilleur Chevalier ou Tïcuyer mieux 
frappant ctépée , qui eût été en la mêlée du tour- 
noi. Enfuite les Juges précédez du Roi d'ar- 
mes , le menoient en pompe au lieu où 
étoit la Dame du Tournoi , accompagnée 
de fon Chevalier d'honneur & de deux 
Damoifellcs. La Dame lui mettoit le prix 
entre les mains , & après l'avoir merciée bien 
dffeêlueufement il la baifeit, 0* femblablement les 
deux Oamoifelles , fi ç étoit fon plaifir. Apres 
quoi le Chevalier vainqueur prenoit la 
Dame par la main 6c la menoit a la dance , 
par où fmiiToiçnt Jes plaifirs de la jour* 
née. 

La jeune NoblefTe aimoit fort les tour- 
nois , elle s'y formoit aux armes , s'accou- 
îumoit â la guerre, & même acqueroit de 



Digitized by Google 



DE VALOIS. Liv. II. n 7 

la politcfTe pour le commerce de la vie ; 
aufli l'exemple des François avoit-il été 
bientôt fuivi par la plupart des autres na- 
tions de l'Europe ; les Allemans avoient 
été des premiers, les Anglois n'en avoient 
eu l'ufage qu'en 1194. fous leur Roi Ri- 
chard , & les Grecs de Conftantinoplc 
commençoient à s'y accoutumer depuis l'an 
132.6. que leur Empereur Andronic Palco- 
logue aïant époufe une fille du Comte de 
Savoie, plufieurs Gentils-hommes de Fran- 
ce & de Savoie , qui avoient accompagné 
la Princeffe, firent un tournoi à Conftanti- 
nople, & depuis cetems-là les Grecs nom- 
moient les tournois le jeu des François : 
mais comme ce qui n'avoit été inventé 

rîpour exercer la jeunefle dans le métier 
armes , avoit fouvent des fuites func- 
fîcs,quc dans ces aflemblécs de r^laifir plu- 
fleurs çrans Seigneurs avoient été tuez , & 

Jiue d'ailleurs la "Noblefle s'y ruinoit en 
olles dépenfes , en habits magnifiques, ar- 
mes dorées , chevaux , harnois , devifes , 
livrées -, les Conciles & les Papes les dé- 
fendirent fous peine d'excommunication. 
On ne laiiîoit pas d'en faire par tout , les 
jeunes gens vouloient , d quelque prix que 
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ce fût,donncr des preuves de leur valeur mê- 
me en tems de paix , &c les Papes furent obli- 
gez a lever des cenfurcs donc on ne faifoit 
pas grand cas. 

Le tournoi qui fc devoit faire à Paris 
aïant été publié par tout , Charle de Blois 
qui étoit prefque paifiblc pofleffeur de tou- 
te la Bretagne y vint fuivi de fes Barons : 
]e tournoi le fit avec beaucoup de joie & de 
magnificence -, mais après que les courfes 
furent finies , le Roi ht arrêter Olivier de 
Cliflon , le Baron d'Avaugôur , Geoffroi ôc 
Jean de Malcftroit , Jean de Montauban 6c 
quelques autres Seigneurs Bretons ; on les 
mit au Chatelet, leurprocez fut fait bruf- 
quement & ils curent le col coupe. On les 
aceufa d'avoir fait un traité fecret avec le 
Roi d'Angleterre contre les intérêts de la 
France. 

VIH. Sitôt qu'Edouard eut appris cette exécu- 
tion , il prétendit que les François avoknt 
rompu la trêve , & donna la liberté à Henri 
de Léon , à condition qu'il iroit de fa part 
déclarer la guerre a Philippe. Il fit partir en 
même tems le Comte de Dcrbi fon coufin 
êvcç trois cens Chevaliers , fix cens hom- 
mes d'armes & deux mille Archers pour al- 
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1er en Guicnne , envoya quelques troupes 
à la Comtefle deMontfort pour fe tenir au 
moins fur la defenfive , 6c fit marcher le 
Comte de Salifberi vers les frontières d'E- 
colTc. 

Les foins de la guerre ne l'empêchoient Fr. i. v. 
pas de fonger à fes plaifirs , il avoit tou- 
jours devant les yeux l'image de la Comtef- 
fe de Salilbcri , & quoique la vertu Se la 
modeftie de la ComtcfTe lui otaflent toute 
efperancc , il n'en ctoit pas moins amou- 
reux , il faifoit ce qu'il pouvoit pour plaire: 
cen'étoit que joutes , combats a la barrière, 
& tournois , mais en 1344. il fit une fête 
plus magnifique que les autres dans le Châ- 
teau de windier. 

Il y avoit un amphitcatre de bois de deux 
cens pieds de diamètre que les Hiftoriens 
Anglois appellent la table ronde, & de la 
peut-être on continua à dire les Chevaliers 
de la table ronde; ou plutôt parce que ceux 
mai faifoientees fortes de fêtes donnoient 
a manger à tous ceux qui fe prefentoient , 
&c faifoient fervir fur des tables de figure 
ronde pour empêcher les conteftations de 
rang Ôc de prefeance. Les Chevaliers ôc les 
Dames d'Angleterre & même des païs c- 
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trangcrs y furent invitez , bien reçus & dé- 
frayez pendant trois jours. Le Roi eut le 
plaifir d'y voir la ComtcfTe de Salifberi , qui 
ne venoit a la Cour que quand elle ne pou- 
voit s'en difpcnfer ; mais il la trouva tou- 
jours dans les mêmes fentimens pour lui , 
toujours fidèle à fon mari & toujours ren- 
dant à fon Roi des refpecls , qu'il ne lui de- 
mandoit pas i & au lieu que les autres Da- 
mes cherchoient de nouveaux ajuftemens 
pour paroître dans les grandes fêtes , la 
ComtefTen'avoit jamais que des habits fort 
(impies & n'étoit parce que d'elle même : 
elle ne lanToit pas d'être de tous les diver- 
tuTemens de la Cour. Un jour en danfant au 
bal une de fes jartiercs fe dénoua & tomba 
par terre , auflî-tôtle Roi la ramafla avec 
précipitation , ôc comme il vit fur le vifage 
de fes Courtifans , qu'ils en étoient furpris 
& peut-être feandalifez, il s'écria tout haut: 
Honni Jott qui mal y penfe y & ne lai (Ta pas de 
ferrer la jartiere qu'il conferva toujours 
depuis comme une chofe precieufe. Enfin 
touché de la vertu de la ComtefTc, il cher- 
cha à la faire connoître a toute la pofterité 
àc en 1344. il inflitua en fon honneur l'Or- 
dre de la Jartiere qu'il voulut être bleue 
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femblablc à celle de la ComtefTe avec la do- 
vife Honni fin qui mal y penfe, pour marquer 
la pureté de Tes intentions. Il donna cet 
Ordre à quarante de fes plus braves Cheva- 
liers , & ordonna qu'on en feroit la fetc 
tous les ans dans le Château de Windior 
le jour de faint George. 

Cependant le Comte d'Erbi étoit arri- 1344. IX. 
vé à Bayonne avec le Comte de Peruebroc , 
le Baron de Stanfort & les autres Seigneurs 
Anglois qui l'avoicnt accompagné. Il y fit 
repofer fes troupes pendant fept ou huit 
jours, & enfuite alla a Bordeaux , où il don- 
na rendé-vous i toute la Noblcffe du pais. 
Le Sire d' Albrct, le Seigneur de Pamiers Ôc 
le Sire de Grailli l'y vinrent trouver. 

D'autre côté le Comte de l'Ifle qui com- 
mandoit en Guiennepour le Roi Philip- 
pe , manda les Comtes de Comingcs & 
de Perigord , le Comte de Carmain & le 
Sire de Duras, & entra avec eux dans Ber- 
gerac pour défendre le paiTagc de la Dor- 
dogne. Le Comte de Derbi vint l'y afïié- 
ger , emporta les faux-bourgs l'épéc à la 
main , fit venir de Bordeaux de grandes 
barques & attaqua la Ville du côté de la 
rivière.. Le Comte de l'Iile vit bien, qu'il 
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ne la pouroit pas défendre long-tems , & 
l'abandonna : Aufîi tôt les habitans allè- 
rent porter leurs clefs aux Anglois , qui 
les traitèrent fort humainement. Enfuitc 
le Comte de Derbi prit le Château d'Au- 
berochc, Pierregort , Libourne, Miremont 
& pluficurs autres petites places & retour- 
na à Bordeaux pour s'y rafraîchir. 

Dés que le Comte de l'Ifle fut averti 

3uc les Anglois croient entrez en quartier 
'hiver , il raffcmbla fes troupes & vinc 
aiïiéger Auberochc. Il avoit fait venir de 
Touloufe de grandes machines qui jet- 
toient des pierres dans le Château , & en 
ruinoient tous les batimens. Le Comte de 
Derbi refolut de fecourir la place , fortit 
de Bordeaux avec trois cens lances & fix 
cens Archers , Se manda au Comte de 
Penrebroc , qui étoit à Bergerac de le ve- 
nir joindre avec le plus de troupes qu'il 
pouroit à un certain lieu qu'il lui mar- 
qua: il marcha nuit & jour & ne fit altc 
que dans un bois à deux lieues d' Aube- 
roche pour attendre le Comte de Penre- 
broc: il y avoit déjà quatre heures qu'il 
attendoit dans la crainte continuelle que 
les François ne fuiTent avertis de fa mar- 
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che-, &la nuit approchoit, quand Gautier 
de Mauni l'un de fes Licutcnans lui die 
avec confiance : Seigneur nous coffrerons à la 
couverte de ce bois tant que nous (oyons joint tores " 
de leur Osl , & quand nous ferons frets , nous 
frapperons nos chevaux des éperons & crierons 
nos cris hautement , nous y entrerons fur le fou- 
per & les verrons fi déconfits , qu'ils ne tiendront 
devant nous. 

Le Comte de Dcrbi monte aufïî-tôt à 
cheval & s'avance à la tete de fa petite 
troupe pour attaquer une année de dix 
mille hommes. Il s'approche du camp 
fans bruit 6c y entre tout d'un coup en 
criant : Derbi, Derbi , les François étoient à 
table & fe rejouifloient. Le Comte de l'Ille 
&c neuf Comtes ou Vicomtes furent pris 
dans leurs tentes , chaque Ançlois eut trois 
ou quatre prifonniers pour la part. Le Si- 
re de Duras fut tué en voulant faite quel- 
que refiftance. Le lendemain matin le Com- 
te de Penrebroc arriva avec quatre mille 
Archers &: trois cens lances , & fut bien 
fâché de ne s'être pas trouvé à la déroute 
des François. 

Ce fut la même année que Philippe ren- 1 3 4 4- 
dit le Parlement tout-à-fait fedentaire à Sï-Î^ï* 

des Rois de rr. 

R iij j>. 365. 
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De Thon hifl. Paris. Les Parlcmcns fous la féconde race 
l Rcg de u ^ C nos ^ ols étoient des affemblées compo- 
TourmUe. fées des Prélats & des grans Seigneurs du 
Royaume, qu'on appelloit alors Barons. 
On y décidoit les affaires du gouverne- 
ment , la paix & la guerre , & les Rois y 
donnoientaudiance aux Ambafladeurs des 
Princes étrangers : mais dans la fuite les 
Parlemens aïant reçu les plaintes , que les 
particuliers leur portoient des jugemens 
rendus dans les Provinces , lors feulement 
qu'on prenoit les Juges à partie , & ces 
plaintes s étant fort multipliées, il fe for- 
ma peu à peu un Tribunal fixe pour les 
régler quand les Parlemens généraux n'é- 
toient pas affemblez. Le Roi faint Louis 
y avoit fait entrer des gens verfez dans les 
loix, Ôc les plus grans Princes de l'Europe 
y avoient recours pour la décifion de leurs 
differens. En 1144. l'Empereur Fridcric II. 

Cria le Parlement de l'accommoder avec 
: Pape Innocent IV. En 1310. le Parlement 
adjugea la ville de Namur à Jean Comte 
deNamur malgré les préten fions dcChar- 
le Comte de Valois frere du Roi Philippe 
le Bel. Les Ducs de Lorraine , les Dau- 
phins de Viennois Se les Comtes de Savoie 
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fc fournirent fou vent aux arrêts d'une 
Compagnie, dont la réputation étoit fon- 
dée air une intégrité inviolable. Les Rois 
y préfidoient , & toutefois leurs volontez 
n'y étoient pas toujours fuivics : mais 
comme leur autorité s'augmenta beaucoup 
dans la fuite , ils s'attribuèrent à eux-feuls 
& à leur Confeil la décifion de toutes les 
grandes affaires , & renvoyèrent au Parle- 
ment les affaires des particuliers, en obli- 
geant les Princes vafiaux de la Couronne 
a fouffrir qu'on y appcllât de leurs juge- 
mens & qu'on les y jugeât en dernier ref- 
fort. Il yavoit déjà quelque tems que ce- 
la s'executoit , Jprfque Philippe rendit le 
Parlement fedentaire à Paris : il ordonna 
qu'il tiendroit fans difeontinuer depuis le 
onzième Novembre de chaque année juf- 
qu'au onzième Septembre de l'année fui- 
vante, & fixa le nombre des Confcillcrs à 
cent, en y comprenant les Pairs de Fran- 
ce. Il n'y avoit alors que la grand-Cham- 
bre, la Chambre des Enquêtes & la Cham- 
bre des Requcftcs du Palais , de laquelle 
il y avoit appel au Parlement. La grand- 
Chambre étoit compoféc de trois Prcfî- 
dens ^de quatre Maîtres des Requêtes & 
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Prcfidcns , fixa le nombre des Confeil- 
lers & ordonna qu'ils travailleroient 
toute Tannée, hormis pendant les vaca- 
tions. 

La Chambre des -Comptes étoit feden- Ext, delà ch. 
taire à Paris depuis lctems de faint Louis, 
ainfî qu'il paroît par une atteftation de 
Jean de Saint Jufl: Maître des Comptes , 
datée du 17. Novembre 1339. qui aflurc, 

Iue les Gens de la Chambre font exempts 
es droits de Chanceleric pour leurs befo- 
gnes.J'ai pie fa fçu> dit-il , par les Anciens que 
ceux de la Chambre des Comptes notre Seigneur 
le Roi nétoient pas refidens à Paris , fi comme 
ils ont été depuis le tems Monfieur faint Louis t 
ainçois tous les Maîtres 0* les Clercs grands & 
petits fuivoient U Cour des Rois , recevoient & 
oyoient à ladite Cour , & corrigeaient tous les 
comptes tant ordinaires qu'extraordinaires & 
quand métier ctoit le f lits Clercs f ai/lient & fi- 
gnolent comme Notaires lettres qui métier aboient 
d'être fcellées du grand fceau du Roi , & parta- 
geaient a la grojje & menue Chancelerie , juf- 
ques à tant que M. Guillaume de Crépi fut 
Chancelier , qui fufpendit aufdits Clercs leur 
part de la Chancelerie , pource qu'ils ne Jui~ 

s 
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'voient plus U Cour , ainçois pour U multitu- 
de des comptes & autres befognes tous les 
Maîtres <T Clercs àemeuroient du tout a Pa- 
ris, <?c. 



Fin du fécond Livre. 
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E Comte de Dcrbr entra en 13:45. h 
campagne dés que la faifon 
le permit ; il prit d'abord la 
Ville & le Château de la Reo- 
le, Maulrou , Ville-neuve en 
Agenois , & la ville d'An- 
goulêmc , fans que perfonne ofât tenir • 



• • ' I 1 III II. t Mf L *s 4 



.« I II» I I .■■ »,|| un 



Digitized by Google 



DE VALOIS. Liv.III. i 45 

deffein , Edouard pafla à l'Eclufe avec fon 
fils : les députez de toutes les villes de 
Flandre l'y vinrent trouver fans favoir ce 
qu'il fouhaitoit d'eux ; Jacque d'Artcvelle 
leur propofa de reconnoître le Prince de 
Galles pour leur Seigneur, & ce fut la pre- 
mière fois depuis neuf ans qu'il gouver- 
noit la Flandre , que fon avis ne fut pas 
fuivi i les Flamans eurent horreur d'une 
telle propofition , & protefterent , qu'ils 
n'auroient jamais d'autre Seigneur que 
leur Comte Louis, & là-deffus fans vou- 
loir l'entendre davantage , ils retournè- 
rent chacun dans leurs villes rendre com- 
pte de leur commillîon. 

Artevclle ne s'étonna point de ces diffi- 
cultez , & promit au Roi d'Angleterre de 
les furmonter : il lui dit qu'il y avoit à 
Gand un certain Gérard Denis chef des 
TnTerans , qui avoit été gagné par l'ar- 
gent de France , qu'il falloit fc défaire de 
cet homme-là , & qu'après cela tout plie- 
roit fous fes volontcz-, il partit auffi-tôt, 
alla d'abord à Bruge ôc à Ipre & fit con- 
fentir ces deux Villes à tout ce qu'il fou- 
haitoit -, mais quand il vint à Gand , il 
trpuva le menu peuple fort irrite contre 

T 



I 



i 4 * HISTOIRE DE PHILIPPE 

lui : les Bourgeois qui avoient été députez 
vers le Roi d'Angleterre , & qui n'étoient 
pas de fes amis , avoient eu le tems de for- 
mer un parti. Ils avoient fait connoître à 
leurs concitoyens la tyrannie d'Artevelle, 
fes cruautez, fon detfèin de les livrer aux 
Anglois , & enfin ils Taccufoient d'avoir 
fait pafTeren Angleterre lctrefordes Com- 
tes de Flandre, Toit que cela fût vrai ou 
faux ; de forte qu'en arrivant dans la Vil- 
le, il fut bien étonné d'entendre parler hau- 
tement contre lui, & de voir que Gérard 
Denis avoit une cabale aufïi puiflante que 
la ficnne i au lieu de payer d'aflurance , il 
fe retira dans fa mail on, & s'y bariccada 
avec fes gardes & fes domeftiques : Quand 
le peuple vit qu'il avoit peur , il le crut 
encore plus coupable \ chacun s'excita con- 
tre lui , & en un moment fa maifon fut 
attaquée , forcée & lui mis en pièces par 
les mêmes gens, quihuit jours auparavant 
le refpe&oicnt beaucoup plus que leur 
Comte. 

Le Roi d'Angleterre fut bien fâché de 
la mort d'Artevelle, & jura de la vanger > 
mais les Magiftrats de Gand lui aïant en- 
voyé des députez pour s'exeuferfur lcme- 
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nu peuple, il fut bien aife de trouver qu'- 
ils n'avoient pas tort, afin de n'être pas o- 
blige de fe brouiller avec eux. 

Cependant le Roi avoit été averti plu- 
fieurs fois des conquêtes du Comte de Dcr- 
bi & des ravages qu'il faifoit furies terres 
de France , fes autres affaires l'avoicnt em- 
pêché d'y donner ordre , il manquoit fou- 
vent d'argent , fes revenus ordinaires ne 
fuffifoient pas pour foutenir les grandes 
dépenfes de l'Etat , & quoique les peuples 
lui cufTcnt accorde de bonne grâce tout ce 
qu'il leur avoit demande , il avoit mis fur 
le fcl à l'exemple de Philippe le Bel un im- 
pôt qui étoit nommé gabelle , & qui ne 
devoit durer qu'autant que la guerre durc- 
roit. Enfin prcfTé par les nouvelles qu'il 
eut de Languedoc , il donna rendé-vous 
À fes troupes à Orléans & à Bourges & les 
mit fous la conduite du Duc de Norman- 
die, ^ui prit le chemin deGuienne-, l'ar- 
mée etoit de plus de foixante mille hom- 
mes ; le Connétable & les Maréchaux de 
Montmorenci & de faint Venant la corn- 
mandoient fous le Prince, & l'on y remar- 
quoit la banierc du Comte d'Artois fils du 
Duc dç Bourgogne , celle du Duc de Bour- 
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bon & celle du Dauphin d'Auvergne. Le 
Duc de Normandie fut joint en chemin 
par la Noblefle de Poitou , de Zaintonge, 
& de Limoufin. Il n'eut pas grand peine à 
reprendre le Château de Miremont &c Vil- 
le-neuve ; il demeura plus long-tems de- 
vant Angoulême , parce qu'il y avoit une 
bonne garnifon & vint aflîéger le Château 
d'Aiguillon. 

Le Comte de Derbi qui connoiflbit l'im- 

!)ortancc de la place fituce au conflans de 
a Garonne & du Lot , y avoit mis Tes meil- 
leures troupes en garnifon fous le Comte 
de Pembroci Gautier de Mauni s'y ctoit 
auffi jette avec quantité de volontaires 6c 
y avoit fait conduire des munitions de 
guerre & de bouche. 

Les François commencèrent le fiége 
dans les formes , firent venir de Toulouîc 
quantité d'inftrumens de guerre, en inven- 
tèrent de nouveaux , firent des brèches & 
donnèrent des afTauts continuels : les aflié- 
gcz qui ne manquoient pas d'ouvriers, a- 
voient de leur cote des machines qui met- 
toient en pièces celles des afliégeans : ils 
faifoient fou vent des forties , Ôc ruinoient 
en un quart d'heure le travail de quinze 
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jours; enfin le Duc de Normandie voyant 
qu'après avoir perdu bien des gens , il n'é- 
toit pas plus avancé que le premier jour , 
& que les brèches n'étoienc pas fi-tôt faites, 
qu'elles étoient reparées, il prit la rcfolu- 
tion de changer le fiége en blocus : il ren- 
voya auffi-tôt au Roi fon pere le Conné- 
table & le Comte de Tancarvillc lui ren- 
dre compte de l'état des chofes , fit occu- 
per tous les paflages pour empêcher qu'il 
n'entrât rien dans la place, fit ccfl'er les at- 
taques & fe confola dans l'efpcrance d'a- 
voir par famine ceux qu'il ne pouvoit a- 
voir par force. 

Des que le Roi d'Angleterre eut eu nou- m. 134^. 
vclle que le Duc de Normandie étoit en- 
tre en Guiennc avec foixante mille hom- 
mes, qu'en pafTant il avoit repris Angou- * 
lême & qu'il afîîégeoit Aiguillon, il jugea 
bien que fes gens , quelque braves qu'ils 
fu fient , avoient befoin de fecours , & ré- 
solut d'y mener lui-même une armée afTcz 
forte pour faire lever le fiége & pour te- 
nir tete aux Franccois ; il eut bientôt af~: 
femblé fes troupes : comme c'étoit un 
Prince libéral & à la fleur de fon âj^c,les 
ordres qu'il donnoit étoient auffi-tot exc- 

T 
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cutcz, 6c fcs peuples fembloient courir au 
devant de fcs volontez. 

Quand il vit l'embarquement prêt à fc 
faire , il nomma le Comte de Kent fon 
coufin pour garder la Reine fa femme , ôc 
donna le gouvernement de fon Royaume 
à l'Archevêque d'YorcK , aux Evcqucs de 
Lincoln 8c de Durham & aux Seigneurs 
de Pcrcy & de Neuville, leur laiflant afTez 
de troupes pourfe tenir fur la défenfive , 
après quoi il s'embarqua au port de Ham- 
pton le 14. Juin i34<>. 

L'armée étoit de quatre mille hommes 
d'armes , de dix mille Archers & de plus 
de vint mille hommes de pied tous Irlan- 
dois ou du Pais de Galles. Le Roi emmena 
Êvec lui fon fils aîné Edouard Prince de 
Galles , quoi qu'il n'eût que treize ans & 
demi , & fit prendre la route de Guicnnc: 
mais le vent devint contraire , & l'on fut 
obligé de fç çenir à l'ancre cinq ou fi* 
jours r 

Pendant ce tems-là Geoffroi d'Harcour 
reprefentoit à Edouard qu'il valoit bien 
mieux faire une décente en Normandie , 
que le Pais étoît tout ouvert , fans forte- 
refles , abondant , plein de grofTe* Villes j 
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que depuis que les Anglois en avoient été 
chafTez fous le Roi Jean fans Terre, on n'y 
avoit point vu de guerre, que fon armée 
y trouveroit de quoi s'enrichir quafi fans 
tirer lepée, que toute la Nobleûe du Pais 
étoit devant Aiguillon avecle Duc de Nor- 
mandie , & qu'enfin il falloit l'en croire 
puifqu'il y avoit tout fon bien , qu'il y a- 
voit demeuré toute fa vie, & qu'il répon- 
doitde l'événement au péril de fa tête. 

Edouard fe rendit a de fi bonnes raifons, 
fit prendre la route de Normandie & fc 
mit à la tête de la flote aïant fait arborer 
fur fon vaifTeau le pavillon d'Amiral dont 
il voulut faire la charge lui-même jufqu'à 
la décente. Comme les vents lui étoient 
favorables pour aller en Normandie , il 
découvrit bien-tôt le port de la Hogue 
faint Vaft en Cotentin & y mit pied à ter- 
re avec toute fon armée fans trouver aucu- 
ne refiftanec : on remarqua qu'en mettant 

fûed a terre, il tomba & feigna du nez, & 
ureequefes gens paroilToicnt étonnez du 
prefage : Bon ,bon , s'ccria-t-il pour les raf- 
fu rer , Cette terre me àeÇire. 

Dés que fes troupes furent débarquées , 
il donna la charge de Connétable au Com- 
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te d'Arondcl & fit deux Maréchaux , le 
Comte de \^arvick &: Gcoffroi d'Harcour; 
il ordonna au Comte d'Hafhndon de ran- 
ger la cote avec la flotc , & partagea fon ar- 
mée en trois corps ; le premier cotoyoit 
les bords de la mer, le deuxième s'avançoit 
davantage dans le Païs , il commandoit le 
troifiéme & marchoic toujours entre les 
deux autres, qui le joignoient le foir. Gcof- 
froi d'Harcour qui iavoit le Païs, alloit 
toujours cinq ou fix lieues devant pour 
marquer le camp. Ils prirent & pillèrent 
refque fans refiftance Barflcur , Cher- 
ourg , Montcbourg, Valogne, Carentan 
& faint Lo, & envoyèrent fur la flotc les 

f>rincipaux Bourgeois de ces Villes pour 
eur faire payer de grofles rançons ; mais 
en approenant de Caê'n , Edouard qui avoir 
été averti que le Comte d'Eu Connétable 
de France &: le Comte de Tancarvillc y é- 
toient arrivez avec quelques troupes, raf- 
fembla fes gens & campa à Eftrchan pour 
marcher le lendemain avec plus d'ordre 
que ouand il n>voit point d'ennemis à 
craindre. 

Le Connétable & le Comte de Tancar- 
villc avoient refolu d'abandonner les faux, 

bourgs 



l 
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bourgs de Cacn & de fe contenter de de- 
fendre la Ville, qui encore n'étoit pas trop 
en défenfe \ mais les Bourgeois les aï'ant 
aflurez , qu'ils avoient aflez de forces & de 
courage pour aller au devant des Anglois, 
ils les laifTerent fortir de leurs murailles , 
ce qu'ils firent en fort bon ordre & les fui- 
virent avec ce qu'ils avoient de troupes ré- 
glées. 

Ces Bourgeois firent bonne mine tant 
qu'ils ne virent point d'ennemis , mais dés 
que les Anglois parurent fi bien armez &c 
en fi grand nombre, le courage leur man- 
qua, ils quittèrent leurs rangs & s'enfui- 
rent : les Anglois qui ctoient bien montez 
les eurent bientôt joints , & entrèrent péle 
mêle avec eux dans la Ville. Ce fut là que 
la tuerie fut grande de part & d'autre, les 
femmes & les enfans aflbmmoient à coups 
de pierre des fenêtres tout ce qui étoit dans 
les rues , amis ou ennemis , il y avoit eu 
déjà plus de cinq cens Ançlois d'aflbmmez, 
& le Roi d'Angleterre furieux comman- 
doit qu'on mit le feu aux maifons , & qu'- 
on partit tout au fil de l'cpée : alors Geof- 
froi d'Harcour s'avança &c lui dit qu'il en 
viendroit à bout bien plus aifément par la 

V 
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douceur, qu'un grand peuple audefefpoir 
étoit à craindre , que la vie du moindre de: 
fes foldats lui devoit être precieufe , qu'il 
en auroit befoin dans la fuite, qu'il fau- 
droit combattre plus d'une fois avant que 
d'arriver a Calais, où il avoit deflein d'al- 
ler , & que s'il vouloit le laifler faire, il le 
rendroit bientôt maître de la Ville fans qu'- 
il lui en coûtât un feul homme. Edouard 
eut peine à retenir fa colère, il lui dit enfin 
qu'il fit donc tout ce qu'il jugeroit à pro- 
pos. GcofFroi fit aufh-tot publier par les 
rues défenfe aux Anglois fur peine de la 
vie de mettre le feu , de tuer ni de violer , ôc 
dans un moment tout fut calme, les Bour- 
geois ouvrirent les portes de leurs maifons, 
abandonnèrent leurs biens & ne fongerent 
plus à fe défendre , quand ils virent leur 
vie & l'honneur de leurs femmes en fure- 
té. 

Le Connétable & le Comte de Tancar- 
ville lorfqu'ils avoient vu la déroute s e- 
toicnt retirez fous une porte à l'entrée du 
pont, & fe rendirent à un Chevalier nom- 
mé Thomas de Hollande, qui les remit en- 
tre les mains du Roi d'Angleterre, qui lui 
donner vint mille Nobles - y pluficurs 



Digitized by Google 



DE VALOIS. Liv. III. I$$ 

foldats François & Quelques Bourgeois fc 
fauverent dans le Château où Robert de 
Mauniqui en ctoit Gouverneur avoit une 
tonne garnifon de Génois , &ne craignoit 
point toute l'armée d'Angleterre qui n'ofa 
jamais l'attaquer. 

Apres la prife de la ville de Caë'n , E- 
douard envoya en Angleterre quelques 
vaiflèaux chargez de vaiflelle d'or & d'ar- 
gent , de draps de d'autres marchandifes 
dont il avoit trouvé grande quantité en 
bafle Normandie. Il prit enfuite le chemin 
d'Evreux qu'il n'attaqua pas , pilla Lou- 
viers , s'approcha de Rouen , & quand il 
fût que le Comte de Harcour frère de Geof* 
froi , mais fidèle au Roi, y avoit une grof- 
fe çarnifon, il pafla outre, brûla Vernon, 
Gilors, Mante, Mculanôc fc vint camper 
a Poifli. Il y demeura cinq jours pour fai- 
re racommoder le pont qu'on avoit rompu, 
fit brûler le Palais Royal , 6c envoya des 

Eartis , qui brûlèrent faint Germain en 
aie , faint Cloud , Boulogne & le Bourg 
la Reine -, il n'ofa s'approcher davantage de 
Paris de peur de fc trouver enfermé entre les 
rivières, dont il favoit que les ponts étoient 
rompus par tout, & quoiqu'il eût envoyé 
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défier Philippe & lui eût mandé qu'il iroit 
le combattre à la vue de fa ville Capitale, 
il pafTa la rivière de Seine dés que le pont de 
Poifli fut racommodé & prit le chemin du 
Boulenois; il campa à l'Abbaye de faint Lu- 
cien à une demie lieuë de Beauvais, puis i 
Poix 8c enfin à Airaines, où ilavoit refo- 
lu de demeurer un jour ou deux , tant pour 
lanTcr repofer fes troupes que pour trouver 
un partage fur la rivière de Somme. 

Cependant le Roi à la première nouvel- 
le de la décente des Angfois, vit bien que 
toutes fes forces ne fcroicnt pas trop gran- 
des pour leur refifter. Il envoya aufli-tôt 
des Couriers au Roi Jean de Bohême fon 
ancien ami , au Comte de Savoie, au Duc 
de Lorraine, au Comte de Flandre, & leur 
manda le befoin qu'il avoit de leur fecours. 
Le Roi de Bohême avoit alors de grandes 
affaires furies bras i fon fils Charle venoic 
d'être élu Empereur à Francfort à la folli- 
citationdu Pape Clément VI. Et quoique 
l'Empereur Louis de Bavière à caufe de fa 
mauvaife fante ne fût pas en état de leur fai- 
re une rude guerre, il n'étoit pas de la politi- 
que de quitter leur pais dans une pareille 
conjoncture \ il fembloit même que le bon 
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Roi Jean ceint depuis peu devenu aveugle , 
ne devoit fonger qu'à mourir en paix , Tes 
Miniftres lui confcilloientdc s'exeuferfur 
de fi bonnes raifons ; mais, fon grand cou- 
rage & l'amitié qu'il avoit jurée au Roi 
Philippe de Valois lui donnant des forces, 
il dit a fes Barons • Que quoiqu aveugle il n'a- 
voit pas encore oublié le chemin de France & qu'il 
vouloit aller défendre fes amis , &* les enfans de 
fa fille y que les Anglois vouloient dépouiller. Il 
partit aullî-tôt accompagné du nouvel Em- 
pereur , & après une longue marche par le 
milieu de l'Allemagne , où il ramaiTa tout 
ce qu'il put de troupes , il arriva au rendé- 
vous de l'armée Françoife à faint Denis à 
deux lieues de Paris. 

Le Roi Philippe avoit efperc que le 
Connétable défendroit quelque tems la 
balle Normandie , mais il apprit bien-tôt 
qu'il avoit été défait ôc pris prifonnier , 
que tout plioit devant les Anglois & qu'en 
pillant &: brûlant tout ce qui fe trouvoit 
a leur chemin , ils venoient droit à Paris : 
cela lui fit prclTer les nouvelles levées , il n'é- 
pargna rien pour avoir une bonne armée, 
manda à tous les grans Seigneurs du 
Royaume de le venir trouver inccilam- 

V iij 



!58 HISTOIRE DE PHILIPPE 

ment avec leurs vafTaux , & fit monter à 
cheval toute la Nobleflc : il ne laiflà pas. 
d'avoir le chagrin de voir prefque à Tes 
yeux ac fans pouvoir l'empêcher tous les 
ravages que les Anglois firent autour de 
Paris i mais quand après l'arrivée du Roi 
de Bohême & de fes autres alliez , il fc vit 
i la tête* de cent mille hommes, il fortitde 
Paris avec confiance 6c marcha à fes enne- 
mis , Ce flatant au'avec l'avantage qu'il a- 
voit fur eux, i(s n'échaperoient pas à fa 
vangeance. 

En effet Edouard çtoit aflez embaraffe, il 
avoit déjà fait tenter le paffage de la Somme 
en plufieurs endroits, & avoit trouvé par 
tout une refiftance , à laquelle il n'çtoit 
pas accoutumé : fes troupes avoient été 
battues à Hangeft &; à Pont de Remi , il 
apprit en même tems que Philippe venoit 
à lui avec une armée quatre fois plus forte 
que U fienne, & qu'il étoit déjà auive à 
Amiens. A cette nouvelle il quitta Airai- 
nés ailez brufquemcnt , y laiua une partie 
defon bagage, de alla camper àOifemonç 
auprès d'Abbeville ; le foir il queftionna 
lui mime des gens du Pais, & aïant pro- 
mis une grande reçompcnfe à celui qui lui 
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enfcigneroit un guai fur la Somme, il ap- 
prit qu'il y en avoir un au defTous d'Abbe- 
villc, à un lieu nomme Blanquetaque, & 
qu'on y pouvoit paflfer aifément deux fois 
le jour quand la mer étoit retirée. 

Le lendemain à la pointe du jour, E- 
douard marcha vers Blanquetaque, mais 
en y arrivant il trouva les François ran- 
gez en bataille de l'autre cote de l'eau , & 
vit bien qu'il ne pafTcroit pas le guai fans 
combattre. Philippe prévoyant que les An- 
glois ne pouvoient pafler que par-là , y a- 
voit envoyé quelques jours auparavant 
Godemardu Faï gentil-homme Normand 
avec mil hommes d'armes & fix mille 
hommes de pied. Edouard fans examiner 
la contenance de fes ennemis , fît entrer 
fes troupes dans l'eau au nom de Dieu & 
de faint George, de y entra lui-même 1 e- 
pée à la main , fuivi du jeune Prince de 
Galles. Les François s avancèrent dans leau 
avec beaucoup de fierté & foutinrent quel- 
que tems fc choc > mais les Anglois ani- 
mez par leur Roi, eurent bien tôt pris ter- 
re de tous cotez , & Godcmar du Faï 
voyant le pafîage force fe fauva à Abbc- 
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A peine l'armée d'Edouard eut-elle paf- 
fé la Somme que les coureurs de l'armée 
Françoife arrivèrent fur le bord de la rivic- 
rc, & pillèrent quelque bagage qui n'étok 
pas encore pafle. Philippe s'etoit avancé à 
grandes journées pour tâcher d'attraper 
Edouard en deçà de la Somme , & il a voit 
campe à Airaines le mémefoir que les An- 
crlois en étoient partis le matin ; mais quand 
il apprit qu'Edouard avoit forcé le palTa- 
gc de Blanquetaquc , il prit le chemin 
d'Abbeville pour y paffer la rivière plus m 
commodément , refolu de fuivre fes enne- 
mis jufqu'a ce qu'ils euflent repafle la .g 
mer. 

Le Roi d'Angleterre fe crut en fureté 
dés qu'il fe vit de l'autre côté de la Somme: 
Etant néanmoins bien averti que le Roi le 
fuivoit pour le combattre , & voyant qu'il 
lui feroit difficile de l'éviter , il refolut de 
l'attendre & choifit un bon porte pour le 
combattre au moins avec avantage. Il n'en 
trouva point de plus propre à ion defïcin 
qu'une petite hauteur auprès du village de 
Crefïi dans le Comté de Ponthieu , àç fai- 
fant reflexion que ce Comté avoitété don- 
né en mariage à la Reine fa mère , il le. prie 

à 
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à bon augure 8c crut qu'il en feroit plus fort 
s'il defendoit fon patrimoine ôc combat- 
toit fur fes terres. Il s'y retrancha auflî-tôr, 
fit faire des foflez fur fa droite & jetter 

Î quantité de troncs d'arbres pour embaraf- 
er les chemins , fa gauche étoit défendue 
par la forêt de Creflî : il partagea enfuitc 
ion armée en trois corps, le premier qui a- 
voit Tavantgarde , étoit compofe de huit 
cens hommes d'armes, de deux mille Ar- 
chers ôc de l'infanterie , il en donna le com- 
mandement à fon fils le Prince de Galles, 
quoiqu'il n'eût pas encore quatorze ans , 
& mit auprès de lui Geoffroi d'Harcour , 
le Comte de Varvic, le Comte de Quan- 
fort 8c d'autres Officiers expérimentez. 
Le deuxième corps étoit de huit cens hom- 
mes d'armes , ôc de douze cens Archers 
fous les Comtes de Northampton 6c d'A- 
rondel ,qui dévoient foutenir le Prince de 
Galles i Edouard commandoit le troifié- 
me corps compofé de fept cens hommes 
d'armes Ôc de deux mille Archers , Ôcs'é- 
toit pofté fur le haut de l'éminence pour 
obferver tout , prêt à fecourir ceux qui en 
auroienr befoin -, il fit faire en même tems 
un grand parc derrière fon camp auprès <k 
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la force , &: y fit mettre tous les équipages 
de fon armée. Apres qu'il eut mis les trou- 
pes en bataille , il alla de rang en rang fe 
montrer à fes foldats , & leur commanda 
fur tout de ne point quitter leurpofte, & 
d'attendre que les François téméraires & 
impatiens les vinflent attaquer avec defa- 
vantage. 

Cependant Philippe qui étoit parti d'Ab- 
beville de grand matin , eut un faux avis 
que les Anglois fe retiroient $ cela lui fit 
doubler le pas dans la crainte qu'ils ne lui 
échapafTent ; mais après avoir marché la 
plus grande partie de la journée, fes cou- 
reurs lui rapportèrent , qu'ils étoient ran- 
gez en bataille , & qu'ils l'attendoicnt de 
pied ferme \ il vouloit aller à eux & les at- 
taquer fur le champ, quand le Roi de Bohê- 
me lui remontra que toute fon Infanterie 
étoit hors d'haleine , &c quelle avoit fait 
fïx lieues au ilî- vite que la Cavalerie, qu'il 
falloir faire alte pour repaître , ranger l'ar--' 
mec ai bataille, &: ne pas aller en confu- 
fioiv attaquer des troupes fraiches , bien 
polices , & à qui le defclpoir pou voit enco- 
re donner du courage. 

L'avis d'un Roi vénérable par fon âge &: 
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par fa valeur arrêta pour un tems l'impctuo- 
fité de Philippe. Il fit repaitre l'armée & la 
fçpara en trois corps : il donna l'avantgar- 
dc à Ton frerc le Comte d'Alençon , garda 
pour lui le corps de bataille &c laifla le com- 
mandement de i'arricre-garde au Comte 
de Savoie qui venoit d'arriver au camp a- 
vec mille lances , & fuivant l'avis du Roi 
de Bohême, il mît à la tête de tout les Ar- 
balétriers Génois , dont l'adreflè & le cou- 
rage lui étoient connus, & qui feuls pou* 
voient faire tête aux Archers Anglois. 
. Jamais on ne vit une plus belle armée, 
elle étoit de prés de cent mille hommes tous 
perfuadez que leurs ennemis ne tiendroient 
pas devant eux : le Roi de Bohême , fon fils 
Charle de Luxembourg nouvellement élu 
Empereur, le Comte ele Savoie , le Dau- 
phin de Viennois , le Comte de Flandre , le 
Comte de Blois , le Comte de Nevers , & 
toute la Noblefle Françoifc bruloient d'im- 
patience de le voir aux mains ; enfin le mo- 
ment fatal arriva , & les François com- 
mencèrent a marcher à leurs ennemis le 
vint-fixicme à trois heures a- 

prés midi, 
-te Comte d'Alençon qui commandoit 

Xij 
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l'avantgarde, changea d'abord tout l'ordre 
de bataille , ou par ignorance ou par cha- 
grin contre le Roi de Bohême, qu'il ne 
croyoit pas plus habile que lui ; il alla Té- 
pée à la main avec des paroles de mépris 
Faire fortir les Arbalétriers Génois du po- 
fle honorable qu'on leur avoit donné, & 
où ils fe preparoient à bien faire ; on les en- 
tendit crier de rage ôc de dépit , & dans ce 
moment-là une fortgroffe pluie étant vc* 
nue à tomber , ils ne daignèrent couvrir 
leurs arbalètes, dont les cordes mouillées 
les mirent hors d'état de fervir. i>" 
Jeannii.i.it. Edouard s'étoit poflé fur une éminenec 
ch ' 6 î' qui commandoit au champ de bataillé; 

il y avoit fait placer quantité de canons ou 
bombardes , qui lançoient des boulets de 
pierre, & comme on avoit inventé depuis 
peu ces fortes de machines , les chevaux des 
François qui n'y étoient pas accoutumez} 
épouvantez du feu & du bruit , qu'elles 
faifoient , rompoient leurs rangs & met- 
toienr tout en defordre. Les Hiflorieny 
n'ont point marqué qu'il y eut de canon 
dans l'armée Françoife , /bit que le Roi 
n'eût pas cru en avoir befoin , ou qu'aïant 
fait marcher fes troupes fort vite dans la 
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craintcque les Anglois ne lui échapaflent, 
il n'eût pu faire fuivre ces grofles machines, 
dont on n 'avoir pas encore grand ufage : 
car il eft certain qu'il y avoit déjà au moins 
quelques années qu'on les connoiflbit en 
France , ce qui paroît par les comptes de DuCange.gi 
Bartelcmi du Drach Treforicr des guerres , *- h J 8 °* 
qui met fur fon compte de l'année 1338. l'ar- 
gent qu'il a donné à Henri de Famechon y pour 
avoir poudres & autres chofei neceffaires aux ca- 
nons qui etoient devant * Puy Guillaume. * Ce peut ê- 
•jEtës que le Roi d'Angleterre qui obfcr- PcguUain 

* /* • • 1 • cnGuicnncoù 

voit tout avec loin vit le mauvais mouve- Puy-Guillau- 
ment de l'avantgarde Françoifc,il enpro- mc cnAuvct- 
fita , & fit charger les Génois encore en def- sac * 
ordre par un détachement de fes Archers, 
dont ils ne purent ôc ne voulurent pas mê- 
me (ou tenir l'effort : ils fe renverferent d'a- 
bord fur les troupes qui les dévoient fou- 
tenir. Alors le Comte d'Alençon plus en 
colère que jamais, commanda à fa Cavale- 
rie de leur paflfer fur le ventre , dans le tems 
que leurs Ortîciers fongeoient à les rallier : 
le Duc de Lorraine , le Comte de Savoie 
& le Dauphin de Viennois voyant de loin 
le Comte d'Alençon aller en avant , en 
voulurent faire autant , quittèrent leurs 
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noftcs fans attendre Tordre & coururent 
a toute bride aux ennemis : les Anglois 
fans s étonner firent pleuvoir fur eux une 
grcle de flèches, dont pas une ne tomboi* 
a fauji-, le Prince de Galles mena lui-même 
fa Cavalerie à la charge , le combat fut fort 
fanglant & la victoire fort difputée. Les 
François avoient le foleil , le vent & la 
pouilicre dans les yeux qui les incommo- 
doient fort. 

Le Roi voyant fon frerc engage fi avant 
parmi les ennemis, marche à ton fecours 
en s'écriant : allons, mes enfans y au nom de Dieu 
de fiant Denis. En même tems les An- 
glois commandez par les Comtes de Nor*. 
hampton & d'Arondcl s'cbranicnt & le 
viennent charger ; d'abord le cheval du 
Roi aïant été tue ,ce Prince fut remonté 
à grand peine par Jean de Hainaut& l'on 
entendit piuficurs bons François lui criant 
de fc retirer 8c de fc mettre en furetc ; ces 
voix qui venoient de la tendreflè , que les 
François ont pour leur Roi , augmentoienç 
le courage de leurs ennemis. 

D'autre cote le Prince de Galles étoit en 
grand danger, les François quoi qu'ils com- 
batifTent lans prcjre , combaç.tojent aveç 
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tant de courage Se croient en fl grand nom- 
bre queles Anglois avoient peine à les fou- 
tenir ; ils fe trouvèrent même fi prclTez , 
qu'ils envoyèrent prier Edouard de venir 
lecourir fon fils. Ce Prince qui n'avoir 
point encore quitté fon polie , ôc qui re- 
lervoit fes troupes pour les dernières extre- 
mitez , demanda fi le Prince de Galles ctoit 
mort ou blelTé, & quand on lui eut répon- 
du que non 3 mais qu'en l'état où les cho- 
fes croient reduircs , on ne favoit ce qui 
pouvoit arriver : Va y dit-il, retourne dis Fr. f . v, 
de par moi à ceux qui fenvoyent, au ils ne ni en- * 
voient meshut requerre pour aventure qui leur ad- 
vienne tant que mon fils foit en vie , & di à mon 
fils , qui! meure oh quil gaigne fes éperons , je 
veuille fe Dieu ta ordené que la journée foit fien- 
ne. Ces paroles donnèrent tant de courage 
au Prince de Galles , & à ceux qui l'accom- 
pagnoient , qu'ils femblercnt reprendre de 
nouvelles forces. Les François n'eroient 
pas de même, ils éroienr quafi fans chefs, 
tout aïant été tue, & voyoient iur la hau- 
teur le Roi d'Angleterre prêt à fondre fur 
eux avec des troupes fraiches , & qui n'a- 
voient point encore combattu : en effet des 
qu'il rît mine de vouloir etre de la partie, 
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tout plia , tout s'enfuit , 6c fes foldats n'en- 
tent qu'à tuet fans être obligez de fonger 
à fe défendre i la nuit finit le maflacre. Les 
Angloîs las de tuer , 6c n'ofant s'engager 
pendant les ténèbres dans un Pais inconnu, 
où il pouvoit y avoir encore des troupes, 
fe rallièrent , 6c rentrèrent dans leur 
çamp. 

Ainfi fe pafl'a la mémorable journée de 
CreiTî. Philippe s'y montra bon foldat & 
mauvais capitaine i la plupart des Princes 
6c des Seigneurs qui étoient auprès de lui 
fe firent tuer comme des étourdis, 6: Ion 
peut dire de cette grande armée qu'elle a- 
voit beaucoup de feras pour combatre, 6c 
n avoit pas une tete capable de la bien con- 
duire. 

Edouard au contraire avec peu de trou- 
pes bien difeiplinées aïant fû prendre un 
nofte avantageux , gagna la bataille par fa 
bonne conduite 6c quafi fans tirer l'épée. 
chrm. de Les François perdirent à la bataille plus 

Fr^ce. d e trente mille hommes. Le Roidc Bohême 
j£* * FUn ~ ]can de Luxembourg étoit à l'arriére sar- 
de ; mais quand il apprit le defordre deTar- 
mée, il voulut combatre de fa main quoi- 
qu'il fût aveugle , fit attacher la bride dç 

fon 
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fon cheval a celles de deux de fes Chevaliers, 
qui lui promirent de ne le point abandon- 
ner, &fc fît mener au milieu des ennemis, 
où il fut tué après avoir fait des merveilles 
de fa perfonne. Son fils Charlc nouvel Em~ 

Eereur reçut trois bleflurcs qui le mirent 
ors de combat. Le Comte d'AIençon frè- 
re du Roi fut tué , & ne fut regreté de per- 
fonne , parce qu'il étoit caufe de la perte 
de la bataille. 

*i Le Comte de Flandre , le Duc de Lorrai- 
ne, le Duc de Bourbon , le Dauphin de 
Viennois, le Comte de Blois neveu du Roi 

5ar fa mere , le Comte de Salm , le Comte 
e Harcour & plus de quinze cens Cheva- 
liers y furent tuez. Philippe eut bien de la 
peine à quitter la partie, & ce ne fut qu'à 
là nuit & quand il vit tout defcfperé qu'il 
voulut bien fe fauver pour tenter la fortu- 
ne une autre fois. Il arriva au Château de 
Broie accompagné feulement de Jean de 
Hainaut , de Charle de Montmorcnci , de 
Beau jeu , de d'Aubigni & de Mont fort ; il 
heurta lui même à la porte & le Châtelain c- 
tant venu demander qui ofoit fraper ainfi 
à. heure indue. Ouvres Châtelain, dit le Roi, 
û»vre% , cefi la fortune de la France. LeChate, 

y 
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lain qui reconnut la voix du Roi , ouvrit 
auiTi-tôt , Philippe s'y rafraîchit un mo- 
ment ôc fe retira toute la nuit à Amiens, 
où il avoit deflein de raffemblcr le débris 
de fon armée. 

Quand il fut nuit noire & que les An- 

flois n'entendirent plus de bruit , ils virent 
ien qu'ils étoient maîtres du champ de ba- 
taille & que les François s'en étoient en- 
fuis ; ils commencèrent à allumer des feux, 
Edouard fit venir le Prince de Galles & 
l'embrafTa tendrement en lui difant : Vow 
• efia mon fils. Le lendemain il envoya cinq 
cens lances & dix mille Archers pour voir, 
fi les François ne fe feroient point ralliez. 
Ils trouvèrent les communes de plusieurs 
Provinces de France qui venoient joindre 
l'armée fans favoir qu'elle eût été défaite, 
& les taillèrent en pièces fans rcfiltancc, 
L'Archevêque de Rouen & Guillaume de 
Mailli grand Prieur de France , qui com- 
mand oient fept ou huit cens gendarmes, fe 
défendirent mieux, & leur troupe ne fut 
défaite qu'après un combat afTez opiniâ- 
tré. ■ • '»:i>J 

y I. Quoiqù'Edouard eût gagné la bataille, 
il ne favoit comment profiter dclavidtoi- 
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re , fes troupes étoicnt trop diminuées pour 
ofer entrer en France, il prit le chemin du 
Boulenois pillant & brûlant tous les lieux 
qui n'étoient pas en eut de défenfe , & fui- 
vant fon premier deflein , il alla mettre le 
fiége devant Calais. 

Comme Calais étoit un port de mer 
fort important pour lepaflaee d'Angleter- 
re en France , les François l'avoicnt forti- 
fié avec foin , & en avoient fait une bonne 
place * Jean de Vienne Chevalier Bourgui- 
gnon en étoit Gouverneur & avoit avec 
lui Arnoul d'Andrehan , qui depuis fut 
Maréchal de France , Jean de Surie & gran d 
nombre de bons Officiers avec une garni- 
fon refoluc de fe bien défendre : aufll E- 
douard qui par fes cfpions favoit l'état de 
la place , n'y voulut pas employer la for- 
ce , qu'il juçca bien devoir être inutile : il 
entoura d'aoord la Ville de foflfcz contre 
les fortics , &c fe fortifia dans fon camp 
comme s'il avoit eu peur lui-même d'être 
aflîégé : il fit en fuite bâtir des maifons qu'- 
il difpofa par rues , & fe mit en état d'at- 
tendre commodément, que le manque de 
vivres obligeât ceux de Calais a fe rendre , 
(ans qu'il lui en coûtât un fcul homme. 

Yij 4 
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Le fiége fe fie toujours de cette manière , 
on ne manquoit de rien dans le camp , il 

Lavoit marché deux fois la femaine, où 
; Marchands d'Angleterre & de Flandre 
yenoient reglément,& l'on n'y parloit|>oine 
de fe battre : feulement quelques partis 
Ançlois alloient de tems en tems faire des 
courfes dans le Boulenois ôc dans le Com- 
té de Guincs. 

Le Gouverneur de Calais de fon cote 
connut bientôt le deffein du Roi d'Angle- 
terre , & fit fortir de fa place toutes les 
bouches inutiles , qui pafTercnt dans le 
camp , & y furent traitées fort humaine- 
ment. 

Cependant Philippe demeura trois oit 
quatre jours à Amiens pour tâcher à raf- 
iembler quelques troupes , mais perfonne 
ne l'y vint trouver , il n'y eut que le mal- 
jim.deFrAn- heureux GcofFroi d'Harcour: il avoit corn- 
er. 1.V./7. Datu vaillamment pour les Anglois , & 
n'avoit point abandonné le Prince de Gal- 
les ; mais après la victoire quand il trouva 
fur le champ de bataille le corps de fon 
frère le Comte de Harcour , & qu'il fe fen- 
tit coupable de fa mort & de celle de tant 
de grans Seigneurs fes parens ou fes amis, 
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il fut frapé d'un remords, auquel il ne put 
refifter , quitta fcul & fans rien dire l'ar- 
mée vi&orieufe d'Angleterre & fc vint jet- 
ter la cordeau col aux pieds de Philippe, 
qui lui pardonna. 

Le Roi vit bien qu'il perdoit du tems à 
Amiens , la plupart des grans Seigneurs 
du Royaume avoient été tuez a la batail- 
le, tous leurs gens s'étoient débandez, & 
chacun étoit retourné chez foi j il revint 
a Paris , où il efperoit de plus grandes re- 
fources & manda en Guiennc au Duc de 
Normandie de lever le (iége d'Aiguillon 
6c de le venir trouver inceflamment. 

Ce jeune Prince eut bien de la peine à 
obeïr , il y avoit plus de fix mois qu'il é- 
toit devant Aiguillon avec une armée de 
foixante mille hommes , il y avoit perdu 
quantité de braves Officiers : Philippe 
Comte d'Artois &c de Boulogne fîls du 
Duc de Bourgogne y étoit mort d'une 
chute de cheval, & déplus il avoit juré de 
n'en jamais partir, qu'il n'eût les afïîégez 
a diferetion: il obéit pourtant, fuivit l'a- 
vis de fes plus fages Capitaines , & leva 
k fiége pour aller au fecours du Roi, qui 
au milieu de l'on Royaume ne fe croyoit 

Yiij 
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pas en fureté après la grande perte qu'il vc*- 
noit de faire a Creflî. 

Le Comte de Derbi fut bientôt averti 
que le Duc de Normandie avoit repris la 
route de Paris , & fans perdre de tems il 
affembla toutes fes garnifons , courut la 
Zaintongc Ôc l'Angoumois , prit faint Jean 
d'Ançeli, ôc alla aiîiéçcr Poitiers. Les ha- 
bitans quoiqu'ils n'euiicnt point de gens 
de guerre , fe défendirent aflez bien, mars 
enfin ils furent forcez , la Ville pillée & 
enfuite abandonnée, parce qu'il y eût fal- 
lu mettre une trop grofTcgarnifon. 

Dés que Philippe eut vu le Duc de Nor- 
mandie avec une belle armée, il reprit cou- 
rage , fit de nouvelles alliances avec les 
Princes étrangers , renforça les garnifon* 
des places d'Artois & du Boulenois pouf 
empêcher les Anglois de fortir de leur 
camp & de faire des courfes , & mit en 
mer quantité de vaifleaux pour combattre 
les petits fecours d'hommes & de vivres 
qu'Edouard faifoit venirdeLondrcs.il ne 
le contenta pas de cela , & manda au Roi 
d'EcofTc qu'il n'auroit jamais une fi belle 
occafion d'entrer en Angleterre , & de fc 
vanger de fon ennemi , que dans le tems 
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qu'Edouard étoit occupe au fiége de Ca- 
lais, & qu'il avoir avec lui les meilleures 
troupes de Ton Royaume. 
, 1 Le Roi d'Ecolîe jeune & brave ne fc fit 
pas prier pour faire la guerre, il mit fur 
pied quarante mille hommes , entra dans 
le Comte de Nortombclland , & y fît de 

Î;rans ravages. Il apprit par fes cfpions que 
a Reine d'Angleterre Princeffe habile & 
couraçeufe faifoit affcmblcr une armée à 
Neuf-caftel fur Thin, il y marcha au/ïî- 
tôt & lui envoya offrir la bataille \ les An- 
glois quoique beaucoup plus foiblcs l'ac- 
ceptèrent, leurs troupes étoient plus aguer- 
ries de mieux difeiplinées que celles d'Ecof- 
fc : les deux armées en vinrent aux mains 
& fe battirent fix heures durant fans qu'- 
on pût juger à qui demeureroit l'avantage. 
Mais enfin les Ecoffois ne purent refifter 
aux Archers Anglois, & le Roi d'Ecoffc 
après avoir fait des actions de foldat &c de 
capitaine fut fort blcflé & pris prifonnier 
par un Ecuyer de Nortombelland nommé 
Jean Coppeland , qui lui fît faire quinze 
Ueuës à cheval fans le faire panfer , & le 
mit dans un Château qui étoit à lui fur les 
frontières de Nortombelland U de Galles. 

*0 * 
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Sitôt que la Reine d'Angleterre fût l'a-* 
vanture du Roi d'Ecoflc , elle manda à 
Jean Coppeland de le lui amener , mais il 
ne le voulut faire qu'après en avoir reçu 
l'ordre du Roi d'Angleterre , & le mena 
lui-même à Londres , où il fut mis dans 
le Château avec le Comte de Mouray &c 
les autres prifonniers Ecoflbis i la Reine 
peu après pafla au camp devant Calais, Ôc 
fut reçue du Roi fon mari avec les témoi- 
gnages de tendreffe ôc de reconnoiffance 
. qu'il lui devoir. 
VII. Edouard ne craignant plus rien du co- 
té d'Ecoffe, continua le hege de Calais a- 
vec plus de confiance, Se mit fes lignes en 
état de ne pouvoir être emportées par tou- 
tes les forces de Philippe , attendant pa- 
tiemment que la faim lui livrât les allié- 
gcz fans coup ferir. 

Il ne laiflbit pas de fonder à s'afTurer des 
Flamans , les grofTes Villes avoient tou- 
jours été dans fon parti i mais le jeune 
Comte Louis élevé à la Cour de France, 
avoit le cœur tout François & ne pouvoie 
oublier que fon pere avoit été tué a la ba- 
taille de Creflî : il n'y avoit pas long-tems 
cju'il étoit retourné en Flandre à la prière 

des 
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des Maçiftrats de Gand & de ceux de Bru- 
ge , qui lui avoicnt promis une entière 
obcïflance, & il avoir été reçu dans toutes 
les Villes avec de grandes marques de 
joie. Les Magiftrats *lui propoferent d'à* 
bord d epouier Ifabelle fijlcdu Roi d'An- 
gleterre , & lui reprcfcntcrcnt les avanta* 
ges qu'il trouveroit dans cette alliance ; 
mais le jeune Comte fit voir, un peu trop 
légèrement le fonds de fon coeur , & dit 
qu'il ne feroit jamais le gendre du meur* 
trier de fon perc ; ces Magiftrats persua- 
dez que l'alliance. d'Angleterre enrichiroit 
leurs Villes par lecommcrce, & d'ailleurs 
gagnez par les prefens d'Edouard , gardè- 
rent leur Comte à vue fous prétexte de lui 
faire honneur , & lui donnèrent bientôt 
a connoître qu'il ne feroit en liberté que 
quand il feroit ce qu'ils fouhaitoient. 

Au bout de quelque tems , le jeune Com- 
te fe voyant quafi en prifon prit le parti 
de diilimuler & dit à les fujets qu'il vou- 
loit croire leur confeil , & qu'il étoitprêt 
d'epoufer la Princcflc d'Angleterre : les 
Flamans en avertirent auffi-tôt Edouard 
qui vint exprès de fon campa Brugc avec 
la Reine fa femme & la PrincefTe Ifabelle, 

Z 
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le Comte s'y rendit, fit fort lemprcffé & 
témoigna beaucoup de joie : on fit les 
fiançailles , & le mariage fut remis à la fin 
du mois pour le faire avec plus de magni- 
ficence. 

Quand tout fut d'accord, Edouard re- 
tourna au fiége , ôc le Comte de Flandre 
fc prépara à fon mariage d'une manière 
fi naturelle , que les Flamans y furent 
trompez , & crurent que fon cœur étoit 
change ; ils commencèrent à le garder avec 
moins de foin , & le taillerait aller à la 
cha(Te y le Comte ne perdit pas l'occafion ; 
& un jour qu'il voloit l oifeau , fc voyant 
affez éloigne de fes gardes , il pouffa fon 
cheval à tonte bride , pafla l'Efcaut à nage, 
& fe fauva lui troifiéme en Artois , d'où 
il vint à Paris ; le Roi le reçut avec de grans 
témoignages d'affection , & le maria peu 
de tems après avec Marguerite fille de 
Jean Duc de Brabant. C'ctoit une des plus 
belles Princeffesdc fon tems,& les Hifto- 
riens Flamans difent mie leur jeune Com- 
te étoit amoureux d'elle, & que c'étoit-là 
la véritable caufe de fon averfion pour la 
Princeffe d'Angleterre. 

A la fin de l'année Philippe reforma la 
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Chambre des Comptes , dont le grand Ext.deUCh. 
nombre d'Officiers lui étoient à charge. f e Co f m f ta ' 
Son ordonnance eft donnée à Maubuiûon *' 
lés Pontoi quatorzième Décembre 134^. 
& adreflee au Chancelier pour la faire exé- 
cuter. Chancelier) dit le Roi dans fon ordon- 
nance , Nous avons ordenné qu'en la Chambre 
de nos Comptes à Paris , aura trois Clercs & 
quatre Lais Maîtres de nos Comptes , doux* 
Clercs fous eux four voir & corriger nofdits 
Comptes , <? un Clerc en notre trefor. Si vous 
mandions que iceux vous mftitue% en notre dite 
Chambre , &* notre dit Trejbr en manière dejjus 
dits aux gages , profits , &* émolument accoutu- 
me^: ôte^tous autres Maîtres & Clercs , qui 
paravantj étoient inftitue^, au/quels ote%, nous 
entendons à peurveoir de bons & convenables 
états félon leurs bons ports & fervice du tems. 

Le Roi ne laiflapas dans la fuite d'aug- 
menter le nombre des Maîtres des Com- 
ptes , ainfi qu'on voit par la lettre du 
Chancelier Guillaume Flotte aux Gens des 
Comptes. 
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■ 

CHERS AMIS, 

LE Roi a voulu & ordennc nue Guillaume 
B&lhet foit en la Chambre des Comptes a- 
Vf c vous , fi comme vous af ferra far cet lettres , 
fi vou mande de far lui , & vous frie affeclueu/è- 
mentde far moi , que ledit Guillaume vous receviez 
en la manière qùil affartient. Notre Seigneur 
vous garde. Ecrit a Jaint Mandé le deuxième 
jour d'Avril, Guillaume Flotte Sire de Revel. 

• 

Mer. des hifl. La trêve étoit expirée en Bretagne, on 
3 * v ' y recommença la guerre, les Anglois qui 

étoient venus au fecours de la Comte (Te de 
Momforr , furprirent la Ville, & le Châ- 
teau de la Roche d'Airicn , & Charlc de 
Bloisouien connoiflfoic l'importance, les- 
alla âfliéger avec feize cens gendarmes 6c 
1 3 4 7» douze mille hommes de pied. Il rît dretfer 

Hifi. de Bret. i , t „ 1 • j 

I * des machines , cjui jctroient des pierres 

trois cens livres pelant, &c prefla tellement 
les afliégez par de continuels affauts , qfu*- 
ils offrirent de rendre la place , pourvu 
qu'on les lailfàt fortir avec armes & baga- 
ge; mais Charle de Blois les voulut avoir 
a diferction, ôc même leur permit d'avertir 
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la ComtclTcde Montfort de l'extrémité oit 
ils ctoient , dans la penfée , qu'elle leur 
envoyèrent du fecours , & qu'il pourroit? 
en un même jour prendre une Ville &C 
gagner une bataille. En effet la Comtcffo 
trouva moyen d'aflcmblcr mille gendar- 
mes ôc huit mille hommes de pied , & 
parce que le jeune Comté de Montfort Ton 
fils n'avoit pas encore douze ans , elle don- 
na la conduite de fes troupes à Thomas 
Dagorne Anglois, à Jean d'Artecelle & i 
Tannegui du Chatel. Ils marchèrent auffi- 
tot , & dans une nuit fort obfcure s'ap- 

t>rochcrcnt du camp : Dagorne qui avoic 
'avantgarde, attaqua brufquement & ren- 
veria d'abord les premières troupes, qu'il 
trouva & au'il lurprit > mais comme if 
n'avoit pas la moitié de fes gens , & que 
tout le camp en un moment eut pris les 
armes , il fut entoure & pris prifonnicrv 
on le conduifoit en lieu de fureté, lors- 
qu'il fut fecouru & repris par une partie 
de la garnifon, qui au bruit avoit fait une 
fortie. 

Dés <Jue Dagorn© fe vit en liberté , il 
fortit du* camp , & alla retrouver Jean d'Ar- 
tecelle & Tannegui du Chatel, qui le dou- 

Z iij 
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tant bien que fa témérité ne feroit pas heu- 
reufe , avoient fait altc , & fongeoient à 
fc tetitet a Hcnncbond. L'atrivcc de Da~ 
gorne , qu'ils croyoient mott ou prifon- 
nier leut fit plaifir > & ne leut fit pas chan- 
An», de Titré, ger de deflèin ; mais Gautier de Cadudai 
les aïant joint feulement avec cent gendar- 
mes leur redonna du courage, & leurpro- 

I>ofa de retourner fur leurs pas maigre 
obfçurité de la nuit attaquer Charlc de 
Blois dans le tems que las du combat & 
victorieux, il ne fongeoit qu'à fe repofer 
& ne feroit point fur fes gardes. La cho- 
ie arriva comme Cadudai l'avoit projet- 
téc, les Anglois à la pointe du jour entrè- 
rent dans le camp fans trouver perfonne 
qui s'y oppofat , tout y dormoit, & tuè- 
rent tous ceux qui voulurent faire quel- 
que refiftance. Charle de Blois eut pour- 
tant le loifir de s armer & de fc de'fcndre, 
le Vicomte de Rohan , le Sire de Laval &: 
les Seigneurs de Château- Briand , de Rais, 
de Tournemine & de Rieux furent tuez à 
fes cotez , le Maréchal de Beaumanoir , & 
les Sires de Quintin , de Bcrval & do la 
Roche Bcrnarcï furent pris prifonnîcrs , & 
pnfin lui mçmc fc voyant, blcfle tout çou, 
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vert de fon fang & prefquc fcul , fc rendit 
à Tanncgui du Chatel , n'aïant jamais 
voulu fe rendre aux Anglois , dont il ap- 
prehendoit d'être maltraité. Il fut mené 
quelques jours après à Vannes , & de- là 
a Hcnnebond ou il demeura prifonnicr 
jufqu'à ce qu'on le fît pafler en Angleter- 
re. 

Alors la Duchcffc Jeanne femme de 
Charle de Blois prit le foin des affaires , 
munit fes places , fit de nouvelles troupes, 
& raffura par fon couraçc ceux que la pri- 
fon de fon mari avoit découragez, & fon 
vit le Duché de Bretagne difputc long- 
tems par deux femmes plus habiles que 
leurs maris. 

Cependant le Roi d'Angleterre étoit I 
toujours devant Calais , ôc par quelques 
transfuges il avoit appris , que les afliegez 
commençoient à manquer de vivres , ôc 
qu'ils ne pouvoient pas tenir encore long- 
tems. Le Roi aïant eu le même avis , don- 
na rende- vous à toutes fes troupes à Amiens 
à la Pentecôte, refolu d'aller faire lever le 
fiégeôc de hazarder une féconde bataille; 
mais comme fon épargne étoit épuifée , il 
fallut avoir recours à ^-s moyens extraor- 



iR 4 HISTOIRE DE PHILIPPE 
dinaires -, il fit faire le procez à Pierre des 
EiTars garde du trefor Royal , &: en tira 
cinquante mille florins : on chafla auiîî de 
France tous les Italiens Lombards , qui rui- 
noient le peuple par leurs ufures , &c l'on 
publia une déclaration , par laquelle tous 
ceux qui dévoient aux Lombards , etoient 
dechatgez du principal , & des intérêts en 
payant au Roi feulement le principal. Il 
y avoit pour plus de deux millions d'inté- 
rêts , le principal ne montoit qu a trois 
cens mille livres: Et afin qu'a l'avenir les 
Finances fu lient mieux adminillrées , le 
Roi fit un confeil de Finances compof é 
de quatre Evcqucs , de quatre Chevaliers 
& des Abbez de Marmoutier & de Cor* 
bie. 

Après avoir donné ces ordres , le Roi 
à la tete des troupes marcha vers la Flan- 
dre , fon armée fc trouva encore plus nom- 
breufe que celle qu'il avoit à Crefli. Le 
Duc de Normandie fon fils aîné, le Duc 
d'Orléans fon fécond fils , le Duc de Bour- 
gogne , le Duc de Bourbon, & prcfquc 
tous les grans Seigneurs de France l'accom> 
pagnerent. Il prit le chemin de Boulogne, 
mais aïanfcu nouvelle que les Flamans 

pour 
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pour l'occuper, & pour faire plaifir au Roi 
d'Angleterre étoient venus affiéger Aire , 
il fut oblige d'aller à Arras , & envoya con- 
tre eux un grand détachement avec ordre 
de ne les point charger, s'ils vouloient fc 
retirer: ils virent bien qu'ils n'avoient point 
d'autre parti à prendre, fc contentèrent de 
piller Mennevillc & quelques Villages au- 
tour de Saint-Omer , & s'en retournèrent 
chez eux le Roi marcha aufïi-tôt vers Ca- 
lais , & vint camper fur le Mont de Sangatc 
à la vue de la Ville. 

Il n'y avoit que deux chemins par où 
l'on pût fecourir la place, ou parles Dunes 
le long du bord de la mer , ou par le pont 
de Nieulai (cul paflage dans les marais , 
dont la Ville eft entourée j Edouard avoit 
eu le tems de les fortifier l'un & l'autre : 
les Dunes étoient coupées en beaucoup 
d'endroits par des foflez derrière lcfq«efs 
étoient placez les Archers Anglois , & tous 
les vaificaux d'Angleterre s 'étoient appro- 
chez de la cote pour tirer fur les François, 
en cas qu'ils entreprirent de forcer le paffa- 
gc. Le j>ont de Nieulai étoit encore mieux 
fortifie & gardé par le Comte de Derbi ôc 
par Gautier de Mauni , qui avoit quitte 

A a 
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la Guicnne pour venir au fiége. 

Dés que Philippe fut arrivé fur le Mont 
de Sangatc , il alla reconnoître les paflages , 
àc vit bien qu'il étoit impofïible d'attaquer 
le Roi d'Angleterre, il lui envoya présen- 
ter la bataille, mais Edouard répondit qu'- 
il ne cherchoit point à donner de bataille, 
& que fa feule ambition étoit de prendre 
Calais. Philippe là-dcflus prit fon parti a 
revint à Amiens , & congédia fon ar- 
mée. 

Quand les habitans de Calais virent dé- 
camper l'armée Francoife, fans qu'elle eut 
tente de lesfecourir, ils perdirent courage 
& allèrent prier Jean de Vienne leur Gou- 
verneur de capituler ; il monta aufli-tôt fur 
les murs de la Ville , & fît figne aux affié- 
geans qu'il voulok parler à quelqu'un : 
Gautier de Mauni fe prefenta & lui die 
d'abord avant que de l'entendre , que le 
Roi d'Angleterre ne les vouloit recevoir 
qu'a diferction. Jean de Vienne voulut au 
moins ctreafTuré de fa vie , & de celles de 
tous les habitans -, mais enfin avec beau- 
coup de peine Edouard confentit à laitier 
la vie aux foldats & aux habitans , pour- 
vu que fix des principaux de la Ville nuds 
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pieds la corde au col lui en apportaient les 
clefs , & qu'il pût les faire mourir ; Jean 
de Vienne fit afTemblcr tout le peuple , 6c 
leur annonça en pleurant les conditions 
cruelles- qu'Edouard leur impofoit: on n'en- 
tendoit que des cris , on ne voyoit que des 
larmes , quand Euftache de faint Pierre l'un 
des plus riches Bourgeois delà Ville offrit 
de donner fa vie pour le falut de tout le 
peuple : à fon exemple Jean Dairc , Jacquc 
& Pierre Wifant & deux autres Bourgeois , 
dont les Hiftoricns n'ont pas eu le foin de 
conferver le nom à la pofterité , fe mirent 
nuds pieds la corde au col comme des vi- 
ctimes qu'on va immoler , & en cet état 
allèrent prefenter à Edouard les clefs de la 
Ville. 

Ce Prince ne fut point touche à CC pl- fr. i. v. 
toyablc fpc&acle , en vain tous fes Genc- Mmàuhif. 
raux & fur tout Gautier de Mauni prièrent 

(>our ces malheureux, il commanda qu'on 
es fît mourir ; mais la Reine qui étoit pres- 
te d'accoucher, fc vint jetter a fes genoux 
& lui demanda leur grâce d'une manière 
fi tendre qu'il ne la put refufer. La Reine 
les fit mener dans fon appartement & leur fit 
ôter la corde qu'ils avoientau col: on leur 
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donna des habits & à chacun fix nobles 
d'Angleterre, qui valoient à peu prés dou- 
ze écus, & on les conduifit en fureté fur 
les terres de France. 
i3 47« Ainfi fut prife la ville de Calais au mois 
d*Août après un an dcfiéVe. Edouard en- 
voya en Angleterre Jean de Vienne Se les 
autres prifonniers confiderables, & fit for- 
tir de la Ville tous les habit ans, hommes, 
femmes & enfans pour la peupler d'An- 
glois naturels. Les deux Rois firent enfui- 
te une trêve de deux ans par l'entrcmifc du 
Cardinal de Bologne, & le Roi d'Angle- 
terre retourna à Londres après avoir donné 
le gouvernement de Calais à un Lombard 
nommé Aimeri de Pavie , en qui il avoit 
beaucoup de confiance. 
Ext. de la ch. Le Roi Philippe de Valois eut pitié des 
da Compta. naD itans de Calais , qui s'étoient fignalcz 
4 * par une fi longue defenfe, & que les An- 
elois avoient chafTez avec leurs femmes & 
leurs énfans : Il leur oftroye & donne par fin 
ordonnance du 8. Septembre 1347. toutes Usjbr- 
f ai turcs 3 biens , meubles & héritages qui écheront 
au Roi four quelque caufe que ce foit, comme aufi 
fi tous les offices quels quils foient vacans , dont 
il *tt*ritnt au Rot ou a [es enfans d'en fourveoky 
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pour la fidélité qu'ils ont gardée audit Roi , & 
jufquà ce qu'ils feient tous & un chacun recom- 
pen(e\ des pertes qu'ils ont faites à la prife de leur 
Ville. 

Dans le même tems Charlc de Blois 
*jui étoit prifonnier à Hcnncbond fut me- 
né à Londres & mis dans le Château avec 
le Roi d'Ecoffc. 

L'année fuivante GeofTroi de Charni 
qui commandoit à Saint Orner pour le 
Roi, lia intelligence avec Aimcri dePavie 
Gouverneur de Calais., qui promit de lui 
livrer la Ville le dernier jour de Décembre 
moyennant vint mille écus : Edouard en 
aïant été averti , envoya quérir le Lom- 
bard , lui reprocha fon infidélité & étoit 
prêt aie faire mourir, quand ce traitrelui 
propofa de tromper les François , qui le 
meritoient bien, difoit-il, puifquc malgré 
la trêve ils vouloient furprendre fes places ; 
il lui pardonna , le renvoya à Calais & lui 
ordonna de faire fcmblant de vouloir a- 
chever fon traité. 

En effet le jour marque étant venu , 
Geoffroi de Charni partit de Saint Orner 
avec cinq cens lances , & fe trouva à un 
quart de lieuë de Calais ; le Lombard lui 
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manda félon qu'ils en etoient convenus, 
qu'il n'a voit qu'à paffer le Dont de Niculaï 
& envoyer les vint mille ccus , & qu'auf- 
fi-tôt il lui remettroit une porte du Châ- 
teau : Charni s'alla pofter à deux cens pas 
d'une porte de la Ville , où il vouloit en- 
trer en même tems , &choifit douze Che- 
valiers qu'il envoya avec cent lances pour 
fe faifir du Château : ils trouvèrent à la 

Ï)ortc le Lombard qui demanda d'abord 
on argent , te dés qu'il l'eut reçu , il les 
fit entrer fans bruit j mais aufll-tôt les An- 
glois les entourèrent de tous cotez , & les 
defarmerent prcfquc fans refiftanec. Un 
moment après le Roi d'Angleterre qui a- 
voit pafle la mer pour fe trouver à cette 
expédition , monta à cheval avec fon fils 
le Prince de Galles , & voulut combattre 
ce jour-là fans être connu fous la bannière 
de Gautier de Mauni : il fit ouvrir la porte 
de Calais & marcha au grand trot vers le 
lieu où les François étoient en enbufeade 
en criant : Mauni, Mauni, 

A ce cri Gcoffroi de Charni vit bien 
que le Lombard l'avoit trahi ; il ne laifla 
pas de fe mettre endefenfe, ôcfoutint l'at- 
taque des Anglois, fa troupe étoit de gens . 
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choifis, Jean de Landas , Euflachc de Ri- 
baumont, Hector & Gauvin de Baillcul, 
le Sire de Crcqui firent des merveilles & fc 
défendirent encore long-tems après que 
leurs chevaux curent été tuez : Euftachc de 
Ribaumont fe fignala par deflus tous les 
autres; le Roi d'Anelcterre s'attacha à lui 
& deux fois Ribaumont par les grans coups 
qu'il lui donnoit lui fit mettre les genoux 
en terre, mais Edouard fc releva toujours 
avec un courage héroïque , & enfin obligea 
Ribaumont à lui rendre fon épée Geof- 
froi de Charni & quelques autres Cheva- 
liers François furent pris , le refte fut tué 
ou mit en fuite. 

: Quand le combat fut fini, le Roi d'An- chnn.de Fra* 
eleterre rentra dans Calais , otafoncaf- "-y™ 1 * 
que & le ht connoitre a les prilonniers. 
Ribaumont fc fentit bien honoré d'avoir 
foutenu fi long-tems les efforts d'un 11 vail- 
lant Prince, & de ne s'être rendu qualui. 
Le foir on donna des habits magnifiques 
aux prifonniers & le Roi les fit louper a- 
vec lui. Il reprocha à Geoffroi de Charni 
fon entrcpriie faite contre la bonne foi de 
la trêve ; mais il n'y a point de carcfTes qu'- 
ilne fît à Ribaumont : Meffirc Euftache, lui 
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raifort x. vol. dit-il % y ous tfies le Chevalier au monde que vejf 
fi oncques plus vaillamment ajfaillir fis ennemis ne 
fin corps défendre: ne me trouvai oncques en ba- 
taille où je ' fuffe, qui tant me donnât affaire corps 
à corps que vous avex hui fait. A ces mots E- 
douard ôta de deflus fa tête un petit cha- 
peau ou guirlande garnie de perles , & le 
mit fur celle deRibaumont; Mcjftrc Eufta- 
che, ajouta-t-il , je vous donne ce chapelet pour 
le mieux combattant de la journée de ceux de de- 
dans &de dehors, & vous prie que vous le por- 
tie% cette année pour t amour de moi j je fiai bien 
que vous eftes guai & amoureux , & que volen- 
tiers vous vous trouve^ en compagnie de Dames , 
& Damoifelles, p dittés par tout là ou voustre^ 
que le vous ai donné. Il lui fit encore d'autres 
prefens, lui donna la liberté, & le lende- 
main repafTa en Angleterre. 

L'cntreprifc de Calais ne rompit pas la 
trêve , les François la defavouerent parce 
au'elle n'avoit pas reuffi , & les Anglois 
furent afTez contents d'avoir battu ceux 
qui croyoient les prendre à leur avantage. 
D'ailleurs il n'y avoit pas d'apparence de 
faire la guerre dans un tems pù toute l'Eu- 
rope étoir tourmentée de la pefte : cette- 
horrible maladie avoit commencé en Afic, 

& 
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& après avoir ravagé l'Afrique étoit paffee 
en Efpagnc , en France & en Angleterre , 
& dans tous ces Pais on difoit que plus de 
la moitié des habitans étoient morts en 
cinq ou fix mois ; ainfi les deux Rois qua- 
fi malgré eux , demeurèrent en paix , & ne 
fongerent qu'aux moyens de trouver de 
l'argent en augmentant les tailles & les ga- 
belles , en changeant les monnoies & en 
inventant de nouveaux impôts. 

La même année mourut l'Empereur 
Louis de Bavière grand Prince, hardi , li- 
béral, brave de (à perfonne, heureux dans 
les combats , mais qui n'aïant jamais pu 
s'accommoder avec les Papes , fut frape 
plus d'une fois des foudres de l'Eglife, Ôc 
eut le chagrin avant fa mort de voirChar- 
le de Luxembourg élu en fa place & recon- 
nu par la plupart des Princes de l'Empire 
& de l'Europe. 

Ce fut en cetcms-là que Humbert Dau- 
phin de Viennois Prince foible de corps &c 
d'efprit donna fon Païs.dc Dauphiné à 
Charlc fils aîné de Jean Duc de Norman- 
die , petit fils du Roi Philippe de Valois 
il avoit eu le déplaifir d'être la caufe de la 
mort de fon fils unique qu'il avoit lahTe 
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tomber du haut d'une fenêtre en badinant 
avec lui , & de regret il quitta le monde. 
L'acte de donation fut pafle à Romans le 
trentième Mars 1349. Et le feixiéme juil- 
let fuivant, Humbertfe dépofa folemnel- 
ment à Lion , de mit le Prince Charle en 
poflcilion du Dauphiné en prefenec du 
Duc de Normandie fon perc. La cérémonie 
fe fit avec beaucoup de magnificence, Hum* 
bert donna lui-même à Charle le feeptre 
& l'anneau, l'épéc ancienne du Dauphiné , 
& labanierc de faint George, & fe fit enfui- 
te Jacobin. Le Roi paya toutes fes debtes , 
lui donna vint mille florins d'or contant» 
lui en promit quatre-vint mille payables 
en quatre ans , & lui aflîgnavint mille li- 
vres de rente fa vie durant : le Pape Clé- 
ment VI. lui donna tous les Ordres en un 
même jour, de peur qu'il ne changeât d'a- 
vis , & le fit Patriarche d'Alexandrie. Le 
Prince Charle peu après alla à Vienne re- 
cevoir l'hommage de fes nouveaux fujets* 
& fut le premier, des fils aînez de nos Rois 
qui porta le nom de Dauphin, & qui écar- 
tcla de France & de Dauphiné ; fon oncle 
Philippe Duc d'Orléans renonça en fa fa- 
veur au droit qu'il pouvoit prétendre au 



Digitized by Google 



DE VALOIS. Liv. III. 1^5 

Dauphiné en vertu d'une donation que le 
Dauphin Humbcrt lui en avoit faite en 
1343. ma is q ui n'avoit point eu d effet. 

Ce fut dans le même tems que Jaque Roi 
de Majorque donna au Roi en engagement 
lesComtez de Rouflîllon & de Cerdagne 
dans les Pyrénées ; il lui avoit vendu dés 
l'année 1344. pour cent mille écus d'or la 
part qu'il avoit encore dans la Seigneurie 
de Montpellier. U c ' 

* Cependant Bonne de Luxembourg fem- c "^'j j 
me du Duc de Normandie mourut après 
une longue maladie, & laifla quatre gar- 
çons & quatre filles ; Charle depuis Roi 
de France furnommé le Sage, Louis Duc 
d'Anjou depuis Roi de Naple , Jean Duc 
de Berri & Comte de Poitou, 6c Philippe 
furnommé le Hardi Duc de Touraine & 
enfin de Bourgogne : l'aînée des filles fut 
mariée au Duc de Bar , la féconde à Char- 
le Roi de Navarre furnommé le Mauvais, 
la troifiéme à Galeas Vifcomti premier 
Duc de Milan , la quatrième fut Religieu- 
fe à Poiflî. 

Le Roi fongea auffi-tôt à remarier fon 
fils & jetta les yeux fur Blanche fille de 
Philippe d'Evreux Roi de Navarre : cette 
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PrincefTe étoit fore belle , on contoit des 
traits admirables de Ton cfprit ôede fon hu- 
meur ; les Navarrois l'appcltoient U belle 
Sageffe , & quoiqu'elle fut de la première 
Maifon du monde, fa perfonne la rendoit 
encore plus cftimable que fa naiflfance : elle 
etoit deja accordée à Pierre fils d'Alphon- 
fe Roi deCaftille; mais le Roi n'eut pas 
plutôt témoigne la fouhaiter pour fort 
fils , qu'on rompit les articles avec le Ca- 
ftillan , & la PrincefTe fut aulli-toc envoyée 
en France par la Reine Régente de Navar- 
re ; pendant qu'elle étoit en chemin atten- 
due avec impatience par le Duc de Nor- 
mandie, la Reine Jeanne femme du Roi &; 
fille de Robert Duc de Bourgogne mourut, 
& la PrinccfTe de Navarre qui croyoit trou- 
ver la Cour en fête, la trouva en deuil ; il 
eft vrai que fa prefence fécha bientôt les 
larmes du Roi , a peine ce Prince la vit il, 
qu'il en devint amoureux , & fans confide- 
rer qu'elle étoit accordée à fon fils , il ne 
fongea qu'a fe contenter, & l'époufa au. 
mois d'Août del'année 1349. 

Le Duc de Normandie epoufa quafî en 
même tems Jeanne Comtelfe de Boulogne 
veuve de Philippe de Bourgogne qui étoit 
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more au fic^c d'Aiguillon. 

Ces deux mariages ramenèrent la joie a 1350. 
la Cour, on y fit pendant quelque tems de 
grandes rejouiiîances , mais bientôt on s'y 
apperçut de la mifere des Provinces : elles 
étoient fort chargées d'impôts , les guerres 
étrangères bc même les mauvais fuccez a- 
voient obligé le Roi à des dépenfes extraor- 
dinaires & neceflaircs , & ç 'avoit été quel- 
que fois un prétexte fpecicux , dont les Mi- 
niftress'ctoient fervi pourabuferdcla bon- 
té & de la foiblcfle du peuple. Le Confeil Ext. de l* ch. 
fecret ou d'Etat étoit alors compofé de ^fT?'"' 
Guillaume Flotte Seigneur de RcvelChan- * ' z " 
eclier de France, de Mathieu de Trie Sei- 
gneur de Monci , de Pierre de Beaucour, 
tous trois Chevaliers , d'Engucrrant du 
Petit Cclier & de Bernard Firmand Trefo- 
riers : chaque Confeiller d'Etat avoit mille 
livres dégages , ôc le Roi ne faifoit rien a- 
lors que par leur avis * il voulut donner 
une charge de Maître des Comptes à Jean 
de Hcftomenil , & fur ce que les gens des 
Comptes repondirent qu'il. n'y en avoit 
point de vacante, il parle ainfi dans fon 
ordonnance du quatorzième Avril 1350. 
Savoir faifons que nous qui ne voulons ledit M ef- 
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frejean demeurer fhns état, tant peur considéra- 
tion des bons & agréables fervices quil a faits 
longuement tS* royaume nt à nous & a notre com- 
poigne , comme pour contemplation de notre très 
chère compaigne la Royne , de nos très chers fils &* 
fille le Duc 0* la Ducbeffe de Normandie , qui de 
ee nous ont prié moult affeéïueufement , iceluiMef 
firejean avons retenu & retenons de grâce ejf>c* 
eial par ces pre fentes , notre Clerc & Conseiller en 
ladite Chambre des Comptes aux gages de feh(e 
jols par jour, & aux manteaux accoutume^ ,juf 
que s à tant que les pleins gages qui appartiennent 
aux Maîtres de notre dite Chambre des Comptes 
feront vacans , lefquels pleins zages nous voulons 
quil ait t5P preïme fitot comme ils feront écheus . „ 
Ext. deU ch. Le Roi avoir établi quelque tems aupa- 
du Comptes, rJvant j can j c Poillcvillain pour Ordonneur 
& Gouverneur de toutes les m nnoies , a condi- 
tion de nen faire ouvrer que fur le pied qui ferait 
réglé par quatre , trois ou deux Confeillers du Con- 
feiljècret, appeÛant avec eux ledit Poillevillain. 
Ext.it u ch. La trêve fur alors rcnouvelléc enrre U 
des comptes. France & l'Angleterre par rentremife du 
* c - f- ?y p clément VI, Guillaume Archevêque 
de Braguc , & Jean Archevêque de Brindifi 
Légats Apoftoliques en réglèrent les con- 
ditions Je treificme Juin dans un lieu iîtuç 
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entre Calais & Guincs. On demeura d'ac- 
cord aue la trêve par mer & par terre commen- 
cer Jt a foleil levant , &* dureroit jufqiï au premier 
jour du mois d'Août de l année futVante , au avant 
la TouJJkints chacun des deux Rois envoyeroit au 
Pape un Duc, Comte ou autre Noble perfonne de 
fin fang , pour traiter une paix perpétuelle ou U 
continuation de la trêve \ Que les deux Rois & 
leurs principaux Barons la jureroient fur les Jàints 
Evangiles i Qu'on en ferait la publication en Fran- 
ce & en Angleterre le lendemain de la fête de la 
Magdelaine , t*T quinze jours après en Ecofie ; 
Que de la part du Roi de France fer oient compris 
dans la trêve les Rcisde Bohême, de Caftille, de 
Portugal , d'Aragon > &* d'EcoJfe-, le Ccmte de 
Flandre Je Duc de Brabant, le Duc de Gueldre , 
l'Evêque de Liège, la DucheJJe de Lorraine <? 
fes enfans , la Comtejje de Bar <F fes enfans , le 
Comte de Hainaut, le Comte de Namur,les Gé- 
nois , Aîejjire Jean de Chalon> le Sire de Lejcun , 
Mejjire Jean de Galart <ST Meffire Raoul de 
Caours : Que de la part de t Angleterre feroient 
aufft compris dans la trêve les Rois de Caftille, de 
Portugal & d 'Aragon , le Duc de Brabant , le 
Duc de Gueldre, le Marquis dt JuUers , Meffire 
Jean de Chalon , le Comte de Neuf chatel, Mef- 
fire Jean d'Apremont , le Sire d Albret, Mtjftre 



loo HISTOIRE DE PHILIPPE 

Hermand du Fojjard , la Dame de Clifjon , les 
Flamans CT les Génois , O* généralement tous 
ceux que les deux Rois nommeroient avant la pu- 
blication de la trêve. Ils établirent auflî des 
Juges de part & d'autre pour régler les in- 
cidens qui pourroienr arriver. Les Juges 

[)oux les François furent le Duc d'Athènes, 
c Comte de Foix , le Comte d'Armagnac , 
le Comte de Harcour , le Sire de Beauge , 
le Sire de Boulogne, le Sire de Montgaf- 
con , le Vicomte de Thovars, & le Sire de 
Laval: les Anglois nommèrent le Comte 
de Lancaftrc,ïe Connétable d'Angleterre, 
le Sénéchal de Gafcognc $c le Sire d'Al- 
bret. 

Quand toutes ces conditions eurent été 
réglées , les Légats du Pape les jurèrent à la 
manière des Ecclefiaftiques en prefenec du 
Livre des faints Evangiles &c les autres Plé- 
nipotentiaires ou témoins tant François 

fiu'Anglois les jurèrent en mettant la main 
ur le livre des Evangiles , & par les ames 
des deux Rois , ôç y mirent chacun leurs 
fceaux, 

XIII. 1350. Philippe ne jouit pas long-tems du repos 
que la trêve luiprocuroit , & deux mois a- 
prés étant tombe malade à NogentJe-Roicn 

Bcauflc: 
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Beauffc, il y mourut entre les bras de fes 
enfans , en priant Jean fon fils aîné d'aimer 
fon frère Philippe &c en recommandant à 
Philippe d obéir a fon frère qui alloit être 
fon Roi. 

On trouva après fa mort fon Teftament DhTH. ru. 
datte d'Arras le vint-troiiicmc Juin 1347. ^*J^** t 
par lequel il ordonne : Que quelques-uns de rance f 
fes Exécuteurs Teflamentaires aillent far toutes les 
Provinces du Royaume examiner le tort, quil pou- 
rvoit avoir fait à quelques particuliers , O* le repa- 
rer autant que faire ce poura. Il choifit l'Eglfe de 
Çaint Denis pour le lieu de fa ftpulture , fait plu- 
feurs Ugs pieux à différentes Egltfes , lai/Je à la 
Reine toutes fes pierreries , excepté la Couronne 
Royalle y donne fx de (es plus grans chevaux à 
Philippe de France fon fécond fils , recompenfe la 
plupart de fes Officiers , O* laife deux mille livres 
à partager entre ceux , quil ne nomme point, don- 
ne tous fei habits à fes V alets de garde-robe , or- 
donne que fon Tefiament ait lieu nonobstant tout 
droit écrit , ou coutume contraire , auj quels il neft 
fujet , 0* nomme pour Exécuteurs la Reine , le 
Prince Jean fon fils aîné , l'Elu Archevêque de 
Rouen 9 l'Evéque de Laon , les Aihvs^ de faint De- 
mi 9 de Marmoutier de Corbie , le Sire de 
Noyers 0* quelques autres. Çe Tçftamcnt fc 

Ce 
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trouva confirme par un autre datte du 
bois de Vincennes le deuxième Juillet 1350. 

Ecu de jours avant que le Roi tombât ma- 
idc. Il avoit cinquante neuf ans , & depuis 
vint-trois ans qu'il regnoit, il avoit éprou^ 
vé plus d'une fois la mauvaife fortune fans 
en être abbatu : il fembloit qu'il n 'avoit 
qu'à faire quelque entreprife pour qu'elle 
manquât: hors à la bataille de Caffcl qu'il 
gagna au commencement de fon règne 
contre les Flamans rebelles , il avoit tou- 
jours été battu , foit qu'il commandât fes 
armées en perfonne , loit que ce fut par fes 
Lieutcnans ; fes ennemis favoient tout ce 
qu'il vouloit faire, & il ne favoit jamais 
leurs dcfTcins qu'après qu'ils étoient exécu- 
tez : il étoit fort bien fait de fa perfonne, 
doux , affable, libérai, & dans les batailles 
il donnoit l'exemple aux plus braves fol- 
dats, ainfi toujours malheureux fans qu'il 
y eût prefquc de fa faute \ il difoit que le 
lus grand trefor des Rois doit être dans 
cœur de leurs fujets, & quil aimoit mieux 
être le H,oi des François que de la France. On pré- 
tend qu'en mourant il témoigna un grand 
regret d avoir mis de nouveaux impôts 
fur fon peuple, quoiquen le faifant il eût 
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cru être oblige de le faire pour fubvenir aux 
preflantes neccllîtez de l'Etat: mais on peut 
attribuer une partie des malheurs de Ion rè- 
gne aux crimes de fes fujets : les plus nié- 
chantes actions etoient avouées fans hon- 
te , toujours impunies , fouvent recompen- 
fées -, jamais on ne vit tout enfcmble tant 
de mifcrc.& tant de folles dépenfes , l'am- 
bition , le luxe , la prodigalité étoient les 
vertus du tems -, on ne fongeoit qu'à amaf- 
fer de l'argent par toutes fortes de voies 
pour contenter les partions les plus crimi- 
nelles : auffi Dieu pour punir les François, 
leur envoya-t-il toutes fortes de malheurs , 
Ja guerre ht mourir la plupart des Princes 
& des grans Seigneurs & la pefte fuivie de 
la famine dépeupla les meilleures Provin- 
ces du Royaume. 



Fin del'Hiftoire de Philippe de Vdoh, 
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tôt le moyen de faire la paix. 

Il s'appliqua d'abord à la reforme, fe pi- 
qua d'une juftice fevere & commenta fon rè- 
gne par un coup de grande autorite. Il fit ar- 
rêter par le Prévôt de Paris Raoul de Bricn- 
ne Comte d'Eu Ôc de Guines Connétable de 
France, & deux jours après lui fit couper le 
col fans vouloir l'entendre en fes juftifica- 
tions. Le Connétable avoit été long-tcms 
prifonnier en Angletetre après la prife de 
Caën,& y étoit retourné plufieurs fois fous 
prétexte de convenir du prix de fa rançon àc 
de procurer la liberté des autres prifonniers : 
on l'accufoit d'avoir pris des liaifonsavec les 
Anglois & de leur avoir promis quatre vint 
mille écus en argent, ou le Co*itc de Gui- 
nes ; & comme il ne fc preflbit pas d'envoyer 
l'argent on jugeoit qu 'il vouloit livrer le Com- 
té, ce qui étoit formellement contre l'inté- 
rêt de l'Etat , où le Roi d'Angleterre n'étoit 
déjà que trop puhTant : Quoiqu'il en foit , il 
fut exécuté la nuit en fecret fans obferver 
aucunes formalitez de juftice en prefence du 
Duc de Bourbon , du Comte d'Armagnac 6c 
de quelques autres Seigneurs , devant lefqucls 
on prétendit qu'en mourant il avoit avoué 
fon crime : fes biens furent confifquez , le 
Roi donna le Comté d'Eu à Jean d'Artois 

• * 

a 1, 
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fon coufin germain fils de Robert d'Artois, 
laiffa le Comte de Guines à la fille du Con- 
nétable, qui époufa Gautier dcBrienncDuc 
d'Athènes , & mit l'cpce de Connétable en- 
tre les mains de Charte d'Efpagne de la Cer- 
da frère de Louis d'Efpagne, qui avoit conu 
mande long-tcms l'armée Navale de Char- 
le de Blois Duc de Bretagne, tous deux ar- 
rière petits fils d'Alphonlc X. Roi deCafHl- 
le. Ce Charle d'Efpagne avoit été élevé au- 
près du Roi qui Paimoit fort,& depuis la 

[>riibn du Comte d'Eu, il avoit toujours fait 
es fonctions de Connétable. Le Roi lui fit 
époufer une fille de Charle de Blois Duc 
de Bretagne & lui donna le Comté d'An-r 
gouléme, q^'il ôta à Charle Roi de Navar- 
re. 

I I. L'exécution du Connétable de Bricnne fi 

promtc &c fans formalitcz de jufticc fit mur- 
murer les grans Seigneurs , qui n'étoient pas 
accoutumez «à être traittez fi louverainemcnt. 
Le Roi pour les appaifer , leur faifoit fou- 
vent des prefens , &: tachoit à les retenir par 
les plaifirs qui ne manquoient pas a fa Cour^ 
ce n'étoit que feftins , que danecs , que mu- 
Hsft. de Sain- (îqucs j il dinoit tous les jours avec fa Reine 

tri. ch. 6. & j cs p rmcc flT es . jl ^ toK f cryi par f cs Qft_ 

piers , ôc les Pages & les jeunes Chevaliers 
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fervoicnt les Dames : au fortir de table on 
faifoic venir les joueurs d'inftrumcns , les 
Pages dançoient ou chantoient, on appor- 
toit enfuitte le vin de congé & les épices , c'eft 
à dire les confitures : les jeunes gens en pre- 
fentoient aux Dames dans des coupes d'or, 
& chacun à l'exemple du Roi &dc la Reine 
fe retiroit dans fa chambre pour dormir une 
heure ou deux , après quoi on rctournoit à 
fes affaires ou à (es plaifirs. 

Le Roi pour s'attacher davantage les gens ^ 
de qualité inftitua l'Ordre de la noble Mai- 
fon ou de l'Etoille, &: avant que d'en faire 
la cérémonie il écrivit la Lettre fuivante à Ext.de la ch. 
tous ceux qu'il vouloit faire Chevaliers. des Compté 

1 Cf. izo. 



B 



IAU COUSIN 



Nous à l'honneur de Dieu, de Notre-Dame <T fCjfaqneque 
rr j r^L I • J ' j r ■ Ics Chevaliers 

en ejjaucement de L.bevalerie , avons ordene de fat- m cttoicnt 



re une compagnie de Chevaliers , qui feront appelle^ trefoispanleG 
Chevaliers Notre-Dame de la Noble Mai/on , qui ^fc*™* ° Ul " 
porteront la robe qui cy après efi devifée : cefi à fça- b Coiffure de 



voir me * cotte blanche , un furcot <ST un b chap- ^l^/!?' 

' J £ unbourlcrfur 

peron vermeil , quand ils front fans mantel ; 0* k haut, & une 
quand ils vêtiront mantel, qui fera fait à guïfe de qu€«ïpcndan. 
Çhevalitr nouvel à entrer CT demeurer en l Eghfe 1 ^ cpau " 

a iij 
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« 

de la Noble Maifon , // fera vermeil &* fouré de 
m Petit gris, a vahr: & faudra qu'ils ayent de fous le mantel 3 Jùr- 
cot blanc ou cotte hardie blanche , chauffes noires, 
foulliers dore%. 

Et porteront continuellement un annel , auquel fe- 
ra écrit leur nom & furnom > auquel annel aura un 
émail plat vermeil , en l'émail une étoille blanche % 
au milieu de l étoille une rondeur d'azur, au milieu 
d'icclle rondeur d'azur un petit foleil d'or : & au 
mantel fur l épaule au devant en leur chapberon un 

b Boude pour b fermai l auquel aura une étoille toute telle comme 
attacher. A . J. . </v 

en l annel ejf devtje. 

Et tous les Samedis en quelque part qu'ils feront] 
ils porteront vermeil & blanc en cotte &* en furcot 
& chapperon comme dejfus , ce faire Je peut bon- 
nement. 

Et fe ils veulent porter mantel , /*/ fera vermeil, 
{?* fendu à l'un des cote-^ , Cr toujours blanc de fous. 

Et fi tous les jours de la femaine ils veulent por- 
ter le fermail , faire le pouront , fur quelle robe 
il leur plaira. 

Et en f armeure pour guerre , ils porteront ledit 
fermail en leur camail, ou en leur cotte d'armes, oi 
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là où il leur plaira apparemment, & feront tenus 
de jeûner tous les Samedis , ce ils peuvent bonnement 
& ce bonnement peuvent jeûner -> &ne veuleut-ils 
donront ce jour quinze deniers pour Dieu en t honneur 
des quinze joies Notre-Dame. 

Jureront qu'à leur pouvoir donront bon confeil au 
Prince de ce qu'il leur demandera , feit d'armes ou 
dautres chofès. 

Et ce il y a aucuns , fti avant cette Compagnie 
ayent empris aucun Ordre , ils le deburont laijjïer, 
xeils peuvent bonnement, & ce bonnement ne le peu- 
vent laijjier;fi fera cette Compagnie devant de 
fi en avant n en pouront aucune autre emprendre fans 
le congié du Prince. 

Et feront tenus de venir tous les ans à la Noble 
Maifàn, ajftfe entre Paris tPfaint Denis en France 
à la veille la fête Notre-Dame d'ami Août , y 
demourer tout le jour, & le lendemain jour de la 
Fête jufques après Vêpres ; & ce bonnement nj peu- 
vent venir . ils en front creu^ par leur fimple parole, 
& en tous lieux ou ils fe trouveront venir enfemble 
ou plus à la veille au jour de ladite mi Août, 
0* que .bonnement ils n auront pu venir à ce^ur. 

Ju lieu de la Noble Maifon , ils porteront lef 
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tes robes & diront Vêpres O* la MeJJe enfèmble , cè 
ils peuvent bonnement: & pourront lefdits Cheva- 
liers ce il leur plaît lever une bannière vermeille fe- 
mée des étoilles ordenêes , & une Image de Notre-Da- 
me blanche efpecialement fur les ennemis delà Foi, 
& pour la guerre de leur droiturier Seigneur. 

Et au jour de leur trépaffement , ils envoiront à la 
Noble Ad ai fin 9 ce ils peuvent bonnement , leur fer- 
mait les meilleurs qu ils auront faits pour Lidy Com- 
pagnie, pour en ordener Qtproufit de leurs ames 
à l'honneur de l'Eglife de la Noble Maifon , en la- 
quelle fera fait leur fervice folemnellement ; & fera 
tenu défaire dire chacun une MeJJe pour le trépajje, 
au plutôt quils pourront bonnement depuis que ils 
l'auront feu. 

Et eft ordené que les armes & timbres de tous 
les Seigneurs Chevaliers de la Noble Maifon , fe- 
ront peints en la falle d'icelle , au dejjfus d'un chacun 
. là ou il fera. 

Et ce il y a aucun qui honteufement que Diex ne 
Notre-Dame vueillent fe prefente a bataille ou be- 
fongne addonnée , // fera fufpendu de la Compagnie, 
ne porra porter tel habit , <ST li tornera ten en la 
NobmMaifen fis armes & fon timbre le deffus def- 
foub% , Jans déff acier jufqua tant quil foit reftiiué par 
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le Prince ou fin Confeil , & tenu four relevé par 
fin bienfait!. 

Et efi encore ordené qùen la noble Maifon au- 
ra une table appellee la tabk d 'honneur , en laquelle 
feront ajjis la veille le jour de la première Fefte y 
les trois plus fiuffijànf Princes , les trois plus fiujft- 
fans Banneret\ > les trois plus foujjifans Bacheliers 
qut feront en ladicle Fefte de ceux qui feront receus 
en ladicle Compagnie ; & en chacune veille de Fefte 
de la my Aouft chacun an ensuivant feront aftis en 
ladicle table d'honneur les trots Princes , trois Ban- 
neretx. & trois Bacheliers , qui l'année auront plus 
faiél en armes de guerre. 

Et efl encores ordené que nul de ceux de ladicle 
Compagnie ne debvra entreprendre de aller en aucun 
• Voyage loingtain fans le dire ou faire fçavoir au 
Prince , lefqûels Chevaliers feront en nombre cinq 
cens 3 & defquiex Nous comme inventeur & fon- 
dateur ficelle Compagnie feront Prince , & ainft les 
debvront eflre nos Succefeurs Rois. 

Et vous avons ejleu à eflre du nombre de ladicle 
Compagnie Ûr penfàns ce Dieu plaift a faire la pre- 
mière Fefte & entrée de ladicle Compagnie à Saint 
Ouyn la veille & le jour ck l'apparition prochaine, 
Si foie^ aufdicls jour & lm ce pouvés bonnement 
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à tout votre habit annel & fermait. Et adonc fera 
à vous aux autres plus à plein parlé fur cette 
matière. 

Et eft encores ordené que diacun apporte tes or-* 
mes & fon timbre peinas en une feuille de papier 
ou de parchemin , afin que les Peintres les puijjent met- 
tre ptuflofl 0* plus proprement là où il debvront 
eftre mis en la noble Mai/on. Donné à Saint Cbri- 
Prés Scnlis. fiophle de Halatte le 6, jour de Novembre l'an 

Le Roi choisît la Maifon royale de Saine 
Ouen fur la Seine entre Paris & Saine Denis 
pour y afTemblcr tous les ans au jour mar- 
qué les Chevaliers de l'Etoille ou de la no- 
ble Maifon , y fit baftir dans la fuite une 
Chapelle magnifique & y établit des Cha- 
pelains & Clercs pour faire le fervice divin , 
aufquels il donna huit cens livres de rente 
Extrait de u à prendre fur les Epaves <5T Forfaitures , par 
Sîi.c./S" une Ordonnance dattée du Temple lés Pa- 
ris le io. Febvrier 1^4. 

D'abord tous les Grans Seigneurs vou- 
lurent être Chevaliers de la noble Maifon : 
c'eft ce qui obligea le Roi à en faire jufqu'à* 
cinq cens , <J U01 q u » * llt bien aile de pré- 
voir qu'un Ci grand nombre ruineroit bien- 
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tôt l'ordre, & qu'il fcroit difficile de trouver 
toujours dans la fuite cinq cens hommes de 
qualité ôc de mérite , mais le Roi ne fongea 
qu'à l'utilité prefente qu'il efpcroit en tirer 
& à s'attacher par la d'une manière nou- 
velle & particulière tant de perfonnes confi- 
dcrables , dont il n'étoit pas trop affaire ; auf- 
fi arriva-t-il fort peu de tems après que des 
gens de la plus bafTc naifTance s étant fait 
donner l'Ordre pendant les guerres civiles, 
le Roi Charles le Sage le voïant tout a fait 
avili l'abandonna aux Archers du Guet , à 
qui il cft demeuré. 

Cependant la Trêve n'étoit pas trop bien 
obfcrvce de part ni d'autre , & quoi qu'on 
ne fit pas de (légende place en forme , il y 
avoit toujours quelque rencontre fur les 
frontières. Offemont Maréchal de France 
fut défait en Zaintonge & pris prifonnierj 
& les Anglois aïant corrompu par argent le 
Lieutenant de Guincs s'emparèrent de Ta pla- 
ce Scs'y fortifièrent. Le Roi s'en plaignit au 
Pape & prétendit qu'ils avoient rompu la 
Trêve , mais le Roi d'Angleterre répondit 
que les Trêves étoient marchandes , qu'au 
refte il n'avoit fait que fuivre l'exemple que 
les François lui avoient donné en voulant 
acheter Calais , qu'ils fçavoient aum* bien 

bij 
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que lui faire de bons marchez, mais qu'ils 
n'étoient pas habiles dans l'éxecution , &: 
qu'il garderoit la Ville de Guines pour la 
rançon du feu Connétable qui ne lui avoit - 
pas été payée. Peu de tems après le Lom- 
bard Aimeri de Pavie Gouverneur de Calais 
fit une entreprife fur Saint-Omer. Gcoffroi 
de Charni qui étoit revenu d'Angleterre a- 
prés avoir payé fa rançon en étoit Gouver- 
neur & fut averti de la marche du Lom- 
bard : il fortit aufll-tôt de fa Place avec une 
partie de fa garnifon, fuivi du brave Eufta- 
che de Ribaumont , & aïant joint Edouard 
de Beaujcu Maréchal de France qui com- 
mandoit dans la Province & qu'il avoit fait 
avertir, ils marchèrent au devant du Lom- 
bard, qui fut bien furpris defe voir attaqué 
dans le tems qu'il croyoit attaquer les au- 
tres : il ne laifla pas de fe bien deffendre , 
le combat fut fort opiniatré , le Maréchal 
de Beaujcu fut tué d'abord & fes gens fort 
ébranlés , & fans les grands efforts de Char- 
ni & de Ribaumont les François euffent été 
batus ; mais enfin Aimeri de Pavie aïant été 
jetté à bas de fon cheval àc pris prifonnier, 
les Anglois perdirent courage & s'enfuirent. 
Charni rentra vi&oricux dans Saint-Omer 
& fit tirer à quatre chevaux le perfide Lom- 
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bard qui le meritoic bien pour avoir dans 
un même jour voulu trahir le Roi d'An- 
gleterre qui lui avoit confié Calais & trahi 
effectivement les François , qui lui avoient 
donne leur argent. Andrehan qui avoit ren- 
du de grands fervices dans les guerres pré- 
cédentes fut fait Maréchal de France à la 
place de Beau jeu. • 

Au mois d'Avril le Roi mena lui même R e g. du Pari. 
au Monafterc de PoifTy Madame Margueri- c - c - 
te de France fa quatrième & dernière fille 
&c lui donna une penfion de trois mille li- 
vres de rente à prendre fur fon Trefor : elle 
y fut Rcligieufc dans la fuite & y paffa fa 
vie faintement. 

La guerre avoit toujours continue en Brc- 1 1 1. 
tagne & le parti du Comte de Montfort re- 
prenoit tous les jours "de nouvelles forces , 
depuis le combat de la Roche d'Aitien où 
Charles de Blois avoit été pris prifonnier. 
Il s'etoit fait en 1350. un combat a outran- Arg. ftift- d$ 
# cc entre trente Bretons ridelles à Charles de Bret *& ne - 
Blois & trente Anglois , qui foutenoient le 
parti du Comte de Montfort ; Beaumanoir 
commandoit les Bretons & Pembroc les An- 
glois \ ils choifirent leur champ de bataille 
entre Ploermcl &: Joffelin: le combat fut fort 
opiniatré , Beaumauoir bleflc & mourant 
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de foif n'en pouvoit plus , quand Tinteniac 
l'un de fes frères d'armes lui cria: Beaumanoir, 
bois ton ftng. Il reprit coeur^ acheva de dé- 
faire les Anglois , & dans la fuite ces pa- 
roles : Beaumanoir bois ton fang ont été le cri 
de guerre de la Maifon de Beaumanoir , 
dont une Branche s'établit au païs de Mai- 
ne il y a prés de trois cens ans & y acquit 
, Ja Terre de Lavardin. 

L'année fuivante Charlc de Blois revint 
d'Angleterre, Il avoit été plus d'un an pri- 
fonnicr à Vannes ou à Henncbond jufqu'a 
ce qu'on eût pu en toute fureté le faire 
palîer à Londres \ on l'avoit mis d'abord 
dans la même prifon avec le Roi d'Ecoflc, 
mais dans la iuite on le laifla aller à la 
chaffe & il n'avoit que fa parole pour pri- 
fon. Il convint enfin de fa rançon, la diffi- 
culté étoit de la payer , il donna en otage 
fes deux Enfans , Beaumanoir , Bertrand de 
Saint-Pcrc& Bertrand du Guefclin, qui dans # 
une fort grande jeunefle commençait déjà 
à faire parler de lui ; & rcpaiTa en Bretagne 
en promettant de ne point porter les armes, 
qu'il n'eût payé fa rançon. Le Roi d'An- 
gleterre fc contenta de garder fes deux En- 
fans & lui renvoya les autres orages. 

D« que Charle de Blois fut^ arrivé en 
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Bretagne il raffembîa fes amis , leva des 
troupes , & au lieu defongcr<à envoyer fon 
argent en Angleterre il l'employa à faire 
une bonne armée. Il écrivit en même tems 
au Roi Jean fon coufin germain pour lui 
demander du fecours, & le Roi fans fe fai- 
re beaucoup prier lui envoya le Maréchal 
d'Offemont & le Comte de la Marche avec 
des troupes & de l'argent. La politique y 
avoit bien autant de part que la parenté , 
il ctok important de foutenir Charlc de 
Blois , qui étoit absolument attaché à la 
France, & cetoit un coup d'état que de rui- 
ner la Comteffc de Montfort , qui avoit 
pris ouvertement le oarti du Roi d'Angle- 
terre. Les deux RoisHoicnt en trêve, mais 
ils ne laiffoicnt pas de fecourir chacun leurs 
Alliés , & la Bretagne étoit alors le Teatre de 
la guerre. 

D'autre cotéla Comte/Te de Montfort , qui 
neperdoit jamais courage quoique fesaffaires 
eufTcnt été plus d'une fois defefperées , fit un 
dernier effort, & aïantrcçeu quelque petit fe- 
cours d'Angleterre elle mit en campagne la 
plupart de les garnifons, & en donna la con- 
duite àTanneguidu Chatel,à Guillaume de 
Cadudal , & à Trefuiguidi, qui dans le com- 
bat des Trente avoit fait des actions de Héros, 
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Les deux armées fe rencontrèrent prés du 
château de Brebilly , Charle de Blois n'o- 
fa fe trouver à la bataille , parce qu'il avoit 
promis de ne point porter les armes , qu'il 
n'eût paye fa rançon i on fe battit avec au- 
tant de furie que dans un combat particu- 
lier , & les François quoi que fuperieurs en 
nombre furent défaits à plate couture, le Ma- 
réchal d'Offemont, le Comte de la Marche 
& le brave Tinteniac turent tués. 

L'Allemagne étoit plus divifée que ja- 
mais , les Electeurs 6c les Princes qui avoient 
fuivi le parti de Louis de Baviere-vouloient 
bien reconnoiftre Charle Roi de Bohême 
pour Empereur, mais le Pape qui les avoit 
excommuniés vouloP avant que de les ré- 
concilier àl'Eglifc, qu'ils lui fiffent de gran- 
des fouiTullions & qu'ils reconnurent que 
les Empereurs dévoient être confirmés par 
les Papes : ils n'en avoient rien voulu faire, 
Se après avoir offert l'Empire à Edouard Roi 
d'Angleterre, qui ne s'en voulut pas charger, 
ils avoient élu Frideric Marquis de Mifnie , 
qui avoit épouféla fille de Louis de Bavière: 
mais comme il n'étoit pas afTés puiflant pour 
foutenir une fi grande dignité , le Roi de Bo- 
hême l'obligea a lui céder fes droits moyen- 
nant dix mille marcs d'argent , & ce Prince 

n'aïant 
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n'aïant plus de compétiteur à l'Empire fut 
couronné à Francfort. Le Roi Jean , qui é- 
toit fon beau frère & fon ami fut fort aifç 
de fon élévation , comptant par là fur un 
grand fecours d'Allemans en cas de rupture 
avec T Angleterre. 

Les affaires de Naples ctoient dans une 
étrange confufîon : depuis la mort de Robert; 
le Sage arrivée en 1343. Jeanne fa petite fille 
& fon héritière avoit époufe André fils de 
Charobcrt Roi de Hongrie , & ne l'aïant pas 
trouvé à fon gré l'avoit fait étrangler pour 
époufer Louis Prince de Tarente fon coufin : 
Louis Roi de Hongrie et oit pafTé en Italie 
pour vanger la mort de fon frerc, & la Reine 
Jeanne s'étoit fauvée dans fon Comté de Pro- 
vence mais le Roi de Hongrie lui aïanc 
pardonné par Pcntremifc du Pape elle étoit 
retournée a Naples , & par rcconnoiffancc el- 
le avoit abandonné aux Papes la part qui lui 
appartenoit dans la Ville d'Avignon , dont 
julques là ils n'avoient eu que la moitié , de- 
puis que le Comte Raimond de Toulouze en 
avoit été dépouillé à caufe qu'il foutenoit 
l'erreur des Albigeois. 

La même année mourut le Pape Clément 1 3 5 1. 
VI. après dix ans & demi de Pontificat : il PUt.pag. *oi< 
étok lavant , cloquent , libéral & gagnoit 

c 
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d'abord le cœur de tous ceux quiavoient af- 
faire à lui. Il n'épargna ni foins ni depenfe 
pour faire la paix entre la France & l'Angle- 
terre, & eut toujours auprès des deux Rois 
des Légats , qui moyennoient fouvent des 
trêves : mais il s'appliquoit fur toutes chofes 
à régler le Sacré Collège & ne donna la pour- 
pre qu'à des gens de mérite, comme à Gillc 
Albotnos Archevêque de Tolède , à Nicolas 
Capucci Noble Romain 6c à Renaud des Ur- 
fins : fon neveu même eut quelque peine à 
l'obtenir parce qu'il n'avoit que dix-fept ans , 
quoique d'ailleurs fon mérite & fa vertu bien 
audellus de fon âge l'en eufTcnt rendu fort 
digne , ce qui parut dans la fuite , lorfqu'il 
fut élevé furie trône dc»faint Pierre fous le 
nom de Grégoire X I. Ce fut auffi Clément 
VI. qui à la prière des Romains ordonna, 
qu'à l'avenir les Papes accorderoient le grand 

Catel Jubilé tous les cinquante ans. Boniface VIII. 

jeA»r,S. p avo j t inftitué en 1300. & réglé qu'on ne 
l'accorderoit que tous les cent ans, & depuis 

Cw.deFl. dans la fuite des tems , Urbain V L en 1389. 

aïant égard à la brièveté de la vie le rcduiiît 

Gob. c*f. 81. à trente ans , 8c Sixte IV. en 1475. k m ^ * 
15. ans, afin que tous les hommes puflènt 

Stagner ces Indulgences au moins une fois en 
eur vie, & que bien contrits & repentans de 
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leurs fautes ils pûffent en vifitant cette an- 
née-là rEglifede faint Pierre de Rome obte- 
nir avec la grâce de Dieu la pleine &c entière 
remiflion de leurs péchés. Le Cardinal Ef- 
tienne natif de Limoge Evêque de Cler- 
mont en Auvergne fucceda à Clément V I. 
& prit le nom d'Innocent V I. 

Ce fut auffi en ce tcms-là que le Comte 
Louis de Flandre vint à Paris : il avoir de- 
mandé affés fièrement après la mort du Roi 
Philippe de Valois qu'on lui rendît les Villes 
de l'Ifle, de Douai & d'Orchies; & fur ce 

Suc le Roi Jean n'en avoit rien voulu faire, 
avoit refufé de fe trouver au facre, & me- 
naçait de prendre le parti du Roi d'Angle- 
terre : il rut pourtant mieux confeillé , Ôc 
voïant bien qu'il lui feroit difficile de profi- 
ter du nouveau règne , il fc fournit & prêta 
l'hommage pour les Comtés de Flandre , de 
Rethel & dcNivernois, fans plus redeman- 
der les Villes de l'Iflc, de Douai & d'Or- 
chies, qu'il vit bien que les Rois de France 
ne rendroient jamais que par force. 

Cependant le Roi Cnarle de Navarre étoit 
forti de rutelc & avoit pris ladminiftration 
de fon Royaume: on avoit connu à fes pre-* 
rnieres démarches que fon gouvernement fe- 
roit dur &: tyrannique, il avoit ôté à fes fu* 
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jets la plupart de leurs privilèges , & quelque? 
gratis Seigneurs en aïant murmuré , il les 
avoit traités avec la dernière feverité, fe fou* 
ciant peu d'être aimé , pourvu qu'il fût craint 
& obéi : comme il étoic de la maifon de Fran- 
ce, jeune, bien fait, beau parleur , & que fes 
premières violences pafToicnt encore pour un 
feu de jeunefTc excufablc dans un Prince qui 
venoitde monter fur le trône, le Roi d'Ara- 
gon fon voifin voulut entrer dans fon allian- 
ce, & n 'aïant point de fille à lui donner, il 
lui fit propofer le mariage de la fille du Roi 
de Sicile la coufine ; mais il repondit qu'il 
ne fe marieroit jamais fans l'avis du Roi de 
France à qui il avoit l'honneur d'appartenir. 
La Reine Blanche fa fœur veuve du Roi Phi- 
lippe de Valois fut recherchée en même tems 
par Pierre Roi de Caftillc : elle étoit d'une 
beauté accomplie & n'avoir que dix-huit 
ans , mais elle renvoya les AmbafTadeurs de 
Caftillc, en leur difant que les Reines de 
France ne fe remarioient point , Ôc pa(Ta fa 
vie à la campagne dans des œuvres de pie- 
té, ne venant à la Cour que rarement & ja- 
mais que pour obliger les Rois à faire quel- 
que bonne action. 

Quoique le Roi de Navarre eut rejetté la 
propofition de mariage qui lui avoit été fai- 
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te de la part du Roi d'Aragon , il ne laifla 
pas de figner un traité d'alliance avec lui ; il 
en fit autant avec le Roi de Caftille, vou- 
lant mettre par là fon Royaume en état de 
ne rien craindre pendant qu'il iroit à la Cour 
de France pourluivre Tes droits : il avoit de 
grandes pretenfions fur les Comtés de Cham- 
pagne & de Brie / qui avoient appartenu à 
fes predecefleurs Rois de Navarre, & que le 
Roi Philippe de Valois avoit retenu par Dien* 
feance en donnant en échange quelques ter- 
res en Normandie. Il pretendoit aufli le Com- 
té d'Angoulême que fa mere avoit eu en ma- 
riage , & que le Roi lui avoit oté pour le 
donner au Connétable Charle d'Efpagne, 
& il fe flatoit avec quelque apparence que fi 
le Roi vouloit entendre fes raiforts, il ne lui 
refuferoit pas la jufticc , qu'il rendoit au 
moindre de fes fujets : il arriva à la Cour ôc 
ne parla d'abord que de rejoùiffances , il don- 
noittous les jours des Fêtes à Madame Jean- 
ne de France fille du Roi qu'il vouloit épou* 
fer & qu'il époufa en effet, mais dés que la 
chofe fut faite, il commença à parler de fes 
affaires & à prcfTer le Roi de lui faire rendre 
le Comté d'Angoulême, jugeant bien qu'il 
n etoit pas encore tems déparier de la Cham- 
pagne & de la Brie. 

c iij 
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Le Connétable qui étoit en poflcflîoîi 
d' Angoulêmc s'oppofa aux juftes prétendons 
du Roi de Navarre & fe fervit de toute fa 
faveur auprès du Roi pour empêcher qu'on 
ne l'écoutât : ils eurent même là demis de 
grofles paroles , & le Roi de Navarre préten- 
dant que le Connétable lui avoit manqué de 
refpecî , refolut de s'en vanger : il fc retira à 
Evreux qui étoit l'apanage de fon grand pè- 
re fous prétexte d'y donner ordre à fes affai- 
res particulières & y fut fuivi par le Prince 
Philippe de Navarre fon frerc &: par le Com- 
te de Harcour, par Graville, Depreaux & 
autres Chevaliers Normands qui s'étoient 
attachés a lui : il y demeura quelque tems 
jufqu'à ce que le Connétable étant venu à 
l'Aigle, dont il étoit Seigneur, le Roi de Na- 
varre y alla lui même la nuit avec une centai- 
ne de coupe-jarets qui le fuivoient par tout & 
demeura dans une grange à la porte de la Vil- 
le , tandis que fes gens y entrèrent & qu'ils 
afTaflinercnt le Connétable dans famahon. 

Dés que le coup fut fait, il fc retira à 
JEvreux avec le Comte de Harcour & fes au- 
tres amis j il écrivit en même tems au Roi, 
non pour dénier le meurtre du Connétable, 
il avoua hautement qu'il en étoit l'auteur, 
\\ prétendit mçmc avoir été en droit de le 
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faire ; & parce qu'il ne douca pas que le Roi 
ne voulue vangerla mort du premier Offi- 
cier de la Couronne , il fit un manifefte qu'il 
envoya à toutes les groffes Villes du Royau- 
me , dans lequel ajprés avoir dit en peu de 
mots que le Connétable meritoit la mort , 
il ajoutoit plu fleurs chofes contre le gou- 
vernement prefent & propofoit aux grans 
Seigneurs une ligue pour diminuer l'autori- 
té royale & pour abolir tous les impots : & 
comme depuis long-tems il avoit pris des 
mefures fecretes avec le Roi d'Angleterre, il 
envoya le Doyen de Tudcle au Roi d'Ara- 
gon pour le prefler de donner fa fille Con- 
fiance en mariage «1 Edouard Prince de Gal- 
les ,afin de fortifier le parti de ce Prince , pour 
lequel il fe déclara hautement. 

Le Roi à ces nouvelles diffimulafon ref- 
fentiment, il favoit que le Roi d'Angleterre 
ctoit prêt à entrer en France, ou par Ca- 
lais ou par la Guienne -, la trêve n'étoit pas 
fi bien obfervée de part & d'autre qu'il n'y 
eût toujours quelques actes d'hoftilité, les 
Anglois avoient furpris la Ville de Guines, 
les François avoient repris faint Jean d'An- 
geli -, & quoique le Pape Innocent V I. fît 
convoquer des AfTemblées , envoyât des Lé- 
gats & n'oubliât rien pour tâcher a faire la 
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paix entre les deux Rois , il ne pouvoit par 
tous fes foins obtenir au plus que la continua- 
tion de ta trêve pour quelque tems , & l'on 
voyoit aifément que la guerre recommence- 
roit dés que l'un des deux partis y croiroit 
trouver (on avantage. D'ailleurs le Roi de 
Navarre étoit puiflant , il avoit de l'argent , 
des troupes , de grandes terres dans le royau- 
me , & comme il ne parloir que de la fup- 
preflion des impots & du foulagcmcnt des 
peuples, il s'etoit fait beaucoup de créatures 
& avoit dans fa cabale tous ceux qui n'é- 
toient pas contens de 1 état prefent. Le Roi 
dans cette conjoncture au commencement 
de fon règne ne jugea pas à propos de s'atti- 
rer une guerre civile, dont les ennemis dç 
. l'Etat n*eu(Tenf pas manqué de profiter. Il 
fit femblant de n'çtre fâché de la mort du 
Connçtable que pour l'amour du Roi de 
Navarre fon gendre, qu'il aimoiç & qu'il re- 
gardait comme fon fils , & affcdta de dire 
qu'il ne l'eût jamais crû capable d'une pareil- 
le a&ion. 

Il lui envoya cnfuitelcDucde Bourbon, 
le Cardinal de Bologne que le Pape avoit en- 
voyé Lcgar pour tacher de faire la paix en- 
tre la France & l'Angleterre , le Comte de 
Vcuiôrne & i'Evéquc dçChàlons, &lui fit 

dire 
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dire qu'il avoit eu tort de fe fervir des 
voies de fait , que fi le Connétable étoit 
coupable, il n'auroit eu qu a l'aceufer de- 
vant la Cour des Pairs de France , qu'on lui 
auroit fait bonne juftice ; mais que puis 
qu'il fe l'étoit faite lui-même, il nefaloit 
plus parler d'une choie fans remède, ôc 
qu'il le prioit feulement d éloigner de fa 
perfonne les Courtifans dateurs , qui fans 
doute lui avoient confeillé une fi méchan- 
te action. 

Une manière d'agir fi molle fit un fort 
mauvais effet -, le Roi de Navarre vit bien 
qu'on le craignoit, & voulant profiter de 
la foiblefTe du Roi , il ne fe contenta pas 
d'avoir l'abolition de fon crime , il dit 
avec infolencc qu'il vouloit qu'on lui ren- 
dît inceflament la Champagne, la Brie Se 
le Comté d' Angoulémc j le Duc de Bour- 
bon quin'avoit aucun ordre là-defTus, l'af- 
fûra que le Roi lui accorderait une partie 
de fes demandes, mais il voulut avoir un 
traité bien figné , & après bien des allées 
& des venues on convint que le Roi gar- 
derait la Champagne & la Bric, & qu'il 
donneroit au Roi de Navarre pour l'en rc- 
compenfer en quelque façon , Beaumont fe 
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Roger , Bretcuil , Conchcs , Pontcau de 
Mer & le Cotentin , qui valoicnt alors 
trente-huit mille livres de rente. Il fut dit 
par le même traite que les Seigneurs de 
Harcour , de Graville, &: autres complices 
de la mort du Connétable auroient leur 
grâce , 8c pouroient faire hommage au 
Roi de Navarre de toutes les terres qu'ils 
avoient en Normandie. 

Quand le Roi de Navarre eut fon traite 
fait , on lui envoya en otage pour fureté 
de l'exécution le Comte d'Anjou fécond 
fils du Roi qui fut depuis RoidcNaples, 
& au fil tôt il fe rendit à Paris fuivi d'une 
grande quantité de Chevaliers & de gen- 
darmes , & comparut devant le Parlement , 
où le Roi etoiten perfonne avec les Pairs 
du Royaume : Le Cardinal de Bologne Lé- 
gat du Pape & plufieurs Evêques étoient 
1 3 5 4» p re f cns y ce fut le 3. du mois de Mars. Il 
commença par avouer fieremcnt^qu'il avoit 
fait afTafliner le Connétable , ôc dit qu'il 
avoit eu de bonnes raifons pour le faire, 
qu'il expliqueroit en tems & lieu, mais 
qu'il étoit au defefpoir d'avoir fiché le 
Roi en cela, & qu'il le prioit d'épargner 
un Roi fon voifin , qui avoit l'honneur 
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à 'être de fon fang , & qu'il avoit choifï 
pour fon gendre. 

Le Roi lui repondit avec gravité qu'on 
alloit examiner ion affaire, &: commandai 
Jaque de Bourbon Comte de Ponthicu, à 
qui il avoit donné l'épéc de Connétable, de 
fe faifir du coupable, 6c de lui repondre de 
fa perfonncj il eut bien voulu dans ce mo- 
ment pouvoir vanger la mort de Charlc 
d'Efpagne qu'il avoit tant aimé & fe défai- 
re en même tems d'un ennemi dangereux , 
mais c'eût été expofer la vie du Comte 
d'Anjou qui étoit entre les mains du Prin- 
ce Philippe de Navarre i la Reine Jeanne 
veuve du Roi Charle le Bel & la Reine 
Blanche veuve du Roi Philippe de Valois , 
l'une tante du Roi de Navarre, & l'autre 
fa fœur fe jetterent aux pieds du Roi & lui 
demandèrent fa grâce : le Roi après s'être 
bien fait prier pour la forme lui pardonna, 
çn proteilant qu'à l'avenir en pareille occa- 
fjon il n'épargneroit pas fon propre fils. 

Dés que la grâce eut été accordée, le Con- 
nétable de Bourbon àc le Maréchal d'An- 
drehan allèrent quérir le Roi de Navarre 
dans une chambre où l'on l'avoit enfermé i 
il entra avec une contenance affûrée & s'aille 

d ij 
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entre la Reine fa tante & la Reine fa fecur s 
aufli-tôt le Cardinal Lc^at prit la parole ôc 
après avoir bien appuyé fur la grandeur du 
crime d'avoir fait aifalfiner un Prince de la 
Maifon d'Efpagne Connétable de France, 
il lui dit que le Roi le regardant lui-même 
comme Roi, comme Prince du fang de 
France &c comme fon gendre , Ôc aïant 
égard à fa jeunefTe fubornée par de mauvais 
confeils , il lui pardonnoit à* la prière des 
deux Reines, qui lui avoient repondu de 
fa conduite pour l'avenir : le Roi de Na- 
varre ôc les deux Reines fc jetterent auflî- 
tôt aux pieds du Roi pour lui rendre grâ- 
ces , Ôc la reconciliation parut fincere dans 
le tems même que le fonds des cœurs étoit 
le plus rempli de defirs de vangeance. 
$4s. da Mif Quelques jours après le Roi tint encore 
***** fon Parlement dans la Maifon Royale de 
Saint Oucn. Le Procureur gênerai y avoir 
fait ajourner Jean de Chaurour Evêque de 
Langre qu'il aceufoit de crime de leze- 
Majefté , Ôc comme l'Evêque étoit Pair de 
France, tous les Pairs fc trouvèrent au ju- 

Îjement. L'affaire fut difeutée amplement , 
e Procureur gênerai aceufa* I'Evcquc d'a- 
voir fait entrer dans la Ville de Langre des 
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gens armés , qui pour la faire révolter 
avoient crié dans les l iies : Guienne y Guien- 
ne , dnqleterre , Fille f&gnU , & conclut à ce 
qu'il fût déclaré criminel de lcze-Majefté , 
rayé du nombre des Pairs &: fon temporel 
faifi , & qu'on écrivît au Pape pour le prier 
d'avifer à un plus grand châtiment \ L'Evê- 
que dit qu'il n'avoit aucune part à la fedi- 
tion , qu'elle avoit été faite par des gens 
fans aveu , qu'il les abandonnoit àla rigueur 
de la jufticc, qu'étant Seigneur fpirituel & 
temporel de la Ville de Langre , il n'y avoit 
Çueres d'apparence qu'il eût voulu la livrer 
a des Etrangers , & enfin par d'autres rai- 
fons il prouva fi bien fon innocence que le 
Roi le renvoya abfous , & fit defFencc à fon 
Procureur gênerai de l'inquiéter davanta- 
ge. L'Arreft:cftdui7.Marsi554. 

Quand l'affaire du Roi de Navarre eut 
été confommée , & qu'il eut obtenu fes 
Lettres d'abolition , il s'en alla en Norman- 
die prendre poffeflion de fes nouvelles ter- 
res & recommença fes menées : il s'étoit 
aperçu de la foiblcffe du Roi, & refolut 
d'en profiter : bien-tôt toutes fes places fu- 
rent fortifiées, & fes amis prêts aie fu ivre , 
& lorfqu'il vit tout difpofé pour l'execu- 



3 o HISTOIRE 

tion de fes delTeins , il partit fccrctcment de 
Normandie fans en avertir le Roi, & con- 
tre la parole pofitive qu'il en avoir don- 
née s en alla en Navarre pour y lever des 
troupes &de l'argent, afin d'être en état 
de fe faire craindre en plufieurs endroits, 
tandis que le Roi d'Angleterre avec qui il 
avoit pris des mefures , defeendroit à Ca- 
lais, & que le Prince de Galles entreroit 
en Guiennc. On dit même qu'avant que 
d'en venir à une rupture ouverte il avoir 
tenté le fer & lepoifonpour fe défaire du 
Roi §c profiter du defordre où fa mort au- 
roit mis l'Etat -, mais les aiTafTins avoienc 
été découverts & punis , & le Roi pour 
mettre fa perfonne en fureté avoit établi 
des Gardes à pied & à cheval , contre la cou-, 
tume de fes predecefleurs qui fe croyoienç 
allés gardés par l'amour de leurs fujets. 

Le Roi Gontran avoit le premier des 
Rois de France établi auprès de fa perfon- 
ne une garde réglée pour le défendre con- 
tre les alfaiTins de Frcdegondc , & le Roi 
Saint Louis avoit ufé de la même précau- 
tion contre les mauvais delTeins de laC om-. 
telTe de la Marche ; le peuple en avoit un 
peu murmuré , & l'un & l'autre cafla fes 
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gardes quand le péril fut pafle : mais le 
Roi Jean qui ne fut jamais un moment fans 
avoir lieu de fe défier delà perfidie du Roi 
de Navarre, conferva toujours fes gardes , 
& les Rois fes fuccefleurs les ont augmen- 
tés de tems en tems , moins pour la fure- 
té que pour la magnificence. 

Le Roi bien averti de la marche du Roi 
de Navarre , alla lui-même en Norman- 
die & fe faifit de toutes fes terres hors d'E- 
vreux , de Pontcau de Mer , de Cherbourg 
6c de quelques autres où il y avoit de bon- 
nes garnifons, & qu'il ne voulut pas aflie- 
ger -, le Roi de Navarre n'en eut pas plu- 
tôt la nouvelle, qu'il ferefolut à la guerre , 
fit fes préparatifs, monta fur mer , & vint 
d'abord à Cherbourg en Cotentin avec dix 
mille hommes : aufli-tôt le Comte de Har- 
cour & fes autres amis de Normandie l'al- 
lerent joindre ; ils reprirent Conchcs , Se 
la guerre alloit commencer tout de bon , 
û le Dauphin Charle à qui le Roi venoit 
de donner le Duché de Normandie , n'eût 
fait tous fes efforts pour l'empêcher. Ce 
Prince quoique fort jeune avoitdéja beau- 
coup de capacité & de fageffe ; il avoit tou- 
jours ménagé le Roi de Navarre qui le 
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croyoit de fes amis & qui fcfioit à lui, il 
lui manda qu'il pouvoit en toute fureté le 
venir trouver au Château de Vcrncuil, Ôc 
quand il y fut venu, il lui reprefenta avec 
tant de force, que l'intereft de l'Etat ôc le 
fien propre fe trouvoient dans la paix , qu'- 
il Tcmmena avec lui à Paris ; Le Roi le re- 
çût fort bien ôc ne parla point de tout ce 
qui s'etoit pafle. 
Ann. de Foi* Ce fut en ce tems-li que Gafton Corn- 
f % & te de Foix vint a la Cour, ôc furprit tout 
le monde par fa beauté extraordinaire, qui 
lui fit donner lefurnomde Phcbus. Il n'a- 
voit que 15. ans ôc avoit déjà donné des 
marques de cette valeur, qui dans la fuite 
de fa vie le fit pafTer pour l'un des plus grans 
hommes de fon (iecle. Son pere nommé 
Gafton aufli bien que lui, avoit accom- 
pagné le Roi Philippe de Valois en plu- 
sieurs occafions , ôc voyant la trêve arrêtée 
entre la France & l'Angleterre, il étoit al- 
lé en Eipagne faire laguerreaux Mores ôc 
avoit été tué dans une bataille. 

Dés que Gafton Phebus fut arrivé à Pa- 
ris , le Roi le fit fommer de lui rendre 
l'hommage qu'il lui devoit à caufe du 
Çomtc de Foix ôc de la Seigneurie de 

Bcarn 
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Bcarn ; il ctoit jeune ôc fier, bcaufrerc du 
Roi de Navarre , il refufa l'hommage , pro- 
teftant qu'il ne tenoit fes terres que de Dieu 
& de fon épée. Le Roi piqué de fon auda- 
ce le fit arrêter & mettre au Chatelet, où il 
demeura plus de fix mois, Les Hiftoriens 
ne marquent point s'il prêta hommage, Se 
difent feulement que le Roi lui pardonna, 
& l'envoya défendre fon pays & le Lan- 
guedoc , où le Prince de Galles avoit fait 
une irruption. 

Cependant la trêve entre la France 5c VIII. 
l'Angleterre étoit expirée & toutes les con- 
férences qu'on avoit tenues à Avignon 
pour faire la paix avoient etc inutiles ; Le 
Duc de Lancaftre que le Roi d'Angleterre 
y avoit envoyé n'avoit pas témoigne en 
avoir grande envie , & quoique le Duc de 
Bourbon & Pierre de laForefl: Chancelier 
de France, qui y étoient de la part du Roi 
euflent fait des propofitions fort raifonna- 
blcs, les Anglois fiers de leurs vi&oires 

!>aflees ne les avoient pas voulu accepter : 
c Prince de Galles ne refniroic que la guer- 
re , il fe fouvenoit de la bataille de Crcflî , 
où dans une fi grande jeuneflè il avoit ac- 
quis tant de gloire & preflbit continucllc- 

c 
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ment le Roi fon perc de lui donner les Dé- 
calions d'en acquérir de nouvelle : on ne 
laùTa pourtant pas de continuer la trêve 
encore pour fix mois. 

Le Roi fongea des lors à fe mettre en état 
de foutcnirla guerre qu'il voyoit bien que 
les Anglois vouloient luy faire, & parce 
que laNobleflê Françoifc impatiente alloit 
tons les jours chercher la gloire & fouvent 
la mort dans les pays étrangers , il fit defen- 
cc à tous fes fujets defortir du Royaume a 
pied ou à cheval , fans fa permiflion expiref- 
fc, Ôc fit punir feverement les premiers qui 
Ext.deUCh. contrevinrent à fes ordres : Son Ordonnance 
duCompt. r. e ji J ane ' e J e p ar j s [ e I4 , Octobre 1354. <? eft 

' l)7 ' adrejjee aux Sénéchaux de Perigort , de Chartre % 
d y Anjou , du Mans , de Rennes, de Zaintonge, 
de Carcaffonne , de Poitiers Or de Touloufe , & 
aux Baillis de Maçon , de Sens , de Bourges , Je 
Troie , de M eaux , de lïfle, de Tournai , de 
Tours , de Rouen , de Chaumont } des Monta- 
gnes êï Auvergne , de Forefi , d'Ambrun , de Vitri> 
de Gifors , &c. 

Des que les fix mois de la trêve furent 
expires , le Roi d'Angleterre donna la 
Guienne en apanage au'Princc de G ailes É 
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qui en alla aufli-tôt prendre poflefTion. Il 
arriva à Bordeaux le i<r. Septembre avec 1355. 
trois ou quatre mille Anglois de vieilles c™. Bonde- 
troupes , beaucoup d'argent pour en faire loi f e \ 
de nouvelles & quantité d'Officiers expé- 
rimentés. Il envoya d'abord, fous prétex- 
te de quelque négociation , prier le Comte 
de Foix qui commandoit en Languedoc 
de venir à Bordeaux \ mais en effet c'étoit 
pour tacher de l'attirer à fon parti : le Com- 
te aïant pris des otages pour la fureté de fa 
perfonne , y vint & ne voulut écouter au- 
cune proportion qui fût contraire au fer- 
vice du Roi. Le Prince fe fervit d'abord de Am. de Foix 
prières & de nromeffes , & puis en vint aux * ^ 
menaces : il dit au Comte, qu'il le detruiroh 

fes terres O* pays , & le Comte lui repon- 
dit, qu'il tâcheroit à fc défendre & peut- 
être même à attaquer. Leur entreveue ne 
fut pas longue , Gallon Phebus s'en re- 
tourna à Orthez, Se envoya auffi-tôt au 
Prince de Galles une Lettre, dans laquelle 
il fit peindre trois floues Roulant lui faire 
entendre parla, qu'il ne le craignoit point 
& que fuivant la manière de parler du tems 
il lui faifoit la figue. 

L'armée du Prince de Galles fut bien- 

Clj 
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tôt en état d'agir , la Gafcognc fournit 
afles de foldats ; mais avant que d en- 
trer dans le pays ennemi , il alla àl'E- 
glifc félon la coutume recommander le bon 
lucccs de fes armes àjfaint Surin & à Saint 
Amand Patrons de la Ville de Bordeaux, 
& reçcut des mains de l'Archevêque l'épcc 
& l'étendart. Il entra en Languedoc, bru*.: 
la les fauxbourgs de Carcaflbnnc & ceux- 
de Narbonnc , & après avoir pillé tout le 
pays , il retourna à Bordeaux chargé de 
butin & de prifonniers. Le Comte de Foix 
n etoit pas afles fort pour s'oppofer à fon 
paflage, & ne voulut jamais céder lecom- 
mandement au Connétable de Bourbon, 
& quoiqu'ils cufTent l'un 6: l'autre de bon- 
nes troupes , & qu'en fe joignant ils eufTent 
pu faire une armée beaucoup plus forte, 
que celle du Prince de Galles , ils demeu- 
rèrent les bras croifés par jaloufie pendant 
que les Anglois pilloient la Province. 

Dans le même temsle Roi d'Angleter - 
re defeendit à Gfelais avec une puifïante ar- 
mée, & marcha jufqu'aux portes de He- 
din dont il brûla les faux-bourgs j le Roi 
qui avoit aflfemblé fes troupes à Amiens, . v 
prit auffi-tôt le chemin de Hcdin & envoya'- 
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le Maréchal d'Andrehan offrir à Edouard 
le combat en champ clos ou la bataille, 
mais il refufa l'un & l'autre, retourna à 
Calais & repaffaen Angleterre; Le Roi re- 
vint aufli-tot à Paris & fc voyant fur les 
bras une rude guerre & Tes finances épui- 
fées, il eut recours à la bonne volonté de 
fon peuple, véritable trefordes bons Rois 
& qui ne leur manque jamais dans la ne- 
ceflitc : il fit convoquer les Etats généraux 13^. 
à Paris, les Députés des Provinces s'y ren- 
dirent, & quand ils furent afTeniblés, le 
Chancelier de la Forcfl leur reprefenta l'é- 
tat du Royaume & le befoin qu'avoit le 
Roi de fecours extraordinaires : Jean de 
Craon Archevêque de Reims étoit à la tê- 
te du Clergé, Gautier de BricnncDucd'A- 
thenes à qui Jaque de Bourbon avoit cédé 
Tépéc de Connétable parloit pour la No- 
blcfle, &: Etienne Marcel Prcvot des Mar-* 
chands de Paris pour le tiers Etat. Ils pro- Exr.dcstroU 
mirent d'entretenir pendant 1 la çuerretrcn- % tMS ,** Fr 

fous te Roi 

te mille hommes d'armes & pour cela ils j :an ch. du 
remirent par tout le Royaume l'impofi- C ™P'- 
tion fur le fel ou gabelle , qui avoit été 
fupprimée après la mort de Philippe de 
Valois, les aides fur le vin & huit deniers 

cii; 
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pour livre fur toutes fortes de ventes , hors 
des héritages , fans en excepter le Roi mê- 
me , la Reine, le Dauphin & tous les Prin- 
ces du fang Royal , & enfin une taxe fur 
les particuliers j en forte que ceux qui 
avoient quarante livres de rente & ; au 
defTus , dévoient payer quarante fols ,ceux 
qui avoient dix livres de rente dévoient 
payer vingt fols , tous les laboureurs & 
gens defervicc qui gagnoient cent fols par 
an , en dévoient donner dix, les gens d'E- 
glife, les Gentils-hommes & les Bourgeois 
des grottes Villes , fur cent livres de rente 
en dévoient donner quatre. On en exemp- 
ta les Religieux & Rcligieufes qui n'a- 
voient pas dix livres de rente , les femmes 
mariées & les enfans au defTous de dix 
ans. 

Le Roi moyennant cela confentit que 
Hes Etats élujjent neuf Généraux des finances , trois . 
du Clergé , trois de U Noble j]e (F trois du tiers 
Etat four lever les imfofitions far tout le Royau- 
me, qui feroient difiribuées aux gens de guerre far 
lefdits Généraux , fans quon les fût emf loyer a 
un autre ufage ; il fromit aujji de faire battre de- 
bonne monnoie d'or d'argent, qu'on ri altére- 
rait flus, <jr de n accorder aucune trêve à fts ar 
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nemis jufqiïk ce quil les eût obligés à faire la paix 
à des conditions raifonnables. L'Ordonnance du 
Roi cft dattéc de Paris le i8. Décembre 
1355. & trois femaines après elle fut publiée 
au Chatclct & approuvée parles Etats. Le 
Roi renvoya aufli-tôt les Députés , en leur 
promettant de les convoquer à la Saint 
André de l'année fuivante. 

Il fembloit que le Roi par les fecours VIII. 
que fes fujets lui donnoient volontaire- 
ment fût en état de refifter a fes ennemis 
& même de les attaquer, lorfqu'ileut un 
chagrin domeftique , qui lui fît plus de 
peine que toutes les guerres étrangères. Le 
Dauphin Duc de Normandie, loit qu'il Ext.dxp 
ne fut pas content du peu de pouvoir qu'il ^fJT 
avoit , loit pour quelque autre raifon que France 
nous ne favons pas , prit tout d'un coup 
la refolution de fortir fecretement du 
Royaume & de fe retirer en Allemagne 
chez l'Empereur fon oncle. Le Roi de Na- 
varre qui ne cherchoit qu'à brouiller, lui 
avoit infpiré un deflein îi contraire à fon 
devoir &c même à fon intérêt , & la plû- 
art des jeunes Courtifans dévoient être de 
a partie , entre autres les Comtes de Foix, 
de Namur , de Montfort ôc de Harcour. 



E 
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Le Roi en fut averti & par fa prudence 
rompit fans faire declat un defTcin fi mal 
concerte ; mas comme vouloir fortir du 
Royaume fans la permiffion du Roi étoit 
un crime de Jczc-Majefté, il accorda à 
tous les coupables des lettres d'abolition 
datées du Louvre lés Paris le 43, Janvier 
1355. 

Le Roi ramena aifément lefprit du 
Dauphin , qui avoit toutes les inclinations 
bonnes , en lui faifant connoiftre que fa 
gloire dépendoit de fon obcifTancc , mais 
dans le cœur il ne pardonna point au Roi 
de Navarre : la nouvelle offenfe qu'il lui 
venoit de faire en voulant débaucher fon 
fils lui fut plus fcnfiblc que toutes les au- 
tres 6c les reveilla toutes : il fe reprefenta 
tout de nouveau le Connétable Charlc 
d'Efpagne, qu'il avoit tant aime, afTaflîné 
par ce Prince qui s'en vantoit encore, & 
les dcfirs dcvangcance que la feule politi- 
que avoient étoufés revinrent avec plus de 
violence que jamais. Il en parla pluficurs 
fois au Dauphin , en lui montrant l'abi- 
me où les mauvais confeilsdu Roi de Na- 
varre l'avoient penfé précipiter , & ce 
Prince fans s'expliquer davantage lui ré- 
pondit 
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pondit qu'avec le tems les grans crimes ne 
demeurent jamais impunis. 

En effet quelque tems après le Dauphin 
alla à Rouen , & témoigna beaucoup d'a- 
mitié & de confiance au Roi de Navarre, 
qui ctoit à Evreux -, il lui envoyoit fou- 
vent des prefçns , & l'aïant un jour invité à 
une fête qu'il donnoit dans le Château de 
Rouen, le Roi de Navarre fans fe deflier 
de rien y vint avec le Comte de Harcour, 
Gravillc, Depreaux , & fes autres amis: 
la Fête commença avec beaucoup de ma- 
gnificence & de joie, mais dans la chaleur 
du feftin , & tandis qu'on étoit à table, 
le Roi qui avoit été averti entra tout d'un 
coup dans la fale armé de toutes pièces, 
èc fuivi d'une troupe afles forte pour fc 
faire obéir : il fit auffi-tôt arrêter le Roi 
<!c Navarre & tous fes amis , fit couper le 
col fur le champ au Comte de Harcour , à 
Graville, à Maubuë & à Doublet, & en- 
voya le Roi de Navarre au Chatelet de 
Paris , & mit en liberté les autres qui ne 
fe trouvèrent coupables que d'avoir été 
en mauvaife compagnie. 

Un coup fi hardi fit commencer la 
guerre en Normandie > le Prince Philippe 
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frcrc du Roi de Navarre , qui n'àvoif 
point été de la fête , foit qu'il fc deflïaft 
de quelque chofe , foit que le feul hazard 
l'eût fauve d'un fi grand danger , courue 
d'abord à la vangeance & raflembla tous 
fes amis pour travailler à la liberté de foft 
frère. Gcoffroi de Harcour oubliant que le 
Roi lui avoit pardonné après la bataille 
deCrcfli , voulut aulîi vanger la mortnfif' 
fon neveu, & fe joignit au Navarroisi* i& 
Duc de Lancaftrevint à leur fecoursavttf 
quatre ou cinq mille Anglois, ils brutefc 
rent la Ville d'Evreux avant que deM 'à*-* 
bandonner , parce qu'elle n'étoit pas cH* 
état de defenfe , firent lever le fiegè'rclë* 
ponteau de Mer que les troupes du Rb^ 
avoient affiegé & celui de Brcteuil, piffeL* 
rent Verneuil au Perche, & ravagèrent 
tout le plat pays, jufou a ce que kR<6i 
eût arfcmblé fon arraec : mais dés 

Farut , ils fc retirèrent en diligence ver^ 
Aigle & fe portèrent dans des bois ou il* 
étoit impofluSle d'aller à eux. Ils en fof^ 
toient de tems en tems avec des partis qui' 
couroient le pays , & Geoffroi de Har- 
cour qui avoit repris fon premier efprrr 

de révolte en étoit d'ordinaire le cônduc' < 

« « 
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teur , mais il ne fit pas long-tcms du mal 
à fon pays , & fut tué dans une rencon- 
tre auprès de Brctcuil. 

La guerre n ctoit pas moins échauffée 
du coté de la Guienne, le Prince de Gal- 
les étoit parti de Bordeaux avec deux mil- 
le Gendarmes & fix mille Archers , & 
avoit traverfé l'Auvergne où il n'avoit 
trouvé aucune refiftance : il entra enfuite 
dans le Bcrri, attaqua Bourges qu'il ne 



put prendre d'affaut, & ne voulant point 
faire de fiege dans les formes , il pafla ou- 
tre , brûla les Faux-bourgs d'Iflbudun & 



prit la Ville de Vicrfon , ou il trouva beau* 
coup de vivres & de richefles : il y fit ra- 
fraîchir fon armée pendant trois jours ; 
mais il aprit avec étonnement que les 
François venoient à lui avec plus de cin- 
quante mille hommes, qu'ils étoient déjà 
a Chartres , & que des troupes marchoient 
de tous cotés pour lui fermer les partages i 
il fe repentit alors d'être venu fi avant &; 
refolut de retourner en Guienne par la 
Touraine ôc par le Poitou : il pilla en paf- 
fant la Ville de Romorantin, & au lieu 
de fe retirer en diligence il s'amufa à l'at- 
taque du Château , parce qu'un de fci 
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Ecuyers s'en étant approché de trop prés 
avoit été tué d'un coup de pierre \ le Sire 
de Craon & le Sire de Boucicaut étoient 
dedans &y foutinrent pluficurs aflauts, 
jufqu'à ce que le feu aïant pris par hazard 
à la couverture du Château , ils furent 
obligés de fe rendre à diferetion. 

Cependant le Roi s'avançoit à grandes 
journées, une partie de fes troupes avoit 
pafle la Loire à Orléans , & l'autre à Blois, 
& il fc preflbit extrêmement de jpeur que 
le Prince de Galles ne lui échappât , il dé- 
rachoit fouvent de grans corps de Cava- 
lerie qui prenoient les devants , enfin en 
arrivant à Poitiers, fes coureurs lui rapor- 
terent que les Anglois étoient campés à 
Maupertuis à deux lieues de là , & fans 
rien examiner il y marchaauffî-tôt , impa- 
tient de les trouver pour les combattre. 

Quand le Prince de Galles vit qu'il n'y 
avoit plus moyen de fc retirer , il choi- 
fit un pofte avantageux pour y attendre 
les François & fc campa fur une éminen- 
ce entre des hayes & des buifTons , de ma- 
nière qu'on ne pouvoit aller a lui que par 
un chemin fort étroit ou par des endroits 
efearpés : il mit fes Archers à la tete du 
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chemin pour foutenir le premier choc Ôc 
derrière fes Archers rangea fes Gendar- 
mes pied à terre avec leurs chevaux auprès 
d eux , & fur les ailes mit fes chariots pour 
fervir de nouvelle defenfe, quoique les 
haies d épines en renduTent les pafTages af- 
fés difficiles. 

Le Roi de fon coté avoit partage fon 
armée en trois corps de feize mille hom- 
mes d'armes chacun , le premier étoit com- 
mandé par le Duc d'Orléans fon frerc, le 
fécond par le Dauphin Duc de Norman- 
die accompagné de Louis & de Jean fes 
deux frères , il avoit gardé le troifiémc 

Çour lui & étoit luivi de Philippe Duc de 
"ourainc fon quatrième fils , du Duc de 
Bourbon, du Comte de Ponthicu fon frè- 
re, du Connétable Gautier de Brienne Duc 
d'Athènes & de plus de fix vingt Ducs ou 
Comtes , dont les armes toutes éclatantes 
d'or & de pierreries montroient afTés la 
grandeur & la puifïance du Prince qu'ils 
venoient fervir. Les Maréchaux de France 
Jean de Clermont & Arnoul d'Andrehan 
commandoient trois cens Chevaliers des 
mieux montés de l'armée & dévoient être 

foutenus par la Cavalerie Allemande. Il 

■ /» . . . 
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marcha en cet ordre & envoya Ribaumont, 
Landas Ôc Beaujeu reconnoiftre les enne- 
mis. On fie faire alce & le Roi allok de 
Jr. i.v.cta». ran g cn ran g criant à Tes foldats : Or y êtes 
de St. De»ù ^ous m es amis , les voila ceux que vous menaciés 
Amt. de Fr. ^ Chartres & à Orléans , or y êtes vous. Un peu 
après Ribaumont, qui étoit devenu célè- 
bre de puis qu'aux portes de Calais il s'étok 
battu contre le Roi d'Angleterre, lui vint 
rendre compte de l'état où il avoir trouve 
le camp des Anglois 6c delà difficulté qu'il 
y auroit à l'attaquer, mais le Roiluiaïant 
demandé ce qu'il croyoit de mieux à faire , 
Ribaumont eut peur qu'un confeil prudent 
ne partit pour timide , ôc dit qu'il faloit 
les attaquer & qu'une poignée d'Anglois 
ne refifteroit pas à cinquante mille hom- 
mes : ce conleil étoit d'un bon foldat ôc 
d'un mauvais Capitaine, & néanmoins le 
Roi qui vouloit combattre le fuivit fans 
confulter davantage. Il commanda que 
tous fes Gendarmes mitent pied à terre & 
otaflent leurs éperons , & qu'à travers les 
haies & les épines on allât aux ennemis 
l'épce à la main, fur de les défaire dés 
qu'on les auroit joints. Il ordonna auifi 
aux Lanciers de n'avoir que des lances de 
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cinq pieds de long , afin qu'ils s'en pûflènt 
mieux fervir , Se qu'elles leur aidaflent à 
paffer les foffes & à rompre les haies. 

Les chofes en étoient là quand le Roi 
donna l'ordre de Chevalerie au Duc de 
Berri & au Duc deTouraine les deux der- 
niers de Tes enfans , leur voulant élever 
le courage par cette cérémonie ôc leur don- 
ner le moyen d'acquérir de l'honneur dans 
la bataille , les deux aines avoient été faits 
Chevaliers à Reims le jour du Sacre ; il les 
exhorta fuivant la coutume à fc rendre di- 
gnes par leurs belles actions du grand nom 
qu'ils portoient , Ôc leur ceignit l'épéc en 
leur difant : foyh braves &* ceints de vertus. 
Apres quoi ne refpirant plus que la victoi- 
re dont il fc croyoit afluré, il fit donner le 
fignal du combat. 

Les troupes étoient déjà en marche , 
lorfque le Cardinal de Perigord Légat du 
Pape vint prier le Roi de lui permettre 
d'aller trouver le Prince de Galles pour ta- 
cher de l'obliger à fe rendre à des condi- 
tions honnêtes , le Roi n'ofa lui refufer 
une demande (î raifonnablc , mais il eut 
bien de la peine à* lui accorder le refte du 
jour pour moyenner l'accommodement. 
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Le Cardinal paffa plufieurs fois d'un camp 
à l'autre : il rcprclenta au Prince de Galles 
qu'avec dix mille hommes au milieu de la 
France il ne pouvoit pas refifter à cinquan- 
te mille François qui l'cntouroient de tous 
cotés , &c qui fans combattre l'obligeroicnt 
bien-tôt à fe rendre manque de vivres. Il 
difoitau Roi que de braves gens n'étoient 
jamais à meprifer en quelque nombre qu'- 
ils fufTent , qu'il ne faloit pas les réduire au 
defcfpoir en leur refufant tout, que le fort 
des armes ctoit incertain , qu'il pouvoit 
encore fc fouvenir de la bataille de Crcffi 
que le Roi fon pere avoit perdue contre 
toutes les apparences ; enfin a force d'aller 
& de venir il obligea le Prince à promettre 
de rendre au Roi toutes les Villes &c Çha- 
teaux & tous les prifonniers qu'il avoit 
pris pendant la campagne, & à jurer de ne 
porter les armes de lept ans contre la Fran- 
ce , mais le Roi toujours inflexible vouloit 
que le Prince & cent de fes Chevaliers fc 
rendiflènt à diferetion , de forte que le Car- 
dinal voyant bien que fes offices étoient 
inutiles le retira à Poitiers , & chacun fo 
prépara à la bataille. 

jCe Prince de Galles quoiqu'il n'eût que 

vingt- 
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* vint-quatre ans s'étoit déjà trouve en beau- 
coup d'occafions : il avoit avec lui l'élite 
des troupes d'Angleterre , vieux ibldats 
que le nombre de leurs ennemis n'étoit pas 
capable d'épouvanter , il les exhorta à bien 
faire & leur promit de leur en donner l'e- 
xemple ; Biaux Seigneurs, leur difoit-il, la Fr.i.v.f.ss. 
vicloire ne gifl pas en grand peuple , mais où Dieu 
la veut envoyer : s'il advient davantage que la 
journée feir pour nous , nous ferons les plus honorés 
du monde , & fi nous femmes morts , j'ai encore 
mon pere & de biaux jeunes frères & aujji vous 
avés de bons amis qui nous contrevangeront. 

Enfin le 19. Septembre le Roi fît donner 1 3 5 6. 
Je lignai de la bataille , & les deux Mare- c™. de Fr. 
chaux de France s'avancèrent à la tête de 
leur Cavalerie pour tacher d'enfoncer les 
Archers Angiois ; ils entrèrent d'abord 
dans le chemin étroit par où il faloit paf- 
fer nécessairement pour arriver au lieu où 
le Prince de Galles étoit en bataille -, mais 
À peine y fuient-ils entrés que les Archers 
Angiois portés dans les haies des deux co- 
tes du chemin tirèrent défi prés & fi jufte 

3u'il n'en échapa pas un , le Maréchal 
'Andrchan fut fort blefTé & pris prifon- 
nier, -le Maréchal de Clermontfut tué -, 

s 
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ceux qui n'avoient pu entrer dans le^ch*. 
min voyant leur Chefs tués , fe reayeri* 
rent furies troupes du Duc de Normandie 
qui les fuivoient & y mirent de la confbr 
lion : en même tems cinq ou fix cent che*- 
vaux Ançlos & autant d'Archers dépen- 
dirent delà montagne en criant Saint Geot- 
ge Guieme & les prirent en flanc, ce qui les 
mit en defordre \ alors le Prince de Galle* 
fit monter à cheval tous fes Gendarmes , 
décendit de fort pofte & acheva de défaire 
le corps que commandoit le Duc de Nor* 
mandie : il cft vrai que ce fut la faute de 
Saint Venant & de Landas à qui le Roi 
avoit confié la garde de fes trois enfans, 
qui les firent retirer dans le plus fort du 
combat , & par la oterent le courage aux 
troupes , qui crurent tout perdu quand el- 
les fe virent abandonnées par leurs Chefs $ 
le Prince de Galles pouffa enfuite la Cava- 
lerie Allemande , & voyant que le corps 
que commandoit le Duc d'Orléans s'étôit 
retire fans combattre à la première nou* 
velle de la mort des Maréchaux de France, 
il raiTembla fon armée & marcha vers le 
Roi qui venoit à lui avec une troupe frai- 
chc & beaucoup plus forte que la fîenne , 
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mais qui n'étoit que d'Infanterie. 

Ce Fut là qu'on fe battit tout de bon , tout 
ce qui s'étoit parte auparavant , aïant plu- 
tôt l'air dune déroute que d'un combat. 
Le Roi fans perdre courage, en fc voyant 
abandonne de la plupart des fiens fit des 
merveilles de fa perfonne : il étoit afTés re- 
marquable à fa cotte d'armes femec de 
fleurs de liî d'or, le Connétable Gautier de 
Brienne Duc d'Athènes , le Duc de Bour- 
bon grand Chambclan , Bcaujeu , la Tour, 
la Fayette, Landas, Laval, la Rochefou- 
caut, Humieres , Urfé , Rochcchouart , 
le brave Ribaumont & l'Evêque de Chaa- 
lons furent tues à fes cotés & leurs armes 
furent peintes aux Jacobins de Poitiers, où 
la plupart furent enterrés. Le Roi ne laif- 
foit pas de fe défendre toujours avec une 
hache d'armes & faifoit repentir ceux qui 
ofoient l'approcher ; fes trois fils aines 
Charle, Louis ôc Jean fe laiffant aller aux 
confeils timides de leurs Gouverneurs , s'é- 
toient retirés dés le commencement de la 
bataille après la mort des deux Maréchaux 
de France , & il ne relloit auprès de lui que 
Je Prince Philippe DucdeTouraineleplus 
jeune de fes quatre enfans & le plus vail- 
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lant i il n'avoit que quatorze ans, mais 
Ion courage qui lui fit mériter dans la fui- 
te le Duché de Bourcroçrnc 8c le (urnom de 
Hardi ne l'abandonna pas dans une fi gran- 
de extrémité , il s'avancoit toujours pour 
couvrir le Roi Ton perc &c tachoit d'attirer 
fur lui tous les coups qu'on lui portoit. 
Gcoffroi deCharni qui étoit chargé de la 
bannière de France aïant été tue & la ban- 
nière abbatiie , le Roi & ion fils fe virent 
prcfquc fculs au milieu de fes ennemis. 
Tous ceux qui connoifToient ce grand 
Prince ne le vouloient pas tuer , fâchant 
bien qu'un tel prifonnicr feroit leur for- 
tune , ils lui crioient , Rendes vous à moi, 
rendes vous , ou vous êtes mort, & fe preiToicnt 
à qui le premier mettroit la main fur lui. 
Enfin le Roi voyant bien que fa défenfe 
étoit inutile , & que tous fes gens étoient 
morts ou en fuite , touché peut-être de 
tendrcfTc r>our fon fils ,cria: A qui me ren- 
drai je , ou eft mon CouÇm le Prince de Galles , fi 
je le voyois je parlerois. Alors un Chevalier 
s'avança, & comme il étoit grand &c fort 
il fe fit faire place & dit au Roi : Sire ren- 
des vous à moi, le Prince de Galles n'efi pas ici, 
)e vous mènerai devers lui. Le Roi qui vie 
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u'il parloit bon François lui demanda 
on nom , Je pd$ , repôndit-il , Denis de Mo- 
rebeque Chevalier d'Artois , mais je fers le Roi 
d'Angleterre pource que je ne puis être au Royaume 
de France, pourtant que f ai forfait. Il y avoit 
cinq ans qu'il avoit tue un Gentil-hom- 
me a Saint Orner & s'étoit fauve en An- 
gleterre où il avoit pris parti. Alors le 
Roi lui donna fon gand, en luidifant s Fr.i.v.f. 9 o. 
Je me rends à vou\ 

Cependant le Prince de Galles avoit 
combattu toute la journée avec çrand cou- 
rage , & ne s'etoit point voulu repofer 
tant qu'il avoit vu des troupes Françoifes 
en état de combattre ou de fc rallier ■> il 
avoit pourfuivi les fuyars jul qu'aux por- 
tes dePoitiers fans s'arrêter, enfin fe voyant 
maitre du champ de Bataille il crutlccon- 
feil de Jean Chandos vieil Officier qui ne 
l'avoit point abandonné dans le combat, 
& fit élever fa bannière fur un buiflbn, 
afin de raflembler fes troupes. Alors , dit 
Froiflart, Ménétriers de Cornet & Trompilles 
ej* Clerons de faire leur devoir. Auflî-tot re - 
vinrent de tous cotés les Chevaliers du 
corps du Prince & ceux de fa chambre. On 
tendit >au milieu de la campagne un petit 

. - . 



Digitized by Google 



54 HISTOIRE 

pavillon d'étoffe couleur de feu , le Prince 
y entra , ota fon cafcjue , on lui apporta 
à boire & il s'y rafraîchit un moment. Il 
en fortoit de tems en tems pour embraf- 
fer les Officiers & même les foldats qui 
l'avoicnt fi bien fécondé dans la bataille, 
chacun fe rangea fous fa bannière & il n'y 
eut gueres de foldat qui ne ramenât trois 
ou quatre prifonniers. 

Dés que le Prince vit le Comte de War- 
viçh & le Comte de Suffolk Maréchaux 
d'Angleterre, il leur demanda s'ils ne fa- 
voient point ce qu'etoit devenu le Roi dç 
France j ils lui repondirent que non , mais, 
que l'aïant vu combattre toute la journée 
ians que la défaite & la fuite 4e fes gen$ 
l'euffent fait reculer d'un pas a ils le 
croyoient mort ou prifonmer. Le Prince 
commanda aulfi-tôt au Comte de V? ar- 
vich Çc à Renaud de Gobeghen d'aller s'en 
informer dans tout le camp. Il fe fouvint 
en mçme tems des grans faits d'armes qu'il 
avoit vu faire ai* Sire Jaque Dandçlçc, il 
en demanda des nouvelles , & fur ce qu'on 
lui dit qu'il étoit fort blcfle , il fe levoit 
déjà tout fatigué qu'il étoit , pour l'aller 
voir, quand ouyic arriver le SircDandc- 
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lée porté par huit de Ces valets : il n'y a 
point de carefles que le Prince ne lui fit , & 
de louanges qu'il ne lui donnât , il le fît 
panfer devant lui, le retint au nombre des 
Chevaliers de fa maifon & lui aflïgna une 
grofle penfion. 

Cependant le Comte de Warvic & Re- 
naud de Gobeghen étant montez à cheval 
pour aller exécuter les ordres du Prince, 
ils ne furent pas â deux cens pas de là 
qu'ils virent quelque Infanterie qui venoit 
vers eux : ils y allèrent à toute bride & re- 
connurent d'abord le Roi de France à pied 
entre dix ou douze Anglois ou Gafcons 
qui l'avoient oté par force à Morebeque, 
& qui Ce le difputoient avec chaleur en 
criant : Cefl moi qui l'ai pris, je l'aurai. Le Roi 
qui craignoit que la querelle ne s'échauf- 
fat , & qu'il#nc le tua&nt pour fc faire dé- 
pit les uns aux autres , avoit beau les aflu- 
rcr qu'il les feroit tous grans Seigneurs,, 
ils ne le traittoient pas avec plus de rcfpect 

Eour cela. Le Comte de Warvich & Go- 
eghen arrivèrent fur ces entrefaites , fi- 
rent retirer tous ces infolens , rendirent au 
Roi de grans refpeclrs & le conduifirent au 
Prince de Galles. On n'eût jamais dit à les 
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voir enfcmblequelc Prince eût été le vain- 
queur, il falua le Roi avec plus de refpecr. , 

Sue fi lui même eût été fon prifonnicr , il 
t apporter du vin & des epices ou con- 
fitures, lui en prefenta, & par des maniè- 
res honnêtes tacha à lui faire oublier une 
partie de fon malheur. 

Voila comment fe pafTa la bataille do 
Poitiers , le Roi Jean y combattit comme 
un Héros , le Prince Philippe le plus jeune 
de fes enfans ne l'abandonna jamais & fut 
pris avec lui. Il y eut cinq ou fix mille Fran- 
çois tuez fur la place, 8c plus de quinze mil- 
le prifonniers ; les Anglois qui s'en trou- 
vèrent embaraflez les laifferent aller la plu- 
part fur leur parole , à condition de fe ren- 
dre à Bordeaux dans un certain tems &d'y 
apporter leur rançon. On ne peut exprimer 
les richeffes que les Anglois trouvèrent dans 
\c camp ; toute la Noblefle de France y é- 
toit accourue comme à un triomphe cer- 
tain, & s'étant imaginez que cette guerre fe- 
roit un voyage de plaifir , tant ils fc 
croy oient fupericurs à leurs ennemis , ils 
n'avoient rien oublié de ce qui pouvoit con- 
tribuer à la mollcfTe & à la magnificence. 
Le foir le Prince de Galles donna à fou- 

per 
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per dans fa tente au Roi & à tous les pri- 
fonniers confiderablcs ; Ces pourvoyeurs 
avoient trouve de grandes provifionsdans 
le camp des François , & cela leur étoit 
venu bien à propos , parce qu'il y avoit 
deux jours que le pain avoit manqué aux 
Anglois. Le Prince fervit le Roi pendant 
tout le repas, &c ne voulut jamais fe met- 
tre à table , quelque prière que le Roi lui 
en pût faire : Je ne fuis , difoit - il , mie ajjes 
foufjifant de me feoir à la table de fi grand Prince 
& de Ji vaillant homme que le corps du Roi efl - y 
mais il tachoitdeleconfoler en lui difant 
que quoique vaincu il avoit par fes actions 
héroïques aquis plus de gloire que le vain- 
queur, &: l'affuroit qu'en Angleterre il fe- 
roit traitté avec autant de refpecl: qu'en 
France : le lendemain le Prince prit le che- 
min de Bordeaux & pana à la vue de Poi- 
tiers fans l'attaquer - y le Dauphin Duc de 
Normandie en fe retirant avoit rencontré 
lç Sire deRoiequi venoit joindre l'armée 
avec cent lances 6c lui avoit ordonné de 
fe jetter dans Poitiers , mais le Prince de 
Galles avoit afTés d'affaires à conduire fes 
prifonniers &c fes richeffes & ne fongeoit 
qu a mettre le tout en fureté -, la retraite 

h 
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étoit aflfés longue , & comme plus de la 
moitié de l'armée Françoife s'étoit retirée 
fans combattre, il pouvoit craindre qu'on 
ne revint à la charge pour tacher a fauver 
le Roi -, mais il n'eut pas la moindre allar- 
me pendant tout le chemin , l'épouvante 
étoit générale & chacun fe retiroit dans 
les forterefles fans ofer attendre les An- 
glois qu'on prenoit tous pour des hé- 
ros. 

Après une afles longue marche par le 
Poitou & par la Zaintonge, le Prince de 
Galles arriva a Bordeaux -, il y avoit gran- 
de difputc entre Denis de Morcbcque & 
Bernard de Truttcs qui tous deux préten- 
doient avoir pris le Roi Jean : le Prince 
renvoya le jugement de l'affaire au Roi 
fon pere, & parce que le Roi Jean afluroit 
lui-même qu'il s'étoit rendu à Morebe- 
que, il lui nt donner en fecret deux mille 
nobles d'Angleterre qui valoient à peu 
prés quatre mille écus, en attendant une 
plus grande recompenfe. 

Il fe paffa plus de fix mois avant que 
le Prince de Galles pût trouver moyen de 
tranfportcr le Roi Jean en Angleterre ; 
les Gafcons fe vantoient avec raifon d'à- 
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Voir gagne la bataille de Poitiers & ne 
vouloient point latfier partir le Roi qu'on 
ne les eût recompenfés, 6c toutes les côtes 
de Guicnne étoient couvertes de Navires 
François qui efpcroient le reprendre en 
partant. 

On faifoit cependant des propofitions 
d'accommodement que le Prince de Gal- 
les aufli doux en paix que fier dans le 
combat, eût acceptées volontiers , s'il en eût 
été le maitre, il étoit afles content d'avoir 
vaincu ; mais le Roi d'Angleterre qui vou- 
loir jouir en perfonne du plaiflr de la vic- 
toire, n'en voulut écouter ^pas une, & le 
Prince pour lui obéir, après avoir donné 
quelque argent aux Gafcons 6c fait venir 
une flotte d'Angleterre , pafla à Londres 
avec Ton prifonnier. On leur fit une en- 
trée magnifique , le Roi vaincu y entra 
comme vainqueur monté fur un cheval 
blanc richement enharnaché , aïant à Ton 
coté le Prince de Galles vetu fort mo- 
deftement & monte fur une petite ha- 
quenée. Le Roi , la Reine & toute la Fr.i. 
Cour d'Angleterre le reçurent avec ami- Ann - 
tié & refpett , & quand ils virent que 
la mauvaife fortune ne l'avoit point ab- 

h ij 
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batu , ils redoublèrent d'eftime pour lui 
& adoucirent par leurs déférences 1 état 
malheureux où il fe voyoit réduit. 



Fin du premier Livre. 
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A prifcdu Roi Jean mit le L 
Royaume dans une étran- 
ge confufion ; il n'avoit 
donné ordre à rien, parce 
que fc voiant cinquante mil- 
le hommes contre dix , il 
croyoit marcher à une victoire aflurec : 
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ainfi le Dauphin fc trouva tout d'un coup 
chargé d une infinité d'affaires , dont il 
n'avoit aucune connoiffance : les finances 
étoient épuifecs & il ne favoit à qui fe 
fier ; tous les grans Seigneurs ne fon- 
geoient qu'à leurs intérêts particuliers & 
vouloient profiter du defordre, & les par- 
tifans du Roi de Navarre, qui étoit tou- 
jours prifonnicr , s'etoient ranimés pour 
le faire mettre en liberté. 
Ext. de U ch. Le Dauphin fit aflemblcr à Paris les 
des comptes |? cats Généraux , il y prit feance avec fes 
deux frères, le Duc d'Orléans Ton oncle, 
le Duc de Bretagne & le Comte de Saint 
Paul : le Cierge étoit compofe d'Afche- 
vcques , d'Evcqucs , d'Abbés mitrés, de 
Doyens , d'Archidiacres & des Procureurs 
des abfens : pluîicufs des Députez étoient 
Docteurs en Théologie qu'on appelloit 
alors Maîtres en divinité , &: quclques- 
.• uns étoient Docteurs en Droit bc l'on les 

appelloit Seigneurs en Lôix ou Décrets. 
L'Etat des Nobles étoit compofe des Sei- 
gneurs du Royaume fie de plufieurs Prin- 
ces du fang qu'on appelloit NofTeigneurs 
des fleurs de lis , ou Meilleurs du fang. Les 
Députes des groiTcs Vilfcs faifoient le tiers 
Etat, i 
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La première Séance fe tint au Palais , & 
après que chacun eut pris fa place, Pierre 
de la Foreft Chancelier de France fit l'ou- 
verture des Etats & leur demanda au nom 
du Dauphin & des Princes du fang un 
fecours extraordinaire & aflfés grand pour 
charter les Ançlois du Royaume & les 
forcer a remettre le Roi en liberté. Il leur 
reprefenta que le Roi n'avoit point com- 
mencé la guêtre , qu'il avoir été pris en 
combattant pour la défence des fes Pro- 
vinces que les ennemis ravageoient , & 
qu'ils étoient obligés en honneur & en 
confeiençe à ne rien épargner pour le re- 
tirer de l'abîme où km courage & l'a- 
mour de fon peuple l'avoient précipite. 
On répondit à la harangue du Chancelier 
par des proteftations de rcfpcft & même 
de tendrene pour la perfonne du Roi -, & 
parce que le grand nombre des Députes, Cron, de Saint 
qui étoient plus de huit cens retardoit les Denitt . 
délibérations , on en élut cinquante auf- 
ôuels les Etats donnèrent plein pouvoir 
d'arrêter ce qu'il y avoit à faire pour le 
bien gênerai du Royaume. 

Ces Députés après avoir perdu bien du 

rems en conférences inutiles , demande- 

• • • 
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rent au Dauphin une audiance particulic- 
rc, où ceux de fon Confeil n'afliftafTent 
pas. Ce procédé lui fut fufpect , il nelaff- 
fa pas de les entendre feul dans le Cou- 
vent des Cordeliers. Ils commencèrent par 
fe plaindre de Ja mauvaife adminiftration 
des finances & demandèrent qu'on fit le 
procès incclTament au Chancelier de k 
Foreft, à Simon de Buffi premier Prefi- 
dent du Parlement , à Nicolas de Braque 
Treforier de France & Maître des Comp- 
tes , à Enguerrand du petit Cclicr Trcio- 
ricr de France , à Jean Chauveau de Char- 
tres Treforier des guerres , & à Jean de 
Poillevilain General des Mon noies , afin 
que fi on les trouvoit coupables ils perdif- 
ient la vie fur un cchaffaut, & que s'ils 
étoient innocens , ils ne perdiûcnt que 
leurs biens, fans pouvoir jamais rentrer 
dans le fervice , puifcru!ils avoient été allés 
malheureux pour déplaire au peuple. Ils 
demandèrent encore qu'on mît en liberté 
le Roi de Navarre , & que le Dauphin ne 
réglât aucune affaire de confequence fans 
l'avis de fon Confeil qui feroit compofé 
à l'avenir de quatre Evêques, de douze 
Chevaliers & de douze Bourgeois que. 
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les Etats lui nommeroient. 

Le Dauphin qui vit qu'on lui vouloit 
donner la loi , diflimufa & cacha Ton 
rcflTcntiinent : il leur dit que leurs propofi- 
tions étoient fi importantes, qu'il lui fa- 
loit du tems pour y répondre , & que ce- 
pendant de Ion coté il leur demandoit ce 
qu'ils vouloient faire pour la defence du 
Royaume & pour la liberté du Roi , Ôc 
quels fecours il pouvoit attendre d'eux. 
Ils offrirent le dixième du revenu d'un an 
tant des Ecclcfiaftiques que des Gentils- 
hommes , & promirent que les grones Vil- 
les mettroient fur pied &c entretiendroient 
trente mille hommes de guerre, pourvu 
qu'elles les payafTent fans que leur argent 
paflat par les mains des Treforiers du 
Roi. 

Ces manières hautaines déplurent au 
Dauphin; il vit bien que la plupart des 
Députez étoient dans les intérêts du Roi 
de Navarre , & que dans -le defordre où 
ils voyoient les affaires, ils vouloient pref- 
que le mettre en tutele & prendre toute 
l'autorité ; il refolut de rompre les Etats , 
& n'ofant pas le faire ouvertement de peur 
d'une révolte générale , il fit venir dans fa 



7 o HISTOIRE 

maifon qui étoit au bout du jardin de la 
Conciergerie du Palais , les principaux des 
Députés pour tacher de les renvoyer chés 
eux doucement & fans bruit. L'Archevê- 
que de Lion, celui de Reims & Robert le 
Cocq Evêque de Laon étoient à la tête 
du Clergé : Valeran de Luxembourg, Jean 
de Conflans Maréchal de Champagne & 
Jean de Pequigni Gouverneur d'Artois s'y 
trouvèrent pour la Noblefle : Etienne Mar- 
cel Prcvot des Marchands & Ronfac Eche- 
vin de Paris y comparurent pour le tiers 
Etat. Le Dauphin leur dit qu'il étoit obli- 
gé de partir inceflamenç pour aller à Mets 
trouver l'Empereur Charlc fon oncle , qu'il 
efpcroit en tirer de grans fecours pour la 
liberté du Roi fon pere, que cependant il 
étoit d'avis de renvoyer les Députes chés 
eux & qu'à fon retour il raflcmblcroit les 
Etats pour prendre une bonne refolution* 
L'Evêquc de Laon , dont Tcforit ambitieux: 
& remuant caufa depuis de lî grans maux,* 
vit d'abord que le Dauphin vouloit les fc- 
parcr & faire mieux fa partie une autre fois, 
mais il n'ofà s'y qppofcr ouvertement , & 
peu de jours après les Députés s'en retour- 
nèrent chacun dans leurs Provinces fan» 
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avoir rien arrête , le Dauphin aimant 
mieux n'avoir point d'argent que de per- 
dre Ton autorité. 

Des o^ue les Etats furent feparés , il com- 
mença a flater la Noblcflc ôc à lui accor- 
der tout pour la feparcr du tiers Etat , il 
attira auprès de lui les grans Seigneurs ôc 
entr'autres Gafton Phebus Comte de Foix, 
qui depuis ne l'abandonna jamais , ôc ju- 
geant que les Etats des Provinces particu- 
lières (croient plus ailes à gouverner , il 
ordonna au Comte d'4rmagnac d'aller te- 
nir ceux de Languedoc. Ils s'aflcmblerent 
à Touloufc , promirent d'entretenir cinq 
«ruile chevaux ôc défendirent tous les di- 
yertiflèmens publics , jufqu'à ce que le Roi 
eut ete délivre. 

Un fi bel exemple ne fut pas fuivi par 
les Parifîens , Etienne Marcel Prévôt des 
Marchands leur infpiroit l'cfprit de révol- 
te oui lanimott depuis lonç-tcms , ôc fc 
voulant mettre en état de n'être pas inful* 
té, il leur avoit confeillé de fc fortifier. 
Ce futaior-s qu'ils commencèrent à mettre 
des chaincs a tous les coins de rue Ôc à 
élever les rampars du Faux-bourg Saint 
Antoine : ils le rirent au/Ti pour fc mettre 
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à couvert des foldats qui pilloicnt impu- 
nément , fans que le Dauphin qui avoit 
befoin d'eux & qui n 'avoit pas d'argent 
pour les payer , oîat s'oppofer à leur vio- 
lence , outre qu'il n'étoit pas fâché qu'on 
incommodât les Parifiens que leur grand- 
nombre 8c leurs richefles rendoient info- 
lens. 

1 I. Après avoir remis le gouvernement en- 
tre les mains du Comte d'Anjou , le Dau- 
phin s'en alla à Mets voir l'Empereur fon 
oncle y Ce Prince ay oit été élevé à Paris & 
y avoit appris fes exercices & les feiences 
qu'on y enfeignoit mieux qu'en lieu du 
monde -, il s ctoit trouvé à la bataille de 
Crelïi où il avoit reçu trois blcffiircs , & 
les malheurs des François ne l'avoicnt pas 
détaché de leur alliance. Après la mort 
du Roi de Bohême fon pere il s'étoit a(Tu- 
ré de fes nouveaux fujets & avoit mis fur 
pied une pu i flan te armée pour aller difpu- 
ter l'Empire à Louis de Bavière , mais aïant 
appris dans la marche qu'il étoitmort, il 
avoit élevé fon cœur i Dieu , & dit jees 
Heif. Etdtdc mémorables paroles : Loué fit Dieu dans Us 
FEm P irt. merveilles de fa providence , il ma épargné l'effu- 
fion du fang chrétien <? m'a oté l'occafion Je me 

vanger 
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ranger de mes ennemis. Il s'étoit fait recon- 
noitrc Empereur par la plupart des Villes 
d'Allemagne & dans la fuite avoit obligé 
le Landgrave de Turingc & le Comte de 
Schavartzembourg a lui céder les droits 
qu'ils prétendoient à l'Empire , le premier 
pour dix mille marcs d'argent, & l'autre 
pour vint-deux mille -, après quoi ne fc 
voïant plus d'ennemis , il avoit été à Ro- 
me fc faire couronner par les Légats du 
Pape aux acclamations du peuple Ro- 
main , & n'étant pas content de fe voir 
paifiblc pouelTeur de l'Empire s'il n'aflu- 
roit le repos de ceux qui viendroient après 
lui, il avoit fait publier l'Edit ou Bulle 
d'or, où il règle la forme & les cérémo- 
nies de l' Election des Empereurs , le nom- 
bre des Electeurs, leurs fondions , leurs 
Privilèges & tout ce qui peut concerner le 
gouvernement gênerai de l'Empire. Cette 
f ameufe Bulle d'or qui eû encore à prefenr. 
la régie de l'Allemagne avoit été publiéç 
dans une Dicte à Nuremberg au mois dç 
Janvier On n'y avoit arrçté que 23, 
articles & l'Empereur avoit convoqué a 
Mets une autre Dicte qui ie devoir tenir au 
snois de Deccmbre,pour y faireajouter quel r r 3 5 f . 

k 
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Îiues nouveaux rcglemcns. Le Dauphin 
on neveu arriva dans ce tcms-la & fc 
trouva à la conclu fi on de la Diece , où Ton 
ajouta les fept derniers articles de la Bu le 
d'or. L'Empereur lui fit beaucoup de ca- 
feues ; mais le Dauphin s étant bien-tôt 
aperçu qu'il n'en devoitpas attendre autre 
enote, il revint à Paris , où le peuple en 
armes avoit forcé le Comte d'Anjou à dé- 
crier la nouvelle monnoie que le Dauphin 
avoit fait battre -, il croyoit que fa prefen- 
ce la feroit rétablir , mais if n'en put ve- 
nir à bout, les Parifiens refuferent ouver- 
tement d'obéir , & il fut obligé malgré lui 
à faire encore affcmblcr les Etats géné- 
raux. 

III. Le Chancelier de la Foreft , à qui le Pa- 

r Innocent V I. avoit envoyé depuis peu 
chapeau de Cardinal , remit les Sceaux 
Se fe retira potir oter aux feditieux tout 
prétexte de remuer , mais le Dauphin ne 
«'en trouva pas mieux * l'Evéque de Laon 
en devint plus fier & lui demanda au nom 
des Etats qu'il fît faire le procès à quator- 
ze perfonnes qu'il lui nomma, qui depuis 
dix ans avoient eû le manîment des finan- 
ces , & parce que les Officiers à vie fai- 
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foiént des concuffionS fur le peuple , il 
demanda qu'ils fuflène cafles par tout Iq 
Royaume, & qu'à la nominationdes Etats 
d'autres Officiers qui n'exerceroiem qué 
pour un tems , fuflent mis à leur place* 
promettant moyennant cela d'entretenir 
trente mille hommes de guerre qu'ib paye- 
r oient par leurs mains. Le Dauphin fut 
obligé d'accorder tout & de recevoir Ja loi, 
jufqu'à ce qu'il fût en état de U donner Â 
fon Confcil fut cafte , & les Etats lui en 
formèrent un dont l'Evcquc de Laon fut 
k chef. 

Ce nouveau Confeil d'Etat abufa bien- 
tôt de fon pouvoir , rEvêque de Laon 
tranchoir du fouverain & regloit tout à 
fa fantaifie & fuivant fes intérêts. Il caffa 

Ï>refque tous les Officiers du Parlement U 
es reduifit à feize , tant Prefidens que Con* 
fcillers : il en fit de même de la Chambre 
des Comptes , & y mit de fes, créatures, 
mais fi nouveaux & fi ignorans en affair 
res de finances , qu'aïant voulu travailler 
ils ncfçurcnt par où s'y prendre ôc furent 
obligés à demander quatre anciens Maî- 
tres des Comptes pour lçur apprendre le 
mexicr. 

kij 
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- : Cependant le Roi d'Angleterre au Hctt 
âe profiter de la victoire , confentit à une 
trêve pour deux ans, dans refpcrancc que 
les François n'aïant plus à craindre de guer- 
re étrangère fe livreroicnt tout entiers à la 
guerre civile j au lieu que s'il les pouflbit , 
ils fe réuniroient peut-être contre lui. Le 
Roi Jean ctoit à Londres prefque en liber- 
té y Ces gardes avoient ordre de le laidêr 
aller à la chafle, on lui donnoit des fêtes 
tous les jours, &c l'on dit même que des 
plaifïrs plus fcnfiblcs le confoloient de fes 
Mey. Jmt. de malheurs. Le Roi d'Angleterre avoit pour 
lui tous les égars qu'il devoit à fa dignité, 
& un jour qu'ils foupoient cnfcmblc urî 
Gentil-homme fervant aïantfervi Edouard 
avant lui , le Duc de Touraine donna un 
fouflet au Gentil-homme en lui difant : 
Où as-tu appris de plutôt fervïr le Roi jfnglok 
fiant à la table , que le Roi de France. Vraiment 
mon Couftn, lui dit Edouard fans fe fâcher, 
Vous êtes Philippe le Hardi. Èt de-là , félon 
quelques auteurs lui vint le furnom de 
Hardi -, il y a pourtant plus d'apparence 
Tjùe ce fut à câufe du grand courage qu'il 
montra à la bataille de Poitiers , ou parce 
qu'au facre du Roi Char le VI. il fe mît 



FUndre. 
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audeflus du Duc d'Anjou fon frcrcainé ôc 
de plus Régent du Royaume, prétendant 
que cette place lui étoit duc en qualité de 
Duc de Bourgogne premier Pair de Fran- 
ce. 

En ce tems là les Cardinaux de Pcri- 
gord , d'Urgel & delà Foreft arrivèrent en 
Angleterre. Le Pape les y avoit envoyés 
pour tacher à faire la paix, mais après y 
avoir été long-tems inutilement fans pou- 
voir convenir de rien , ils revinrent en 
France où ils trouvèrent les chofes plus 
brouillées que jamais. 

Le Roi de Navarre avoit été long-tems 

Îrifonnier au Château d'Arlcux en Cam- 
refis , & quoique depuis la bataille de 
Poitiers Tes amis enflent fait diverfes tenta- 
tives pour le délivrer, ils n'en avoientpû 
venir à bout s mais enfin Jean de Pequigni 
Gouverneur d'Artois le fit fauver par le 
moyen d'une échelle de corde qu'il lui en- 
voya. Ce Prince dont le mauvais naturel 
avoit encore été irrité par une longue pri- 
fon , vint d'abord à Amiens , où il fut bien- 
tôt joint pat fes amis & par tous les fec- 
lerats & gens ruinés qui ne pouvoient s'é- 
lever que par le crime & dans la confu- 
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fion. des affaires. Il commença par rompre 
les priions de la Ville afin d'attacher à Ion 
fervice tous les criminels , & envoya de- 
mander au Dauphin la permiffion de ve- 
nir à Paris. Les deux Reines fa tante &c 
fa fœur y joignirent leurs prières , cfpe- 
rant que le tems ôc ce qu'il avoit foufters 
l'auroient change. Le Dauphin qui con- 
noiflbit le Roi de Navarre eût bien voulu 
pouvoir l'empêcher de venir à Paris , mais 
il n'ofa l'entreprendre , & vit bien que s'il 
n'y confentoit de bonne grâce, il y feroie 
forcé par le Prévôt des Marchands & par 
le peuple. 

Le Roi de Navarre aïant demandé pour 
la forme &: obtenu la permiffion du Dau- 
phin vint à Paris & y entra prcfque en 
triomphe aux acclamations de la canaille, 
qui en le voyant s'attendoit à quelque 
changement. Il alla décendre à l'Abbaye 
de Saint Germain dcs-Prés hors la ville, ôc 
le lendemain il Ht ci relier dans le pré aux 
Clercs un teatre pareil à celui fur lequel 
les Rois avoient accoutumé de fe mettre 
pour être témoins des combats à outrance 
qui fc faifoient autrefois en ce lieu là par 
l'ordre des Parlcmcns. Il y harangua Jfe 
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Seuple , il étoit jeune , bien fait , cloquent, 
ateur, tout le monde étoit accouru pour 
l'entendre , & il fembloit même que fa 
prifon lui avoit donné de nouvelles ^ra- 
ces ; il commença par dire ; que la vAe de 
Paris étoit la première fille du monde , & que 
fi fis habitons voulaient fie bien entendre , ils don- 
neraient aifément la loi au refie de la France ; il 
remercia enfuite les Parifiens de l'amitié qu ils lui 
avoient témoignée , les appelia [es libérateurs & 
fis fauveurs <!T leur promit une gratitude éternelle : 
Il paffa enfuite aux horreurs de Ja prifon, où char- 
géde fers & toujours un boureau devant les jeux 
il avoit vu cent fois la mort pré/ente , il dit quil 
avoit fouffert tous ces tourmens avec joie en fe re- 
gardant comme la viéîime de la liberté publique 9 
que le Roi Jean ne l 'avoit fait arrêter que 
parce quil soppofoit a fa tyrannie &* quille vou~ 
bit empêcher d'accabler le peuple d'impôts : qu'au 
refie il avoit plus de droit à la Couronne que ni 
k Roi Jean ni le Roi d'Angleterre , pui/aue fa 
mere Jeanne de France étoit fille unique du Roi 
Louis H Htm s mais que four le bien de là paix il 
ce doit fis droits, pourvu que les peuples frfjtnt 
jbulagés ><? que dans un fi beau éeffein ifkur 
offroit fa vie, fis bkns& tomes ksfirtesdejbn 
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On difcours fi touchant emporta les 
cœurs de la multitude , ils bâtirent des 
mains , firent des cris d'applaudifTcmcnc: 
& le peuple lui protefta qu'il ne fe feroit 
rien que par fes ordres. 

Auflî-tot Marcel Prévôt des Marchans 
alla trouver le Dauphin & lui confeilla 
au nom delà Ville d'accorder au Roi de 
Navarre tout ce qu'il demandent , tanc 

Îiour fon avantage particulier , que pour 
c bien gênerai du Royaume. L'Evcque 
de Laon qui s'etoit fait chef du Confcil 
du Dauphin, prit la parole fans ordre &: 
répondit qu'on lui accorderoit tout. Et 
fur ce que Je Dauphin difputoit fur quel-. 

3uc article, Marcel eut linfolcncc de lui 
ire : M onfeigneur contentés- le d'amitié , il le faut 
ainfi. £n effet on lui accorda que toutes 
fes places de Normandie lui feroient ren~ 
dues , que la mémoire des Seigneurs Nor* 
niapds qu'on avoir fait mourir pour avoir 
pris fpn parti , feroit juftifiéc & leurs corps 
mis en. terre Sainte Ôc qu'on lui donneroit 
cent m;llc écus pour fon dédommagcniàn* 
en attendant, qu'on lui fît juftice fur Ici 
prétentions qu'ils avoit, aux Comtes de 
Champagne & de Bric & au Comté d'An* 
goulçmc, Déç 



V 
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Dés que l'accommodement fut figne, Ext. Je u ch. 
la Reine Jeanne veuve du Roi Charles le // c /^'" 
Bel Se tante du Roi de Navarre lui pro- 
pofa de venir chés elle pour s'y abbou- 
cher avec le Dauphin & tacher de faire 
un accommodement fincere. Le Dauphin Cnn. Je Saint 
s'y rendit le premier avec bonne intention, E>ems. 
mais toute (a fageffe ne le put défendre de 
l'infolence du Roi de Navarre -, ce Prince 
audacieux en arrivant fit faifir par fes gar- 
des les portes de la maifon &c enafler avec 
des paroles de mépris les gardes du Dau- 
phin , qui n'étant pas les plus forts, fu- 
rent obliges de fe retirer. Un pareil com- 
mencement n'avoit garde de produire une 
entrevue bien cordiale : les deux Princes 
qui fe connoifToient depuis long tems & 
qui fe ha'ùToient autant qu'ils s'étoient ai- 
més autrefois , fe faluerent aflfés froide- 
ment, cauferent quelques momens devant 
la Reine de chofes indifférentes , & fe quit- 
tèrent le plutôt qu'ils purent , également 
piqués l'un contre l'autre. 

Le Roi de Navarre partit le lendemain 
& s'en alla en Normandie : il entra à 
Rouen comme en triomphe, & fit oter de 
delfus les - portes de la Ville les cadavres des 
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Seigneurs Normans qui y avoient été ex- 
pôles après leur exécution : le lendemain 
il leur fie faire de fuperbes funérailles. Il 
y avoit cent perfon nés à la tétedu convoi 
qui portoienc des torches allumées & qui 
avoient chacun fur la poitrine un écuflon 
aux armes du Roi de Navarre : les cada- 
vres venoient enfuite dans des chariots fe- 
parés & précédés chacun de deux chevaux 
armés , l'un pour guerre , & l'autre pour 
tournoi & de deux hommes à cheval qui 
portoient leurs bannières : ils arrivèrent 
dans cette pompe à l'Eglife de Notre-Dame 
de Rouen &y furent enterres. Le Roi de 
Navarre en habit de deuil les fuivit à pied , 
& comme il étoit fort éloquent il voulut 
faire lui-même leur Oraifon funèbre, les 
déclara innocens & Martyrs du bien pu- 
blic , & ofa nommer le Roi tyran , & cruel 
de les avoir fait mourir fans caufe, àc le 
Dauphin lâche & perfide de les avoir li- 
vres aux boureaux dans un tems de joie, 
qu'ils s'étoient abandonnés à la bonne, foi. 
Il efpcroit par ce difeours feditieux faire 
révolter la Ville ôc faifoit d'ailleurs tout 
ce qu'il pouvoit pour gagner le menu peu- 
ple, s'abbauTant quelquefois jufqu'à faire 
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manger à fa table un Marchand de vin 
qui avoit du crédit parmi la petite Bour- 
geoisie i mais on commençait à le connoi- 
tre, Ôc perfonne ne vouioit avoir affaire à* 
lui. Les Gouverneurs des places qui luiap- 
partenoient en Normandie, ne voulurent 
point obéir au Dauphin , ôc repondirent 
que le Roi Jean les y avoit mis , & qu'ils 
n'en fortiroient que par Tes ordres. 

D'autre cote le Dauphin s'ennuyant d'à- V. 
voir un Confeil dont il n'etoit pas le mai- fr# , voL 
tre, voulut eflayer de fe donner de l'auto- An*.èu<3*i. 
rite, & de gagner le peuple par les mêmes 
voies qu'avoit fait le Roi de Navarre : il 
fit publier dans tous les quartiers de Paris 
que le lendemain il iroit aux Halles , Ôc 
qu'il harangueroit. L'Evéquc de Laon ôc 
le Prévôt des Marchands qui craignoient 
que ces manières populaires ne le rendif- 
{ent trop puhTant , s'y oppoferent forte- 
ment ôc lui reprefenterent qu'en fe livrant 
ainfi à un peuple fans raifon, il expofoit 
fa liberté , fa vie ôc le falut de l'Etat ; mais 
il démêla leur intérêt particulier dans leur 
politique, Ôcje jour marqué, malgré tous 
leurs raifonnemens il monta à cheval à 
trois heures après midi , ôc lui ilxiémc 

1 ij 
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fans gardes s'en alla aux Halles, Le perr~ 
pic pouffa des cris de joie en voyant la 
bonté de Ton Prince & la confiance qu'il 
avoit en leur fidélité » il harangua Ôc Ton 
difeours fut écouté avec raviflfement. Il 
fe plaignit hautement du Confeil que les 
Etats lui avoient donné: & voyant qu'on 
lui répondoit par des proteftat ions d'ami- 
tié, & que le peuple jettoit par terre les 
chaperons bleus qui étoic la marque de ré- 
bellion , il leur dit que puifquc fa Ville 
de Paris fedéclaroit pour lui , il alloit gou- 
verner lui-même & travailler fans relâche 
à la liberté du Roi fon pere. Et en effet 
dés le même jour il donna des commif- 
fîons pour lever des troupes , & fc mit en 
état de fc faire craindre à ceux qui juf- 
que-là l'avoient tenu en tutele. 

Le lendemain le Prévôt des Marchands» 
qui vit bien que s'il ne s'y oppofoit , le 
Dauphin alloit prendre toute l'autorité, 
fit aflèmblcr à Saint Jaque de l'Hôpital les: 
Bourgeois de fa cabale ; mais comme il 
alloit leur parler , le Dauphin qui avoic 
été averti, .entra dans laflemblcc,, accom- 
pagné du Chancelier & de l'Evcquc de 
Laon. 11 dit à peu prés les mêmes choies 
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que le jour précèdent, & fe retira fuivi 
du fcul Chancelier , l'Evcque de Laon 
étant demeure avec le Prévôt des Mar- 
chans. Des que le Dauphin fut forti , Char- 
le Ronfac Echevin commença à parler con- 
tre lui & à la louange du Prévôt des Mar- 
chans , proteftant que fi les Bourgeois ne 
foutenoient ceux, qui comme lui Te facri- 
fioient tous les jours pout la liberté publi- 
que, il les abandonneroit à la tyrannie & 
le mettroit en fureté. Toute l'afTcmblée 
l'interrompit pour l'afTiircr de fa protec- 
tion. 

Les chofes ne pouvoient pas demeurer 
dans un état fi tumultueux , & le Dauphin 
prenoit infcnfiblcmcnt le demis dans Pa- 
ris , lorfque tout d'un coup les affaires 
changèrent de face, & la fedition s'échauf- 
fa plus que jamais. Il arriva par malheur 
ou par l'ordre du Prévôt des Marchands, 
qu'un Changeur nommé Macé aflaflina 
Baillet Trcforicr de France & fc fauva dans 
l'Eçlifc de Saint Jaque de la Boucherie. 
Aulfi-tôt Robert de C 1er mont Maréchal: 
de Normandie ôc Jean de Ccnflans Maré- 
chal de Champagne allèrent par l'ordre dit 
Dauphin prendre le meurtrier dans l'Egli- 
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fe, & le firent pendre à la porte, après lui 
avoir fait couper le poin. L'Evéque de 
Paris crie qu'on a violé les immunités Ec- 
clefiaftiques, le Prévôt des Marchans fait 
prendre les armes aux Bourgeois & après 
A***l.d*Fr. VfOlï égorgé d'Aci Avocat General qui 
vouloit arrêter leur fureur, il marche au 
Palais, entre Pcpéc haute dans la chambre 
du Dauphin & lui dit : Monfeigneur ,ne vous 
éhabijjés de chojès que voyés , car il efl ordenné 
0* convient quainfi foit fait. Il fit en fuite 
maflacrer à les yeux les deux Maréchaux: 
le fang du Maréchal de Champagne rejaU 
lit au vifage du Dauphin , & ce Prince 
éperdu s'écria : Hé quoi , Mefteurs , en voulés- 
vous au fang de France} A quoi Marcel ré- 
pondit que non , & pour mettre le Dau- 
phin à couvert de la fureur du peuple , iL 
* Coiffure de lui donna fon 3 Chaperon & prit le fien 
tête qui avoit tout broché d'or qu'il porta en triomphe 
lchauc,&unc d* ns toutes les rues de Pans, 
fluciic pen- Le Dauphin qui fe voyoit a la merci 
£uL 1CS d ' unc populace infolentc , diflimula fon 
reflentiment, & pour lui pjairc encore da- 
vantage fit faire des chaperons aux livrées 
de la Ville de Paris , s'en fervit & en don- 
na, à tous les Officiers defamaifon. Il fut 
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aufïî obligé de difîîmulcr & même de fe 
raccommoder avec le Roi de Navarre qui 
vint à Paris , &: qui fe fit encore donner 
quelques terres , parce qu'on ne lui avoit 

Sas rendu fes places de Normandie. Il n'en 
emeura pas la, & le Dauphin fe trouva 
empoifonné, les ongles & les cheveux lui 
tombèrent , & il fut réduit à la dernière 
maigreur. L'Empereur fon oncle lui en- 
voya un Médecin Allemand qui le guérit 
en lui faifant au bras une ouverture par 
où s'écoulèrent toutes les mauvaifes hu- 
meurs de ion corps , & qui l'avertit que 
quand cette ouverture fe refermeroit, il 
n 'avoit qu'à fe préparer à la mort : il ne 
laifïbit pas d'être tous les jours avec le Roi 
de Navarre & de lui faire bonne mine. 

La même année mourut la Reine Jean- 
ne de Boulogne que le Roi Jean encore 
Duc de Normandie avoit époufée en fé- 
condes noces. Elle ctoit aufli de fon cote 
veuve du Duc de Bourgogne, & en avoit 
cû un fils à qui elle laiffa les Comtés de 
Boulogne & d'Auvergne dont elle étoit 
héritière ; fa fagcfTc & fa beauté l'avoicnt 
fait aimer du Roi, & après la bataille de 
Poitiers , voyant la France expofée aux 
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guerres civiles & à la rage du Roi de Na- 
yarre , elle s'étoit retirée en Bourgogne 
dans les terres de fon fils , qui jeune en- 
core avoit befoin de Confeil pour fc con- 
duire dans des tems Ci difficiles : elle y 
avoit vécu & y mourut dans une grande 
pieté. 

La Reine Blanche veuve du Roi Philip- 
pe de Valois n'avoit pas eu une moins bon- 
ne conduite & n'avoit jamais pris le parti 
de fon frère le Roi de Navarre, que pour 
tacher de le remettre dans fon devoir : auflï 
le Dauphin avoit-il toujours cû pour elle 
beaucoup de confideration , il fc fouvenoit 
même qu elle lui avoit été deftince , & lors 
que par la licence des guerres civiles les 
terres qu'on lui avoit alhgnées pour fon 
Çxt.tblaCh. douaire eurent été pillées, il lui fit donner 
dciCompt* ccnt m jl{ c £ cus p 0ur f on dédommage- 

ment. 

VII. Cependant les Bourgeois de Paris triom- 

1>hoient , Marcel étoit tout puùTant dans 
e Confeil : le Roi de Navarre & la plu- 
part des grans Seigneurs portoient les cha- 
perons bleus , & ils avoient envoyé des Dé- 
putés à toutes les grofTes villes du Royau- 
me pour les prier defe joindre i eux dans 

k 
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la vue d'établir une Republique dont le Roi 
feroit le premier Bourgeois plus honore 
que les autres , & moins autorifé -, mais 
elles refuferent toutes d'entrer dans la ligue 
& demeurèrent ridelles. Ce qui fe pafïoit 
dans Paris ne donnoit point envie aux au- 
tres villes de faire de même , on n'entendoit 
parler que de vols , de querelles , d'alfafTi- 
nats , perfonne n ctoit en fureté dans (a 
maifon , & l'on y voyoit tous les jours ce 
qui ne manque jamais d'arriver dans les 
Royaumes ou l'autorité n'eft pas entre les 
mains d'un feul : chaque Bourgeois avec 
fon épée faifoit le brave , croyoit être le 
maitre &c avoir droit de tout faire i un Etat 
fi violent ne pouvoit pas durer, les Fran- 
çois favoient par expérience qu'ils n'a- 
voient jamais été mieux gouvernés & plus 
heureux que quand leurs Princes avoient 
c'té abfolus , & le Dauphin voyoit bien que 
s'il ne prenoit bien-tôt une refolution vi- 
goureufe , il ne fe verroit jamais en état 
de travailler à la liberté du Roi fon perc. 
Tous fes Officiers l'abandonnoient l'un 
après l'autre & ne vouloient rien entre- 

£ rendre pour fon fervice, parce qu'après 
is avoir engagés dans une affaire, il n'a- 

m 
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voit ni la force ni le courage de les foute- 
nir. Pour venir à bout de fon deffein , il 
prit fon tems que le Roi de Navarre ctoit 
Cron.de Saint en Normandie, il alla au Parlement Se s'y 
i):nu. fi t déclarer Rcgent du Royaume i on ne 
parla plus dans les actes du nom du Roij 
& le Regcnt fit faire des Sceaux à fon nom 
& les donna à Jean de Dormans fon Chan- 
celier du Duché de Normandie, il fit pu- 
blier à cet effet l'Ordonnance fuivante. 

£xt.J*UCk H ARLES aine Fils du Roi & Regent 

C. c.fiuffl I e Royaume de France , Duc de Norman* 

die & Dauphin de Viennois -, S ça voir. 
Faisons , que nous confiant à plein des Jèns , loyau- 
té & diligence de noftre jimé <T Féal Chance* 
lierMcjfire Jeande D o r m a n s : Par de- 
libération eue avec les gens de nofire grand Con- 
Jètl, icelui noftre Chancelier avons ordené par ces 
prejentes de grâce efjtecial & certaine feience ÏT 
autorité Royal dont nous ufons , a faire le fait de 
la Ch tncelerie en noftre Nom , & comme Regent 
le Royaume de France aux gages de deux mille li- 
vres parifispar an, aux bourfes , Regiftres (Vau- 
tres proujfits & droits quont pris & accoutumé de 
prendre & avoir au tems pajjé les Chanceliers de 
France. Si donnons en Mandement à nos 
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Amés & Féaux les Gens des Comptes & Trejo- 
rkrs de Monfieur & de Nous, que lej dits gages 
& prouffits accoutumés à être à Chanceliers , ils 
fajjent délivrer & bailler à Nofirediéi Chance- 
lier. Donné à Saint Denis en France le iS. Mars 

1357- 

Dés que le Rcgcnt eut pris la refolution 
de fe fervir de toute fon autorité , il vit 
bien qu'il avoit befoin de troupes , &que 
pour commencer à* fe faire obéir il faloit 
le faire craindre : l'argent lui manquoit , 
on l'avertit qu'il y avoir une fomme confi- 
dcrable en dépôt chés un Huiflier du Parle- 
ment, il l'envoya enlever pour les neccfil- Ext.deUCh. 
tés de l'Etat & promit de le rendre ridelle- c° m p te * 
ment -, c'étoit le prix de la terre de S. Vale- ' * ' 
ri que Simon de Thouars vouloit retirer 
des mains de l'Archevêque de Sens, & 
par Arrêt du Parlement le prix de la terre 
avoit été mis en dépôi jufqu'à la décifion 
du procès. 

Quelque tems après le Regent fortit de 
Paris, donna l'épée de Connétable àMo- 
reau de Fiennes & alla tenir les Etats de 
Picardie & de Champagne qui lui accor- 
dèrent tout ce qu'ils purent & de bonne 

m ij 
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grâce i ces fecours le mirent en état de le- 
ver des troupes , & il commença à faire 
peur aux Parificns , qui fe doutoient bien 
qu'il vangeroit quand il pouroit la mort 
des Maréchaux de Champagne & de Nor- 
mandie. Cela les obligea a appcller le Roi 
de Navarre qui leur promit la protection 
fans pourtant vouloir fc déclarer leur chef, 
il vouloit toujours paroitre neutre afin 
d'être recherché de tout le monde. Il alla 
même trouver le Regent à Clcrmont en 
Beauvoifis : l'entrevue fe fit à cheval au mi- 
lieu du marché ; les deux Princes avoient 
chacun une bonne efeorte , & quoiqu'ils 
fe fifTent beaucoup de complimens, ils fc 
deffioient l'un de l'autre. D'abord le Roi 
de Navarre voulut parler en faveur des Pa- 
rificns , mais le Regent l'interrompit & 
lui dit qu'il aimoit tendrement la Ville de 
Paris , qu'il y avoit un grand nombre de 
gens de bien ôc de Bourgeois ridelles , mais 
qu'il fauroit bien punir les feditieux qui 
avoient malfacré en fa prefence les deux 
Maréchaux, & qu'enfin il s'étonnoit qu'- 
aïant fait à fon avènement à la Couronne 
de Navarre fi bonne juftice des révoltés , 
il condamnât en autrui ce qu'il avoit fait 
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lui-même. Le Roi de Navarre n'eut rien à 
dire &c retourna à Paris , où Ton commen- 
ça à fe préparer à la guerre. Le Prévôt des 
Marchans Marcel qui Te fentoit le plus 
coupable , ne perdit point de tems & fît 
achever les murailles de la ville depuis la 
Porte Saint Victor jufqu'à la rivière, l'au- 
tre coté depuis la Baftille jufqu'à la Por- 
te Saint Honore avoit été fait fous le Roi 
Philippe de Valois après la bataille de 
Crcfli i & pour aigrir les chofes davantage 
& empêcher tout accommodement, qu'il 
prevoyoit affés ne fe pouvoir faire qu'aux 
dépens de fa tête, il obligea les Bourgeois 
à fe faifir du Château du Louvre , qu'ils 
pillèrent & dont ils amenèrent le canon 
dans la place de Grève vis-à-vis de l'Hôtel 
de ville. 

Pendant que le Royaume étoit dans VIII. 
une fi grande defolation , les grans Sci- 1358. 
gneurs & la Noblcflfe fembloient vouloir s { ^ 
triompher des miferes publiques, & ja- Nang. 
mais le luxe & la molcflfc n'avoient été 
pouffes fi loin. Les jeunes gens avoient des Nifi. deSain- 
pourpoints de foie , de damas , ou de fa- m t' 7 ' 
tin cramoifi , des chauffes d ecarlate fur 
lefquelles ils faifoient broder des deviies 



94 HISTOIRE 

en l'honneur des perfonnes qu'ils ai- 
moicnt , mais il y avoit toujours du my- 
ftere, & il faloit favoir leurs intrigues pour 
entendre leurs devifes. Ils portoient aufli 
des robes félon les faifons, l'été detofes 
légères qu'ils faifoient fourer de martre 
pour l'hiver. Ces robes avoient accoutume 
d'être fort courtes , & ils les avoient fort 
allongées pour avoir meilleure grâce. Leurs 
chaperons croient de toile d'or chamarres 
de perles & de diamans : ils portoient des 
perles aux oreilles , des colicrs & des bra- 
celets de diamans àc de rubis , leurs 
chapeaux étoient couverts de plumes 
doifcaux de différentes couleurs , & 
après avoir paffé la journée a fe parer & 
à fe montrer dans les places publiques , ils 
paffoient la nuit en jeux & en débauches : 
de fi folles depenfes les obligeant a ran- 
çonner les payfans de leurs terres, ils les 
depouilloient impitoyablement, & quand 
ces pauvres gens ofoient fe plaindre ils fe 
moquoient encore d'eux : ils difoient qu'il 
faloit bien que Jaque bonhomme payât tout. 
Mais enfin Dieu les punit en quelques Pro- 
vinces du Royaume, où les payfans fe ré- 
voltèrent contre eux , & en firent une nom, 
t>lc boucherie. 
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La révolte commença dans un village 
auprès de Beauvais : quelques payfans dis- 
courant de la mifere du tems , en aceufe- 
rent la Noblcfle qui faifoit plus de dépen- 
fc que jamais , pendant que le pauvre peu- 
ple étoit fouvent réduit a manger des ra- 
cines pour fc nourir ; ils i'accuïoient aulïï 
d'abandonner le Roi , fans fe mettre en 
peine de le délivrer , & s échauffant ainfi 
dans leurs raifonnemens , la fureur les 
tranfporta tout d'un coup,& ils conclurent 
qu'il faloit exterminer tous les Gentils- 
hommes. Ils s'armèrent dans le moment 
& prirent tout ce qui leur tomba fous la 
main, qui un levier, qui une fourche, qui 
une faux & courant au premier Château 
ils maflacrerentlemari,Ia femme & les en- 
fans. Les payfans des villages voifins grof- 
firent la troupe, ils s'échauffèrent dans le 
carnage, & s'animant les uns les autres , ils 
traitèrent avec la même barbarie tous les 
Gentils-hommes qu'ils purent attraper. La 
Nobleffe de Picardie, d'Artois ôc de Bric 
éprouva leur fureur pendant trois femai- 
nes -, dix ou douze mille de ces Jaques bon 
homme , car c'étoit le nom de guerre qu'ils 
avoient pris, s'approchèrent de Paris &c 
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tous les traincurs d'épéc & coupe-jarets 
s'étant joints a eux , ils marchèrent vers 
Meaux , où le Duc d'Orléans freredu Roi 
s'étoit retiré avec la Duchcue Dauphinc 
& les principales Dames de la Cour. Gaf- 
ton Phebus Comte de Foix s'y étoit jette 

fil***'** la vcllle avcc <l uclc l uc Cavalerie ; il fongea 
d'abord à fe retrancher dans le marche 
dont la fituation ctoit aflfés avantageufe, 
mais quand il vit que toute cette armée 
n'étoit que de miferables la plupart armés 
de fourches & de bâtons , il dédaigna leur 
attaque, fit ouvrir les portes de la ville , 8c 
fc fentant animé & prcfquc fur de la vic- 
toire en la prcfcncc de tant de grandes Prin- 
certes , dont il avoit à défendre l'honneur 
& la vie, il fondit deflus & les eut bien- 
tôt mis en déroute : fes gens tuèrent tout 
ce qui fit mine de fc défendre, le Regenc 
en battit aufli plufieurs troupes, &: le Roi 
de Navarre aïant pris àc fait mourir Guil- 
laume Cailler l'un de leurs principaux 
chefs, ils furent entièrement diiîipés. 
J X. Des que la Jaqucrie ou révolte des pay- 
fans eut été aiîoupic par la mort de plus de 
vint mille de ces miferables , le Rcgentqui 
{pus çc prétexte avoit Jevç des troupes, 

tant 
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tant Françoifes qu'étrangères s'approcha 
de Paris avec une armée de trente mille 
hommes & fe faillit de Charcnton. Les Pa- 
rifiens étonnés eurent recours aux fournit 
fions & obligèrent le Rc&eur de l'Univer- 
fité à aller trouver le Regcnt pour tacher 
de Pappaifer. 

L'Univerfité de Paris étoit alors en gran- 
de réputation, il y avoit plus de cinq cens 
ans que les Lettres y fleurifloient , foit qu'- 
elles y cufTcnt été établies par Charlema- 
gne félon l'opinion commune , foit que 
peu de tems après fa mort , à l'imitation 
des Ecoles qu'Alcuin Abbé de Saint Mar- 
tin avoit établies à Tours , on en eût fait 
autant dans piufieurs villes du Royaume. 
Les Ecoles de Paris étoient alors fort célè- 
bres , la capacité des Maitrcs & le grand 
nombre des Ecoliers avoient effaçé toutes 
les autres. La Parifïens ne pouvoient pas 
fc fervir d'une interceflîon plus forte, le 
Regent étoit favant & faifbit grand cas des 
gens de Lettres : mais en cette occafion la 
politique prévalut, il répondit au Recteur 
qu'il pardonneroit à la ville , pourvu qu'on 
lui mit entre les mains les douze princi- 
paux chefs de la révolte. Le Recteur fit fon 
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raport & propofa de s'abandonner à la 
clémence du Regcnt j mais le Prévôt des 
Marchands jugeant bien qu'on ncl'épargne- 
roit pas , s'y oppofa fortement , & Ton ne 
fongea plus de part & d'autre qu'a atta- 
quer fe défendre. 

Quand le Regent vit que les voies de 
douceur étoient inutiles , il fit venir des 
troupes de tous cotés , s'approcha davan- 
tage de Paris & fe faifit des pafTages, afin 
de couper les vivres à une ville , qui cfl 
bien-tôt affamée lorfqu'il n'y entre plus 
rien. Le Roi de Navarre que les Parihcns 
appellcrcnt à leurs fecours fut reçu dans la 
ville avec fes troupes & reconnu pour chef 
Il fit deux ou trois fortics où il fut battu -, 
& comme il expofoit toujours les Bour- 
geois les premiers & qu'il étoit toujours 
malheureux , le peuple commença à le mc- 
prifer & même a fe demer de lui. Il s'en 
aperçût bien tôt & fe retira à Saint Denis 
avec une partie de fes troupes. Cela ache- 
va de luioter toute la confiance des Pari- 
liens : ils pafferent tout d'un coup de l'a- 
mour à la rage & maflacrerent tout ce qu'- 
ils trouvèrent de Navarrois & mémcd'An- 
glois , qui pour piller s'etoient joints à eux > 



Digitized by Google 



DU ROI JEAN. Lrv. IL 99 

La conjoncture étoit favorable au Rcgcnt 
s'il eût voulu attaquer la ville pendant ce 
defordre, mais il ne voulut pas confondre 
les innocens avec les coupables : il reçar- 
doit Paris comme fon héritage qu'il ne 
vouloit pas ruiner, & fe doutoit bien que 
des Bourgeoisfans fecours mettroient bien- 
tôt les armes bas & rentreroient dans le 
devoir. En effet la Reine Jeanne, le Légat 
du Pape & l'Evcquede Paris l'ai Icrent trou- 
ver pour remettre la ville à fa volonté. 

Cependant le Prévôt des Marchands Mar- 
cel, l'Echcvin Ronfac & quelques-uns des 
plus feditieux voyant bien que le peuple les 
alloit abandonner & qu'ils alloientêtre pu- 
nis de leurs crimes, (crcfolurent «à ne plus 
rien ménager ; ils mandèrent aux Anglois 
& aux Navarrois qui battoient la campa- 
gne du coté delà Bric, qu'ils s'approchât 
ïent de la ville, qu'on livreroit aux uns la 
Porte Saint Antoine, &. aux autres la Por- 
te Saint Honore : que dés qu'ils feroient 
dans la ville , tous les bons Bourgeois amis 
de la liberté fc joindroient à eux , & qu'ils 
auroient bon marché des autres , qui fur- 

[>ris & defarmés leur abandonneroient vo- 
ontiers leurs richeffes immenfes , pourvu 
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qu'on épargnât leur vie & l'honneur de 
leurs femmes. 

Un* 1 ** ^ a nu * t ( l uc ccttc norr ^' e entreprife de- 
£ l fii e f. voit s'exécuter étoit arrivée, &c le Prévôt 
Marcel qui avoit les clefs de la ville étoit 
prêt d'ouvrir aux Anglois la Porte Saint 
Antoine, lorfque Jean Maillard Bourgeois 
fîdelle aïant été averti de tout , l'attaqua au 
milieu defesgensôc lui fendit la tête d'un 
coup de hache. La mort du chef écarta 
fes partifans , Maillard monta à cheval 9 
déploya une bannière femée de fleurs de 
lis d'or & cria Montjoie Saint Denis -, à ce 
cri que les François avoient accoutume 
d'entendre dans les combats , quantité de 
Bourgeois fe raiTemblerent au tour de lui > 
fa troupe groffit en un moment , & mê- 
me la plupart des conjurés s'y joignirent 
& furent les premiers à crier : Vive le Regent. 
Maillard marcha auffi tôt vers la Porte 
Saint Honoré & diffipa une autre troupe 
de conjurés qui vouloient l'ouvrir aux cn- 
^ nemis ; le lendemain il fit couper le col à 
Ronfac Echevin & à quelques autres fac- 
tieux , & deux Confeillers du Parlement 
furent députés delà part de la ville au Re- 
gent pour le prier d'y revenir & depardon- 
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ncr à un grand peuple , qui fans raifonner 
avoic fuivi les guides trompeurs qui le con- 
duifoient : le Regent quietoit fatisfait par 
la mort des principaux coupables , accor- 
da à la ville une amniftie générale & y fît 
fon entrée le 4. d'Aoufl: fuivi du Maréchal 
d'Andrehan qui étoit depuis peu revenu 
d'Angleterre , où il avoit toujours été pri- 
fonnier depuis la bataille de Poitiers. Ja- 
mais peuple ne montratant de joie que fit 
celui de Paris en revoyant fon Prince légi- 
time : ce n'étoit qu'acclamations conti- 
nuelles, on fit des feux de joie par toute 
là Ville, les marchez fc tinrent a l'ordi- 
naire des le lendemain-, les boutiques fu- 
rent ouvertes & tout parut tranquille. Le 
Regent alla loger au Louvre, ou Ion re- 
porta fidellement prefque tout ce qui avoit 
été enlevé pendant la fedicion. 

Quelque tems après le Regent alla affié- Hifi. de Ber- 
ger Melun , dont la garnifon compofée ^i^f^^f' 
d'Anglois & de Navarrois , faifoit tous les 
jours des courfes jufqu'aux portes de Paris. 
La Reine de Navarre s'y étoit enfermée , 
8c le Bafque de Marcuil en étoit Gouver- 
neur. Le Regent n 'avoit pas le tems de fai- 
re un fiége dans les formes , il ordonna 

n iij 
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que chacun fc Fournît d'échelle pour don- 
ner le lendemain unaflaut gênerai , fes or- 
dres furent exécutez : la foibleffe qui lui 
reftoit encore de fa dernière maladie l'em- 
pêcha de combattre de la main , mais il 
voulut au moins être témoin du courage 
de fes foldats,& fe mit fur une hauteur, 
d'où il pouvoit obferver l'attaque. Elle fc 
fît à la pointe du jour , & les amégez ani- 
mez par la prefence de la Reine de Navarre 
fe défendirent en dcfefpercz. L'afl'aut avoit 
déjà duré plufieurs heures fans que l'ar- 
deur des foldats fefût ralentie, lorfque le 
Regent vit un Chevalier s'avancer fière- 
ment vers la muraille, y pofer fon échel- 
le, & fe couvrant de fon écu monter aux 
ennemis à travers les flèches, les pierres & 
leshuilles bouillantes. Il lui vit faire défi 
grands efforts, qu'il voulut favoir le nom 
d'un fi brave homme pour lui donner une 
recompenfe proportionnée a fon courage j 
on lui dit que c'étoit un Chevalier Breton 
nommé Bertrand du Guefclin ; ce nom dé- 
jà fameux dans les guerres de Bretagne re- 
doubla l'attention du Regent , mais un 
moment après il vit le Chevalier tomber 
du haut de fon échelle prefque accablé 
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fous une grêle de pierres, il envoya aufïi- 
tôt a Ton (ecours -, on le trouva blefle en 
plu lieu rs endroits , on le porta dans la ten- 
te du Maréchal de Normandie , le Regent 
le fit panfer par Tes Chirurgiens , & dans 
la fuite il le retint à fon fervice , & lui don- 
na le gouvernement de Pontorfon avec de 
bonsappointemens. Le lendemain les afTié- 
gez qui avoient perdu beaucoup de mon- 
de à Vaflaut capitulèrent , la Reine de Na- 
varre fortit de la Ville, & les troupes du 
Regent y entrèrent. 

Le Roi de Navarre voyoit par là tous fes 
grans projets évanouis , il apprenoit que 
le Regent fe fortifioit tous les jours , & que 
l'exemple de la ville de Paris avoit fait ren- 
trer dans le devoir les Villes les plus con- 
fiderables du Royaume -, mais au lieu d'y 
rentrer lui-même , il s'irritoit contre la for- 
tune, & par les confeils du Prince Philip- 
pe fon frère encore plus méchant que lui , 
il refolutdc lever lcmafquetout à fait, & 
de faire la guerre fans plus rien ménager ; 
il l'envoya déclarer au Regent, pilla S. De- 
nis, & reprit Mclun, tandis c^ue fon frè- 
re faifoit des courfes du cote de Mante 
& de Meulan. 
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Bertrand du Gucfclin avoir furpris Man- 
te depuis peu : il avoir fait prendre des ha- 
bits de vigneron à cinquante de fes foldats, 
qui s'étant faifis d'une porte fans que les 
habitans fc défiafTcnt d'eux , avoient don- 
né le tems au refte des troupes d'arriver ôc 
de fc rendre maîtres de la Ville. Mculan lui 
avoit coûté plus de peine & de tems , & la 
gamifon de Navarrois qui et oit dedans , 
• ne s'etoit rendue qu'après que la principale 

Hifi. de Bn tour avoit été renverfée. Du Guefclin l'a- 
tranddHGuef- V oit faite miner -, fes mineurs après avoir 
pm*f*fi* creufé fous les bâtimens de la tour les fou- 
tinrent d'abord par de grandes pièces de 
bois bien enduittesde poix & d'autres ma- 
tières combuftiblcs , & le feu qu'ils y mi- 
rent enfuite , aïant bnjlé les bois , la tour 
fc trouva tout d'un coup en l'air & s'écrou- 
la. Ces deux Villes étoient importantes àc 
couvroient Paris. Les Parificns ne laiflerenc 
pas d'être incommodez des courfes du Prin- 
ce Philippe de Navarre, & ne fâchant com- 
ment s'en vanger, ils allèrent en foule au 
Palais, où le Chancelier de Navarre étoit 
prifonnier, le prirent, le dépouillèrent , le 
traincrent tout nud par les rues , 8c enfin 
le jetterent dans la rivière. 

Ce 



• 



*Digitized by Google 



DU ROI J E AN. Liv. II. 105 

Ce n'étoit pas feulement aux environs 
de Paris qu'on faifoic la guerre , la Nor- 
mandie , la Champagne & la Picardie é- 
toient pleines de Navarrois ou de gens qui 
en prenôient le nom pour piller impuné- 
ment. Pequigni Gouverneur d'Artois c- 
toit plus attaché que jamais au fervice du 
Roi de Navarre, il avoit gagne quelques 
Bourgeois d'Amiens qui dévoient lui ou- 
vrir une porte : il s'y rendit à l'heure mar- 
quée, &c entra dans la Ville , mais il n'en 
fut pas maître pour cela : les Bourgeois, 
qui dans ces tems de guerres civiles etoient 
tous armez & aguerris , fe barricadèrent 
dans les rues & le défendirent avec grand 
courage , ils euffent pourtant été forcez par 
des troupes réglées qui les pouuoient pied 
à pied, fi le Connétable de Fiennes n'etoit 
venu à leur fecours % : il étoit en garnifon a 
Corbie, & avoit été averti de îcntrcprifc 
de Pequigni, il marcha toute la nuit avec 
toutes les troupes qu'il put rama(Ter , char- 
gea les Navarrois déjà fatiguez de la refi- 
îtancedes Bourgeois d' Amiens, & les défît 
à plate couture. L'Evêque de Laon qui avoit 
trop offenfé le Regent pour fc raccommo~ 

o 
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der avec lui , voulut dans le même tems 
livrer fa Ville aux Navarrois ; mais fa tra- 
hifon aïant été découverte, il fe retira au- 
près du Roi de Navarre. 

La France ainfi diviféc n'étok guère» 
en état de rcfîftcr aux étrangers, & cepen- 
dant la trêve avec l'Angleterre étoit expi- 
rée, & le' Roi Edouard avoit fait degrans 
préparatifs pour recommencer la guerre; 
cela obligea le Roi Jean, qui d'un autre co- 
té s 'ennuyoit d'être en prifon, à faire la paix 
& à promettre au Roi d'Angleterre de lui 
céder en toute fouveraincté les Duchez de 
Normandie & de Guiennc , la Zaintongc , 
le Poitou, l'Anjou, le Maine, la Touraine, 
le Pcrigord , le Limoufin & le Comte der 
Ponthieu avec les villes de Calais, de Gui- 
nes , ôc de Boulogne. Il promit encore qua- 
tre millions d'écus d'or fin de la monnoie 
du Roi Philippe de Valois, & s'obligea de 
Eure livrer aux Anglois les places de 
Rouen , de Cacn , de Vernon , du Pont 
de l'Arche & de la Rochelle, avant qu'on 
le mît en liberté , de permettre au Duc de 
Bretagne de prêter foi & hommage au Roi 
d'Angleterre, & de donner dix grans Sei- 



DU ROI JEAN. Liv. II. 107 

gneurs en otage pour l'entière exécution 
du traité. Il ligna tous ces articles, tant il 
avoit envie de revoir la France , 6c chargea 
l'Archevêque de Sens , & les Comtes de 
Tancarville & de Dammartin de {^porter 
à Paris pour les faire ratifier par les Etats 
Généraux. Le Regent les fit ailcmbler , on 
fit la lecture du traité , & tout d'une voix 
on le rejetta comme injurieux à la nation 
Françoife,tous les députez proteftant qu'^ 
il falloir faire une bonne guerre & obliger 
par là les Anglois à fe réduire à des condi- 
tions raifonnables. Il arriva auflïque le Roi 
de Navarre dans le tems qu'il étoit le plus 
animé contre le Regent, rentra tout d'un 
coup en lui même & fit la paix de bonne 
foi : l'injuftice du Roi d'Angleterre qui 
vouloir démembrer le Royaume de Fran- 
ce, le piqua: il crut d'ailleurs qu'Edouard 
ne fui pardonneroit jamais d'avoir dit dans 
fa harangue aux Parifiens , qu'il n'avoit 
aucun droit à la Couronne , & fit fon ac- 
commodement par l'entremifedu Cardinal 
d'Urgel , fe contentant des places qui lui 
# appartenoient légitimement & de l'amni- 
#ie pour tous ceux qui avoient fuivi fon 

■ • 
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parti. Philippe de Navarre qui croit encore 
plus méchant & plus ambitieux que lui, 
aifoit qu'on avoit enforcelé fori frerc : il 
ne voulut point être compris dans le traité, 
& fe r^tjra à Saint Sauveur-le- Vicomte en 
baffe Normandie , où les Anglois avoient 
garnifort. 

Dés que le Roi de Navarre eut figné la 
paix à Vcrnon , il alla «a Melun pour voir 
la Reine fa femme & les deux Reines de 
France dont Tune étoit fa tante & l'autre 
fa fœur : elles s'y étoient retirées depuis 
quelque tems , y croyant être plus en re- 
pos & plus en fureté qu a Paris , où le peu- 
ple ne gardoit pas toujours le refpect , 
qu'il devoit à leur dignité, & à leur ver- 
tu. 

Il vint enfuite à Paris voir le Regent , 
& parut fc réconcilier fincerement avec 
lui j mais il n'ofa y amener l'Evéque de 
Laon qui étoit en horreur à tout le mon- 
de , chacun le regardant comme l'auteur 
des guerres civiles. On voyoit tous les jours 
les deux Princes enfcmble, & le Regent qui 
étoit de bon naturel , étoit tout prêt à ren- 
dre fa confiance au Roi de Navarre : ce qui * 



Digitized by Google 



DU ROI JEAN. Liv. II. 109 

obligea le Roi Jean, quand il le fût, à s'é- 
crier plus d'une fois : Ha beau fils , beau fils, tu Ann < & Fr *** 
te fies au Navarrois , qui en meneroit au marché cent & s^d*. 
tels que toi. nis. 

Fin du II. Livre du Roi Jean. 
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E Roi d'Angleterre aïant L 
fû que les Etats Généraux 
du Royaume de France n'a- 
voient pas voulu ratifier le 
traité qu'il avoit fait avec 
le Roi Jean , fc prépara à la 
guerre , 8c reflerra fon prifonnicr dans la 

P 




1 3 5 * 



Digitized by Google 



ii 4 HISTOIRE 

tour de Londres, ne lui donnant plus au- 
cune liberté, afin que fes fujets cuUent pi- 
tic de l'état où il étoit , ôc accordaient 
tout ce qu'on leur demandoit pour l'en dé- 
livrer. Il envoya lever des troupes en Flan- 
dre & en Allemagne, fit équiper une gran- 
de flotte, amafl'a de tous cotez des armes , 
& des vivres , fit fondre de l'artillerie , Se 
donna ordre à toute la NoblefTe de fon 
Royaume de fc trouver à certain jour à 
Douvre pour paflfer en France , dont fes vi- 
ctoires précédentes lui faifoient regarder la 
conquête comme une chofe poflible. 
135p. Ce fut la veille de laToufTaints qu'il abor- 
da à Calais avec la plus belle armée qui fûc 
jamais fortie d' Angleterrc.il n avoit pu par- 
tir plutôt , & avoit envoyé devant le Duc 
de Lancaftre avec quelques troupes fc join- 
dre aux Princes de la bafTe Allemagne fes 
alliez, qui l'attendoicnt à Calais depuis 
trois mois , & qui s'impatientoient de ne 
point entrer en action. Lancaftre les mena 
piller les environs de Saint Orner, de Bc- 
thunc,d'Axras ôcdePcrone, n'ofant & ne 
voulant pas s'attacher à des fïéges de pla- 
ces , qui les auroient arrêté long-tcms. 
.Quand toutes les troupes d'Angleterre 



Digitized by Google 



DU ROT JEAN. Liv. III. 1Î5 

curent débarqué, & fe furent un peu rafrai- 
chics , Edouard en entrant dans le Païs en- 
nemi, les difpofa en ordre de bataille. Le 
Comte de la Marche Connétable d'Angle- 
terre menoit l'avantgarde compofée de mil- 
le Archers , 6c de cinq cens Chevaliers 
fuivis chacun de vint ou trente Ecuycrs ; 
le Roi venoit enfuitc accompagné de cinq 
mille Archers & de trois mille hommes 
d'armes: l'artillerie & les bagages fuivoient, 
qui faifoient plus de huit mille chatettes 
chargées de bleds , de moulins à bras , de 
chairs faléesôc d'autres provifions abfolu- 
ment neceflaires dans un Païs ruiné par la 
guerre, & qui n'avoit point été labouré 
depuis trois ou quatre ans. Les Pionniers 
marchoient devant les charettes pour ac- 
commoder les chemins : enfin à la queue* 
de tout étoit le Prince de Galles accompa- 
gné des Princes Lconnel,]eah & Edmond 
les frères , qui faifoient briller dans leurs 
yeux l'ardeur d'apprendre la guerre fous 
un fi grand maître. Il commandoit deux 
mille nommes d'armes & quatre mille Ar- 
chers : les Hiftoriens ne marquent point le 
nombre des fimplcs Fantalïîns , dont on ne 
faifoit pas grand cas en ce tems-lâ. 

pij 
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Le Rcgent qui étoit informe par fes 
pions de ces grands préparatifs , vit bierf 
qu'il ne mettroit jamais fur pied une armée 
capable de tenir tetc au Roi d'Angleterre ,> 
outre que la mémoire encore fraiche des 
maiheureufes journées de Crefli & de Poi- 
tiers ôtoit aux François l'envie de donner 
des batailles : il prit le parti de bien munir 
fes places de troupes & de vivres , & d'y 
mettre des Gouverneurs habiles & ridelles , 
laiffant la campagne libre aux Anglois ,• 
dont la prodigieufe armée manquant de 
fourages , fe détruiroir d'elle même. Il fitt 
entrer le Connétable de Fienncs dans A- 
miens^lc Comte de Saint Paul dans Arras, 
Renti dans- Bapau me, & Baudoin Danne^ 
quin grand Maître des Arbalétriers dans 
Saint Quentin. Il envoya en même tems 
fa flotte fur les côtes d'Angleterre pour 
faire diverfion : les Normans y mirent pied 
à terre , & prirent d'auaut la ville de Win- 
Kelfei , ou ils rirent de grandes cruau- 
tez. 

Cependant le Roi d'Angleterre s'avan-^ 
çoit avec autant de diligence qu'une Ci grof- 
fe armée le pouvoit permettre : il parfa au- 
près de Bapaumc, traverfa tout l'Artois, 
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èc vint dans le Cambrefis faire repofer fo 
troupes y que l'hiver, les pluies & les mau- 
vais chemins avoient déjà fort fatiguées; 
il n'y demeura que quelques jours y Ôc vint 
mettre le fiégc devant Reims. Il en avoic 
formé le deflein avant que de partir d'An- 
gleterre dans la penfée de s'y faire facrer 
avec la fakite Ampoule qui avoit fervi au 
bateme de Glovis , perfuadé qu'après cela 
les François ne feroient plus aucune diffi^ 
culte de le rcconnoicrc pour leur Roi> 
mais il trouva la Ville en état de foutenir 
un long fiége, l'Archevêque Jean de Craon 
étoit homme de refolution , & avoir de 
bonnes troupes -, les Anglois furent cinq 
ou fïx femaines devant la place , & ne l'at- 
taquèrent que mollement : la faifon déjà 
fort avancée faifoie mourir tous les- che- 
vaux, & les foldats ne fongeoient qu'à pil- 
ler le Pais pour fubfifter. 

Au commencement de l'année 1360. E- 1 j c o* 
douardleva le fiége de Reims, qui n avoit 
été proprement qu'un blocus , pafTa par 
Çhâalons , côtoya Bar fur Aube & Troie „ 
& vint à Tonncre qu'il prit daflaut. C c- 
toit plutôt un voyage de pkifir qu'une 
guerre > il ne trouvoit aucune renftanec 

P 
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tarcc qu'il n'attaquoit pas les grofles Vil- 
:s : il avoit à fa fuite des chiens &ç des oi- 
feaux, & pendant que fes troupes pilloient 
les Villages , il chafToit toute la journée 
au/fi tranquillement qu'il eût pu faire aux 

{►ortes de Londres. Le Duc de Bourgogne 
ui envoya deux cens mille francs pour 
racheter fon Païs du pillage. Enfin las de 
voyager , & voyant bien que fon armée 
déperiffoit ou par les fatigues de la faifon , 
ou parce que le foldat riche défertoit , il 
prit le chemin de Paris, &fc vint camper 
au Bourg la Reine. 

Le Regent ctoit dans Paris avec tout ce 
qu'il avoit pu ramaffer de troupes , & quoi- 
que le Roi d'Angleterre l'envoyât défier 
par un Hérault & lui demander la bataille , 
il fe tint lagement derrière fes murailles, 
fâchant bien qu'on ne l'y rbrceroit pas. 

D'autre cote le Roi de Navarre toujours 
infidclle , toujours le même avoit recom- 
mencé la guerre , & s'étoit faifi de quel- 
ques places en Normandie, & à fon exem- 
ple pluficurs erans Seigneurs s'etoient can- 
tonnez dans les Provinces , chacun vou- 
lant profiter du defordre gênerai. Le Rc^ 
gent le voyoit hors d'état d'y apporter au- 



Digitized by 



DU ROI JEAN. Lrv. III. u 9 

cun remède. Il n'avoit point d'argent , per- 
fonne ne v oui oit contribuer, chacun croy oit 
avoir befoin du ficn , & legardoit ; les Ec- 
clcfiaftiques qui jufques-là avoient fait de 
grans efforts , étoient à bout , les Eglifes 
avoient été abbatuë's en bien des endroits , 
les Abbayes brûlées, & fi les Gentils-hom- 
mes quittaient detemsen tems leurs mai- 
fons pour venir au fecours de leur Prin- 
ce, ils ne pouvoient pas être long-tems en 
campagne faute d'argent , & étoient obli- 
gez à retourner chez eux , où leurs fem- 
mes & leurs en fans les appelloient pour 
les défendre contre la violence du fol- 
dat. 

Toutes ces confiderations obligeoienc 
le Reecnt à fouhaitter la paix, & dés que 
l' Abbe de Cluni & le General des Jacobins 
alors Légats du Pape eurent fait confen- 
tir le Roi d'Angleterre à une conférence, 
le Regcnt donna plein pouvoir de traiter 
au Connétable de Ficnncs , à Guillaume de 
Montaigu Chancelier de France, & a Pier- 
re le Maingrc dit Boucicaut Maréchal de 
France, qui s'aflemblercnt pour cela avec 
le Duc de Lancaftrc, les Comtes dcNort- 
hamton, & de Warvic , Jean Chandos, 
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êc Jean de Mauni Plénipotentiaires d'An- 
gleterre. Hs ne purent jamais convenir de 
rien , les Anglois demandant trop , & les 
François ne voulant pas donnei aflfez. Le 
Roi d'Angleterre qui avoir parcouru la 
France, & l'avoir pillée fans que perfon- 
ne ofàt fe prefenter devant lui , fc croyoit 
en état de donner la loi : il l'avoit donnée 
depuis peu au Roi d'Ecoffe fon prifonnier, 
& ne l'avoit mis en liberté qu'a condition 
de lui prêter foi & hommage pour le 
Royaume d'Ecoffe , & de lui payer cinq 
cens mille Nobles d'Angleterre pour fa 
rançon: l'état heureux de Ces affaires, & 
la foibleffe de fes ennemis lui perfuadoit 
qu'il étoit en droit &c en pouvoir d'impo- 
Icr au Roi de France des conditions au lïî 
dures. Il fe voyoit aux portes de Paris avec 
une grande armée accoutumée à vaincre : 
les Païfans s'éroient retirez dans les grof- 
fes Villes , qui commençaient à fouftrir , 
& a murmurer : les peuples demandoient 
la paix à quelque prix que ce fût , il le fa- 
voit , & s'imaginoit que toutes les Villes 
par defefpoir & par neccfïïté lui ouvri- 
roient bientôt les portes , & fe fournet-? 
troient à un Prinçe, qui pouvoir dans un 

moment 
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moment rétablir par tout latranquilité & 
l'abondance. Ses quatre enfans dans la plus 
vive jeune/Te avides de gloire, ne deman- 
doient que les occaiions d'en acquérir , & 
tous Tes Capitaines ne pouvant faire for- 
tune que dans la guerre, le flatoient de la 
conquête du plus beau Royaume de l'Eu- 
rope. Il n'y avoit que le Duc de Lancaftrc Fr. i. vol. 
fon coufin qui lui confeilloit de faire la 
paix: il lui reprefentoit que la fortune eft 
inconfiante , quefes foldats avoient tou- 
jours vaincu, mais qu'ils n'étoient pas in- 
vincibles , qu'il l'avoit éprouvé devant 
Reims : que fi les François fembloient a- 
voir perdu leur ancien courage, il leurre- 
viendroit au premier bon fuccez , & que 
quand il n'auroit rien à craindre de leurs 
épées, la pefte pouvoit ruiner en peu de 
rems la plus belle armée du monde: qu'il 
fe voyoit au milieu de la France , au mi- 
lieu d'un monde d 'ennemis , qui étonnez 
du bruit de fon nom , fembloient immobi- 
les aux malheurs de leur patrie: qu'il n'at- 
tendît pas, que le defefpoir les réveillât , 
& leur fit fentir leurs forces , qui étoient 
encore plus grandes que les fiennes. 
Pc i\ fages confeils ne firent aucune im- 

4 
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prcffion fur l'cfprit indomptable du Roi 
d'Angleterre: il perfifta dans Tes préten- 
dons chimériques , & ne trouvant plus à 
faire fubilfter fon armée auprès de Paris , 
dont il avoit ruiné tous les environs , il 
prit le chemin de Montleheri & de Char- 
tres , refolu d'aller pafler l'été dans les Pro- 
vinces le long de la Loire, où il remettroit 
fes troupes de toutes les fatigue* paflees. 
Il étoit campé dans une grande campagne 
a la vue de Chartres ,loriqu'il s'éleva tout 
d'un coup un orage épouvantable , le ton- 
nere, les vents & la grêle fc firent entendre 
d'une manière effroyable, & tous les An- 
glois crurent être arrivez -au dernier mo- 
ment de leur vie \ les tentes furent abba- 
tuès , les hommes & les chevaux tuez. E- 
douard au milieu de la dcfolation publi- 

?iue crut fentir la main de Dieu appefantic 
ur lui , & fc reconnoifTant coupable de 
toutes les miferes qui affligeoient la Fran- 
ce, puifqu'il lui pou voit donner la paix, 
Fn i.v.f.109. & qu'il ne le faifoit pas, ilfc tourna vers 
l'Eglife de Nôtre-Dame de Chartres , donc 
il voyoit les clochers , & promit à Dieu en 
adreUant fa prière a la fainte Vierge de fc 
rendre aux proportions raifonnablcs que 
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le Rcgcnt lui avoir fait faire. Auffi-tôt l'o- 
rage celTa , on vit le foleil , & tout parut 
auflî tranquille que le jour d'auparavant. 

Le Roi d'Angleterre manda aux Légats 
du Pape qu'il alloit envoyer fes Plénipo- 
tentiaires à Bretigni petit village à une 
lieue de Chartres , &: que le Regent y pou- 
voit envoyer les ficns. Ils ne furent pas 
long-tems à s'y rendre , & le premier jour 
de Mai ils commencerenr leurs conféren- 
ces qu'ils achevèrent le 8. Les Plénipoten- 
tiaires de France étoient TEvcquedc Beau- 
vais , le Comte de Tancarville, le Maré- 
chal de Boucicaut, les deux frères dcMont- 
morenci , le premier Prefident du Parle- 
ment, deux Chanoines de Notre-Dame 
de Paris & Jean Maillard Bourgeois de Pa- 
ris qui étoit devenu fameux depuis qu'il 
avoit fauve la ville, en tuant le Prévôt 
des Marchans Marcel. Le Roi d'Angleter- 
re y avoit envoyé le DucdeLancaftre, les 
Comtes de Northamton , de Warvich & 
de SufFolk , le Captai de Buch , Jean Chan- 
dos & Gautier de Mauni , qui pendant 
toute la guerre s'étoient fort diftingués. Le 
traitté (e fît au nom des deux fils aines des 
deux Rois -, le Dauphin Regent du Royau- 
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me avoit toute l'autorité pendant la pri- 
fon du Roi fon perc , & le Roi d'Angle- 
terre voulut faire honneur au Prince de 
Galles , dont les fervices meritoient bien 
cette diftinction , puifqu'aïant gaigne la 
bataille où le Roi Jean avoit été pris pri- 
ionnier, il fembloit afles jufte qu'il réglât 
les conditions de fa liberté. 
III. Les principaux articles du traitté furent 
Traité de fin- que le Roi d'Angleterre & fes fùccefeurs auroient 
ttgni MS. da (n toute Souveraineté le Poitou avec les fiefs de 
Tbouars G? la Terre de Bellevilleja Zaintonge , 
l 'Angoumois , ï A génois , le Pcrigord , le Limou- 
fin, le Roveigue, le j^m, la fille de la Ro- 
chelle , & toute la Guienne, dont les Seigneurs 
particuliers , comme les Comtes de Foix ,d 'Arma- 
gnac & de Il/le , Jèroient tenus de lui faire hom- 
mage : au il auroit en Picardie les Comtés de Pon~ 
thieu & de Guines avec la Ville de Boulogne : 
que le Roi Jean lui cederoit aufft à perpétuité ta 
Ville de Calais & fon territoire , & que pour fa 
rançon il payeroit trois millions d'écus , les deux 
* éctts pajjànt pour un Noble d'Angleterre, fe avoir 
fïx cens mille à Calais dans quatre mois quatre 
cens mille par anjufquà / 'entier payement 3 moyen- 
nant quoi le Roi d'Angleterre renonceroita toutes 
fes pretenftom fur la France : que les deux Rois 
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joindraient leurs offices four accommoder les Com- 
tes de Blois &* de Mont fort, qui dijputoient de- 
puis fi long-tems le Duché de Bretagne , fans tou- 
tesfois les Jècourir d'hommes ni £ argent : que te 
Comte de Montfort rentretoit en pojjejfton de tou- 
tes les terres qu on lui avoit confijquce ■> en France y 
qu'il froit hommage au Roi Jean du Comté 
de Montfort, de Nevers , de Retel & £ Axeines t 
que le Roi d'Angleterre pouroit diffrofèr pour cette 
fois feulement des biens de Geojfroide Harcouren 
faveur de qui il lui plairoit: que le Roi Jean re- 
noncerait a l'alliance du Roi d'EcojJe, <5T le Roi 
d'Angleterre a celle des Flamans : que le Pape &* 
le Collège des Cardinaux confirmeraient le traitté * 
que toux les Pairs de France donneraient chacun en 
particulier un écrit figné d eux & ftellé de leurt 
féaux, par lequel ils promettraient & jureroient 
de le faire exécuter autant qu'il feroit en leur pou- 
loir : qu'on donneroit de part <St d 'autre une am- 
nifiie générale : que le Roi de Navarre & le Prin- 
ce Philippe f on frère y feroient c wpris , & que 
pour fureté de l'exécution , le Roi Jean donneroit 
quarante otages , dont la deux Rois conviendraient . 
a leur entrevue à Calais , d'où le Roi ne pouroit 
partir 4P rentrer dans fon Royaume, que les An- 
glois ne fuffint en pofïejfion du Comté de Guines & 
de la Rochelle <5T qu'ils neujjent touché le, fix 
cens mille êcut. q iij 
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1 3 C o. Le Rcgcnt figna & rati fia le traitte à Pa« 
ris le 10. Mai & jura fur l'Evangile & de-» 
vant le précieux corps de notre Seigneur de 
l'exécuter en toutes les parties , le Roi d'An- 
gleterre y envoya fix Chevaliers pour en 
être témoins : le Prince de Galles le jura 
auflfi à Louvicrs en Normandie le 16. du 
même mois, 6c en donna un acte en bon- 
ne forme , qui commence par ces mots t 
Traité de Bre- Edouard aine fils au noble Roi de France & d'An- 
ùgy M s. du gig fem j p rmce J e Galles , Duc de Comouailles 

Comte de Ccftres >CFc. Et dans la fuite les 
' Pairs de France donnèrent chacun leur 
ccrit , ainfi qu'il paroit par celui de l'Eve- 
que de Chaalons qui clt en Latin , & que 
j'ai traduit, mpt à moç, 

À Tous ceux qui ces pre fentes Lettres verront , 
Archambaut par la mifericorde de Dieu 
Evêque de Chaalons : S A L u T en notre Seigneur. 
Que tous ceux qui verront le prêtent écrit fâchent 
que nous fommes prêts à garder le traité de paix 
fait entre le Roi de France notre Seigneur & le 
Roi d'Angleterre : nous jurons de bonne foi que 
nous le garderons & le ferons garder par nos fujets 
autant quil fera en notre pouvoir à F égard de tous 
ceux qui y ont oh y peuvent avoir interefi. Ea té^ 
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ntoin de quoi nous avons fait appofer notre grand 
Sceau aux prefèntes Lettres. Donné en notre mai" 
Jon de Sarri le dernier jour de Mars 1 3 6 I. 

Dés que le traitté eut été figné,on pu- I V. 
blia une trêve jufqu'à ce qu'il eut été rati- 
fié par les deux Rois , & tous ac~bes d'hofti- 
lite ceflerent de part & d'autre. Aufïi tôt 
le Roi d'Angleterre reprit le chemin de 
Calais, d où il rcpaflTaa Londres. Il com- 
mença à exécuter le traitté & fitfavoir au 
Roi Jean qu'il pouvoit fe difpofer à retour- 
ner en France. Ce Prince qui favoit la mi- 
feredu Royaume , ôc qui craignoit que 
faute d'argent les Angiois nelcretinflent à 
Calais , écrivit aufll-tot la Lettre qui fuit. 

DE PAR LE ROI- 

JT^£S Gens de notre Chambre des Comptes à Ext. de la ch. 

Paris. Pour ce que toujours avés dit y fi com- ç'd?*^**'' 
me nous avons entendu que vous ejîiés dejîrans de 
notre délivrance & de notre rtvenùe en notre 
Royaume » Savoir vous faifins que après notre dé- 
part de Londres , & que notre frère le Roi d'An- 
gleterre <? notre faur la Royne nous ont grande- 
ment honorés , & notre Neveu le Prince nous a 
tenu compagne <? tiendra jufques à Douvres , 0] 
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nous partons aujourd'hui de Cantorberie & enten- 
dons être a Calais Lundi prochain ou Mardi au 
plus tard , fi ne tiendra que au payement de la fom- 
me que vous fàvés que nous devons payer , avant 
que de nous en aller délivrés à plain ; pourquoi nous 
vous mandons & prions que vous nous montrés de 
faicl en ce cas le defirque vous difiés avoir de no* 
tre revenue en pourchaffant le plus diligemment 
que vouspourés de toutes parties le Jùbfide que nous 
ont promis des bonnes Villes, qu il nous fait envoyé 
par leurs mains* afin quil nejoit converti à autre 
paye qui notre délivrance , car a ce fait de necejfi- 
té prouverons nous nos vrais amis. Donné àCan-, 
torberie le 5. Juillet I 3 6 o. 

Le Roi partit le même jour de Cantor- 
beri & arriva à Calais le 8. Juillet. Il n'y 
trouva aucune nouvelle du Regent , & aïant 
peur ^u'on ne l'y laiflat long-tems , il écri- 
vit des le lendemain la Lettre fuivante. 

DE PAR LE ROL 

LE S Gens de la Chambre de nos Comptes , 
Noué vous avons plufieurs fois mandé \ écrit 
CD. O* prie que vous mettes tant de peine Çr diligen- 

ce que vous Jaurès ÇT pourés pour nofre neceffité % 

que 
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que vous favés fi grande à notre délivrance , & en- 
cotes ce vous écrivons (F vous en prions , car fâ- 
chés que nous fommes venus à Calais le 7. jour de 
ce mois de Juillet, ne tendra notre plaine délU 
vrance pour nous en aller, fors que au payement de 
fix cent mille écus , dont autrefois vous avons écrit. 
Item envoyés-nous tantôt en Un rolet les noms 
des Villes, & à quelles fommes elles, font impofées 
& desperfones fîngulteres, (9* les fommes de ceux 
qui fingulierement nous font prêt à notre befoin , 
tFavec ce nou> refcrivés ce que bon vous femblera 
à refcrire fans aucun dclay. Donné à Calais le 9, 
jour de Juillet 13*0. 

Dés que la nouvelle vint à Paris , que le 
Roi étoit arrivé à Calais , le Regent alla 
à Boulogne pour tâcher de le revoir après 
une fi longue captivité. On trouva des 
moyens pour cela , le Regent paffa à Ca- 
lais , & les deux enfans cadets du Roi 
d'Angleterre demeurèrent à Boulogne en 
otage i trois mois s écoulèrent avant qu'E- 
douard pût venir à Calais pour donner la 
dernière main au traité de paix. Le Roi Ext.deUCh. 
pendant ce tems-là donnoit ordre autant f!' Com P tes 
, qu il pouvoit aux affaires les plus prellces , 
éc comme le Prince Louis fon fécond fils 
s'etoit offert de bonne grâce à demeurer 
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en otage en Angleterre jufqu'à l'entière 
exécution de la paix, il voulut l'en recom- 
penfer, & lui donnaenappanage le Comté 
d'Anjou &c celui du Mans, aux conditions 
ordinaires de reunion à la Couronne au 
défaut d'enfans mâles. Enfin après s être 
long-tcms fait attendre , le Roi d'Angle- 
terre arriva a* Calais au commencement 
du mois d'Octobre. Les deux Rois ratifiè- 
rent le traité fait par leurs enfans , &: le 
jurèrent fur l'Evangile , & devant le S. Sa- 
crement : ils allèrent à la MefTe cnfemWe, 
& n'allèrent point à l'offrande par défé- 
rence l'un pour l'autre - y & quand on leur 
apporta la paix à baifer, après s'être fait 
de mutuelles civilitez au lieu de baifer la 
paix ils s'embraflerent tendrement. Aufïî- 
tôt les Hérauts de France & ceux d'Angle- 
terre publièrent la paix entre les deux 
nations , & l'on donna de part & d'autre 
de grandes marques de réjouhTance. Le mê- 
me foir le Roi d'Angleterre donna à fou- 
perau Roi de France, qui fut fervi à table 
par les Princes d'Angleterre. 
1 3 S o. Le lendemain vint-feptiéme Octobre on 
paya aux Anglois fix cens mille écus, o^ui 
dans la miferc publique n'avoient pas été 
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amafTez fans peine: il avoit falu pour cela 
facriher la Princefle Ifabelle fille du Roi à 
Jean Galcas premier Duc de Milan , <jui 
donna une partie de cet argent pour épou- 
fer une fille de la Maifon de France , fa- 
chant bien que dans un autre terns il ne- 
toit ni d'afTcz bonne Maifon , ni aucz bien 
établi dans fon nouvel Etat pour afpirer 
à une ii grande alliance. On ne laiffa pas 
de donner a la Prixiceftè pour fa dot le 
Comté de Vertus en Champagne. 

On convint en memetems des otages, 
qui furent Louis Duc d'Anjou , & Jean 
Comte de Poitiers enfans du Roi , le Duc 
d'Orléans fon frerc , le Duc de Bourbon 
grand Chambrier de France , le Comte 
d'Alcncon, & le Comte d'Etampc Princes 
du fan g, les Comtes de Blois, de Saint Paul, 
de Harcour , de Valcntinois , de Forez , 
de Vandôme & de Vautadour , le Dau- 
phin d'Auvergne , & les Sires de Montmo- 
renci , de Saint Venant , de Hangeft , de 
Craon , de Ligni, de Garancieres , &c de 
Coufli. Le Roi d'Angleterre voulut avoir 
encore quatre Bourgeois de Paris &c deux 
Bourgeois de chacune des villes de Rouen , 
Reims , Caçn , Compicgnc , Chartres t 

rij 
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Bourges, Orléans , Tours , Lion, Tou* 
loufe, Troies, Chaalons, Amiens, Bcau^ 
vais , Arras, Tournai, Saint Orner ,1'Ifle, 
&c Douai , afin que toutes les ^roflfcs Vil- 
les du Royaume fuflent engagées à prefler 
le Roi d'exécuter le traité de paix. Le Roi 
ne voulut jamais donner pour otage le 
Prince Philippe le dernier de Tes enfans , 
qui t eu 1 ne Vavoit point abandonné à la 
bataille de Poitiers, le compagnon & l'u- 
nique confolation de fa captivité j il l'ai- 
ma jufqu'à la mort avec la tendrefle qu'il 
meritoit , & lui donna la Touraine , qu'il 
érigea en fa faveur en Duché Pairie -, 
& pour confolerle Comte de Poitiers fon 
troifiéme fils , qui n'étoit pas trop aife d'al- 
ler en otage en Angleterre , il augmenta 
fonappanage, & lui donna le Berri, qu'il 
érigea auûi en Duché Pairie. 

Quand tout eut été arrête & exécute 
autant qu'on le pouvoit , les deux Rois fc 
feparerentavec de grans témoignages d'ef- 
time te d'amicié l'un pour l'autre , & le 
Roi jean fortit de Calais. Il voulut aller 
à pied jufqu'a l'Eglife de Nôtre-Dame de 
Boulogne , où il avoit fait un vœu , & y fut 
accompagne par le Prince de Galles , qui 
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pendant fa prifon lui avoit toujours fen- L 
du de grans refpects. Apres avoir fait fe$ 
dévotions à Boulogne , il alla à Hcdin , où 
il commença à régler fa Maifon , & en 
donna le foin à fix Maîtres des Requêtes , 
& à fix Maîtres des Comptes. Il s'arrêta 
plus d'un mois a Amiens , & vint à S. De- 
nis au commencement de Décembre : le Nie. aile 
Roi de Navarre l'y vint trouver , le falua A 
devant le grand Autel dei'Eglife,& pro- 
mit de lui êtrefidclle à l'avenir. Le Roi le 
prit par la main & le mena dincr avec lui. 

Quelques jours après , le Roi fît fon cn-^ 
trée à Paris ; toutes les rues étoient tendues 
de riches taphTerics , les Echevins de la 
Ville portoient fur fa tête un. poêle de 
drap d'or , & tout le monde sefforçoit à 
lui faire des prefens :on favoit afTcz que 
fes finances étoient epuifees 1 les Bour- 
geois lui donnèrent pour mille marcs de 
yaifTclle d'argenr. Il alla d'abord au Parle- 
ment tenir ion Lit de Juftice , rétablit tous 
les Officiers , qui avoient été dellitucz pen- 
dant les guerres civiles, & approuva tout 
ce que le Regent avoit fait, hors les alié- 
nations du Domaine : il en fit publier une 
déclaration en ces termes. 

r iij 
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E*t. de u ch. TE AN PAR LA GRACE DE DIEU, 

Au Comptes. J j^ OY D E f rance> Savoir, fdifons à tous 
prefens (T i venir , que comme par importuntti 
de requérant y & autrement, tant du tems de no- 
tre très chter Seigneur <ST pert , dont Dieu ait ta- 

en enfùivant It s -traces 
de nos devanciers Rois de France , qui toujours 
ont été abandonnera donner &* oclroyer libéra- 
lement plufieurs grandes Noblefjes Seigneuries, 
rentes & revenus , qui étcient du domaine Royal 
& propre héritage du Royaume <? Couronne dt 
France , ayent été donner^ tant à héritage comme 
à vie & à volonté à plujieurs perjonnes , qui ne 
dufjm pas prendre ne reçevoir tels dons exceffif 
£9Y. En ce cas par grande ejr meure délibération 
de notre Confîil, de notre autorité Royalle y <ST 
certaine fciencc avons rappelle , & rappelions par 
la teneur de ces prefentcs lettres y iceux dons à L 
Couronne de France , d.nt ils font ijfus , rejot 
gnons <5t remettons du tout , excepté les cfjofès , 
qui auraient été baillées à Dieu & à Jointe Egli- 
Je deument fans préjudice d autrui , ou à nos très 
ehiers enfans le Duc de Normandie Dauphin de 
Vienne , le Duc d'Anjou t & du Maine , le Dut 
de Berri &> d'Auvergne, & le Duc de Tourah- 
ne pour tenir leurs Etats. afin que cette prc* 
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fente révocation & ordonnance Jôit parfaitement 
tenue gardée dorénavant fans enfraindre, nous 
voulons & commandons que ces lettres fient pu-* 
b liées par tout où il appartiendra , <P enregfirtes 
en la Chambre de notre Parlement , en la Cham- 
bre de no% Comptes, & en notre Trefor a Paris $ 
& pour que ce Jôit chofe ferme & fable à tou- 
jours mais , nous avons fait mettre notre fcel à 
ces prefenteî lettres, faites & données à Paris l'an 
de grâce mil trois cent fixante au mois de De- 
ctmbre y Par le Roi en fin Confeil. 

Le Roi voulut auflî que ceux qu'il avoit 
nommez à des Bénéfices vacans pendant 
fa prifon, en joùilTentpaifiblcmcnt, & en- 
tre autres que Maître Pierre de la Forêt Ion 
très cher & fpecial ami ( ce font Ces pro- 
pres termes ) Archevêque & Cardinal de 
Rouen fût mis en potfdTion de la Prévô- 
té de Normandie , qui cil une dignité dans 
l'Eglife de Chartres , & que les provifions 
que le Regcnt en auroit pu donner à d'au- 
tres demeuraffent nulles. 

Cependant le Roi d'Angleterre envoya 
en France des CommnTaires pour prendre 
pofTeflîon des terres , qui lui avoient été 
cédées, mais il s'y rencontra de grandes 
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difticultez. Les Comtes de la Marche, de 
Pcrigord , d'Armagnac ne vouloient £>oint 
lui prêter ferment de fidélité , & difoient 
que quand ilss'étoient donnez aux enfans 
de Huguc Capet , ç/avoit été à condition 
4e ne reconnokre jamais que le Roi d< 
France. D'autre côté les Gouverneurs des 
places que le Roi d'Angleterre tenoit en di- 
vers endroits du Royaume n'en vouloient 
point fottir , qu'on ne les payât de leurs 
appointemens , ou s'ils en lortoient , c'é- 
tait en rançonnant les Villes & en pillant la 
campagne. Les Navarrois n'en faifoient 
pas moins que les Anglois , de forte que 
toute la France étoit pleine de ces foldats 
licentiez , qui achevoient de la ruiner : 6c 
comme ils virent que les peuples commen- 
çoient à leur courre fus , ils fe firent des 
chefs , & s'aflcmblerent quinze ou feize 
mille en état de ne rien craindre & de pil- 
ler impunément. Ils commencèrent eu 
Champagne , prirent le Château de Join- 
ville, où tout le Pais s'étoit retiré avec ce 
qu'il avoit de meilleur , pa(Tercnt par la 
Bourgogne > par le Nivernois & le Beau- 
jollois , ôc s'arrêtèrent dans le Lion- 
nois. 
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Le Roiavoit écrit plusieurs fois au Roi 
d'Angleterre pour Ce plaindre qu'en pleine 
paix les Anglois ravageoient (on Royau- 
me, niais on lui répondoit toujours que 
c'étoit des voleurs Tans aveu , &: qu'il n'a- 
voit qu'à les charger. Cela lui rit prendre 
la refolution de lever une armée pour al- 
ler contre eux : il en donna la commiflion 
à Jaque de Bourbon Ion Lieutenant gêne- 
rai en Languedoc : ce Prince eut bientôt 
aflèmblé dix ou douze nulle hommes, & 
comme tous les Princes de la Mailon de 
Bourbon pailo îcnt pour être vaillans, doux, 
affables , à (on nom leul , toute la Noblefle 
de Dauphinc, de Provence &: de Langue- 
doc (c trouva au rendé-vous. Il apprit que 
l'armée des voleurs Ançlois &c Navarrois 
croit campée à trois lieues de Lion , à un 
lieu nommé Brignais , ôc qu'ils s'etoient 
retranchez dans un polie fort avantageux. 
Il alla d'abord les reconnoître , 2c ne les 
jugeant pas auflî rorts qu'ils croient , il 
mepriia des troupes rarnaûees , &: les atta- 
qua avec beaucoup de courage 6c de témé- 
rité. 

Ces voleurs (e faifoient nommer les 
Tard-venus , voulant taire entendre que 
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pour s'enrichir en pillant la France, ils é- 
toient venus un peu tard: ils ctoient com- 
mandez par Seguin de Badefol, ôc par Gi- 
ronnet de Pau vieux Officiers Galcons , 
oui s ctoient trouvez aux batailles dcCref- 
h & de Poitiers , & pour engager les Fran- 
çois aies attaquer avec confiance , ils a- 
voient cache derrière la montagne la moi- 
tié de leur Infanterie, & toute leur Cava- 
lerie. On fe battit d'abord avec afTez d'é- 
galité, mais au milieu du combat la Cava- 
lerie des Tard venus aïant fait le tour de 
la montagne parut tout d'un coup en bon 
ordre, & prit en flanc l'armée Francoue,? 
qui ne fit pas grande refiftance. Le Gene- 
ral Jaque de Bourbon & fon fils , le Com- 
te de Forez , le Comte d'Ufez & plus de 
cent Chevaliers de qualité furent tuez, &* 
toute l'armée diffipée. ■vr...wi 
Une victoire fi complète mettoit les 
Tard-venus en état de piller telle Province 
qu'ils euflent voulu , n'y aïant point d'ar^. 
m ce pour leur faire tetc : ils fc feparcrent 
en deux corps, l'un fous Badefol fc faifit 
du Château d'Ence entre Lion & Mâcon, 
& s'y fortifia pour piller à fon aife le Ma- 
connois , le Lionnois & le Beaujollois , & 



Digitized by. Google 



DU ROI JEAN. Liv. III. ï» 

l'autre marcha vers Avignon pour y ran- 
çonner le Pape & les Cardinaux. Il fe joi- 
gnit à ces derniers une autre troupe com- 
mandée par un Capitaine encore plus mé- 
chant que les autres, & qui fc faifoit ap- 
oeller , l'Ami de Dieu , & l'Ennemi de tout le 
le monde. Ils marchèrent enfcmble contre le 
Pape , pillèrent en paflant le Saint Efprit , 
qu'ils lurprirent par une marche de vint- 
cinq lieues en vint-quatre heures , & allè- 
rent afliéger Avignon. 

Le Pape avoit déjà publié une Croifadc 
contre les Tard-venus , & le Marquis de 
Montferrat grand Capitaine étoit venu à 
Ton fecours. Il y avoit dans Avignon af- 
fez de troupes pour ne pas craindre d'y ê- 
tre forcées par des gens , qui ne fajfoient 
jamais de liège dans les formes , mais ils 
ravageoient tout le Pais , & le Marquis de 
Montferrat rendit un grand fervice au Pa- 
pe & à la France en les débauchant pour 
les mener en Italie, où il leur fit accroire 
dtfiis trouveroient une bien plus grande 
fortune. Il leur donna d'abord foixante 
mille florins , & les mena contre les Milart- 
nois , qu'il défit par leur moyen. Les Hi- 
storiens d'Italie difcntqueccs Tard- venus 
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de France apprirent l'art militaire aux Ita- 
liens, & qu'après avoir rendu le Marquis 
de Montferrat vainqueur de tous Tes enne- 
mis y ils fervirent long-tems la Republi- 
que de Pifc contre celle de Florence. 
13<T1. VII. La même année au mois de Novembre 
mourut Philippe Duc de Bourgogne dans 
fon Château de Rouvre auprès de Dijon : 
il n'avoit que quatorze ans , Ôc fa femme 
Marguerite fille du Comte de Flandre & fa 
prefomptive héritière n'en avoit qu'onze, 
de forte qu'il fut le dernier de la première 
Maifon Roy aile de Bourgogne venant en 
droite ligne de Robert Duc de Bourgogne 
frère cadet du Roi Henri premier* fi y a« 
voit eu douze Ducs de cette Maifon pen- 
dant trois cens trente ans , tous illuftres 
par leurs bonnes qualitez , 6c principale- 
ment par leur pieté. u'ji 
Dés que le Roi eut été averti de la mon» ~ 3 
il envoya prendre poiTefïion du Duché de 
Bourgogne comme d'un appanage cjui de- 
voir être réuni à la Couronne, Uns s'arrê- 
ter aux inftanecs du Roi de Navarre , qui 
prétendoit en hériter du chef de fa grand- 
mere Marguerite feeur aînée d'Eude qua- 
trième Duc de Bourgogne; le Roi y pou- 
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voit aufli prétendre à caufe de la Reine 
Jeanne fa mere fœur du même Eudc I V. 
mais comme elle étoit cadette de Ma rgue- DuTUUt. 
rite, il s'en tint au droit de la Couronne, Seiuforeft. /. 5 . 
qui par une loiinviolablement obfcrvéene p ' 9 °*' 
iouftre point que les appanages des enfans 
de France tombent en quenouille, les grans 
Fiefs du Royaume contractant en vertu de 
la loi Salique la même qualité , que la Cou- 
ronne dont ils font membres. Les Comtcz 
de Bourgogne, d'Artois , de Boulogne & 
d'Auvergne furent partagez entre les héri- 
tiers du Duc de Bourgogne. Jean de Bou- 
logne fon oncle maternel eut pour fa part 
les Comtez de Boulogne & d'Auvergne , 
& le Comte de Flandre hérita par la more 
de fon gendre des Comtez de Bourgogne 
6c, d'Artois du chef de fa mere Marguerite 
fille du Roi Philippe le Long , qui avoit 
époufe l'héritière de ces deux Comtez. La 
fille héritière du Comte de Flandre fut ma- 
riée dans la fuite à Philippe le Hardi Duc 
de Bourgogne fils du Roi Jean , & lui ap- 
porta en dot les Comtez de Flandre , de 
Bourgogne & d'Artois , & ce fut ce maria- 
ge , qui fit la grande puiflance de la fécon- 
de famille Royalle de Bourgogne. 

f ii; 
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VHT, Quelque tems après le Roi eut envie 
d'aller voir le Pape a Avignon , & afin que 
les affaires fe fiflent en Ion abfence, il don* 
na la Régence du Royaume au Dauphin, 
donc la fidélité & la iagefle a voient été af- 
fez éprouvées durant la dernière guerre. 
Il fit avant que de partir plu Heurs ordon- 
nances pour la police générale de l'Etat , 
ôc entre autres il défendit fous de groffes 
peines aux particuliers de te battre en duel , 
Seaux Seigneurs de fe faire la guerre. Ce-' 
toit un grand defordre pafle depuis long- 
tems en coutume : les différends fc vui-< 
doient plus fouvent par le jugement des 
armes que par la fentence des Magiftrats $ 
& ces combats avoient été plus d'une fois- 
autorifez de la prefence des Rois. Le Ru» . 
Jean fit publier un Edit là-deffus , qui fut 
exécuté par les Rois fes iucceffeurs y qui 
n'y dérogèrent que rarement , & pour de 
bonnes raifons. Cet Edit dans la fuite de* 
tems fauva la vie à bien des Gcntils-hom* 
mes. Le Roi n'eut pourtant pas affez d'aï* 
toritépour empêcher le Comte dc^Eoixte 
le Comte d'Armagnac de fe faire la guet- 
rc: c'étoit les deux plus grans Seigneurs- 
deGafcogne, & toute la Province 3v»i$ ■ 
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pris le parti de l'un ou de l'autre. Leurs 
troupes le rencontrèrent auprès de Lau- 
nac, & quoique le Comte d'Armagnac fut 
& foldat & Capitaine, il ne put foutenir 
les efforts de Gafton Phcbus , qui le prit 
prifonnier & lui fit payer une grofle ran- 
çon. 

Cependant le Roi accompagné d'une 
grande troupe de Seigneurs etoit allé en 
Bourgogne, & après en avoir vifité toutes 
les Villes & fait quelques ordonnances 
pour le bien de la Province , il s'étoit ren- 
du aux prières des Bourguignons , qui é- 
toient accoutumez à voir leurs Princes , 
ôc leur avoir donné pour Duc Philippe 
Ton quatrième fils par lettres patentes dat- 
tées du fixiéme Septembre à Germigni fur 
Marne: il y déclare que defirant , autant 
qu'il eft en lui foulager les miferes de fes 
lujets du Duché de Bourgogne , que les 
guerres paffees avoient prefque ruinez , il 
leur veut donner un Prince pour les bien 
gouverner : que fe rcfTou venant des grans 
Ôc agréables 1er vices, que fon très cher de 
quatrième fils Philippe Duc de Tourainc 
lui a rendus en tant d'occafions , & princi- 
palement à la bataille de Poiciers , où dans 
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une Ci tendre jeuneue tout bielle 6c perdant 
fon fang , il s'étoit expoféa une mort pref- 
que certaine pour le défendre de les enne- 
mis, il fait (avoir à tous prefens 6: a venir , 
que pouffé par de (i prcfTantes coniidera- 
tions, cV. le rendant aux prières de leldits 
lujets , il a de fa çrace (pecialc, certaine 
fcicncc 8>c plénitude de ion autorité Royal- 
lc donné à londit fils le Duché de Bour- 
gogne avec tous les droits , pofléilion e\: 
propriété , qu'il y a , ou peut avoir , en 
forte qu'il loit 8c demeure comme parcv 
devant le premier Pair de fon Royaume 
cnfemblctous & chacun les droits , qu'il a 
fur le Comte de Bourgogne, les apparte- 
nances & dépendances pour en jouir, &c. 
Cette donation fut depuis confirmée pai 
le Roi Charlc le Sage , qui en cela iumt 
la volonté de fonperc, éc éleva Ion frère 
cadet au deuils dcsainez. 

Après avoir li bien établi fon fils bien 
aimé , le Roi prit le chemin d'Avignon 
pour voir le Pape, & conférer avec lui des 
moyens de rétablir en France la discipline 
Eccicfiaftique fort altérée par les delordies 
inféparablcs de la guerre. Innocent VI. é- 
toit alors fur la Chaire de iaint Pierre, ou 

il 
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il avoit été élevé en 1351. Il avoit donne 
des marques de fa fainteté par la reforme 
de fa Maifon ôc de celle des Cardinaux , & 
fa fermeté avoit paru dans la guerre qu'il 
avoit faite à plu heurs petits tirans Italiens , 
qui vouloient s'emparer des biens de l'E- 
glife: fon Légat le Cardinal Gilles Albor- 
nos les avoit tous mis à la raifon. C'eft de 
ce même Légat , dont on raconte un fait 
aflez particulier. Il eut fous le Pape Ur- 
bain V. le même pouvoir qu'il avoit eu 
fous Innocent VI. & fit encore de plus 
grandes chofes : tous les Vicomtes Italiens 
prirent les armes au changement de Pon- 
tificat, & il les battit tous l'un après l'au- 
tre, enfin le Pape les voyant tous fournis 
vint lui-mêmeen Italie, & fut d'abord ac- 
câblé de requêtes contre le Légat , qu'on 
aceufoit de conculïîon : il promit de faire 
juftice , & lui ordonna de le juftifier en ap- 
portant fes comptes. Le lendemain le Lé- 
gat fit entrer dans la cour du Pape un cha- 
riot chargé de clefs , & aïant jsrié fa Sain- 
teté de mettre la tête à la fenêtre : Saint Pè- 
re, lui dit-il, Vota les clefs des Filles, que foi 
foumifes à vôtre Sainteté , je n'ai point d'autre 
compte à lui rendre. 
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Le Pape eut beaucoup de joie de voir le 
Roi Jean , dont il avoit éprouve le bon 
cœur en plufieurs occafions , mais dans le 
tems qu'ils prenoient des mefurcs pour le 
bien de l'Eglife , le Pape mourut, & les 
Cardinaux furent bien embarafTez à lui 
choifir unfuccefîeur -, le facré Collège ctoit 
artagé entre le Cardinal de Bologne , ôc 
e Cardinal de Perigord tous deux gens de 
mérite, & tous deux afpiransà la Papauté j 
mais comme les autres Cardinaux virent 
ue l'un ne vouloit pas céder a l'autre, ils 
c démirent entre leurs mains de toute 
l'autorité , & leur donnèrent à cux-feuls 
le pouvoir d'élire le Pape. Les deux Car- 
dinaux virent bien par-là , qu'ils en étoient 
exclus , ils en voulurent aufïi exclure tous 
les Cardinaux prefens , qui fe croy oient 
bien fins, & ne fongeant plus qu'au bien 
de l'Eglife, ils élurent Guillaume Grifant 
Limoufln Abbé de Saint Victor de Marfcil- 
le, qui par la fainteté de fa vie, & par fa 
profonde capacité avoit rendu de grans 
fervices au faint Siège. Le nouveau Pape 
prit le nom d'Urbain V. 

Le Roi fut fort aife d'une élection a la- 
quelle fa prefenec lui fit avoir beaucoup 
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de part , il attendit à Avignon que le Pape 
fût arrivé de Lombardic, où il étoit Légat, 
àc comme fils aîné de l'Eglife , il donna 
l'exemple à tous de baifer les pieds au Vi- 
caire de J E s u s-C hrist en terre , & re- 
noua avec lui les négociations qu'il avoic 
commencées avec fon predecefleur. 

Quelques Auteurs dilent que le Roi n'a- 
voit fait ce voyage que pour confulter le. 
Pape fur la propofition qu'on lui faifoit 
d'epoufer la Reine Jeanne de Naplcs j elle 
étoit veuve aulli bien que lui pour la fé- 
conde fois, & héritière des Royaumes de 
Napies & de Sicile & du Comté de Pro- 
vence : la politique avoit pu faire fonger 
le Roi à cette alliance -, mais quand il ap- 
prit fur les lieux & des Provençaux mê- 
mes , que tous les bruits qui avoient cou- 
ru d'elle , étoient véritables , & que cette 
PrincelTe abandonnée à toutes fortes de 
crimes Ôcde débauches avoit fait étrangler 
fon premier mari, & s'étoit bientôt lafTée 
du fécond , il n'eut que de l'horreur pour 
une créature qui desnonoroit le trône & 
la Maifon de France dont elle étoit dé- 
cenduc. 

Dans ce tems-là arriva a Avignon Pierre 
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de Lufignan Roi de Chipre, fils de Huguc 
de Lufignan, & d'une Princeffe de laMai- 
fon de Bourbon. Ce Prince avoit quitté 
fon Royaume pour venir demander du re- 
cours aux Princes Chrétiens contre les In- 
fîdellcs : il fc voyoit feul dans fon Ifle cx- 
pofe à toutes les forces du Soudan d'Egi- 
pte & hors d'état d'y refifter , & déjà plus 
. d'une fois il y eût fuccombé fans les Che- 
valiers de Rhodes , qui ncl'avoient pas a- 
bandonné -, mais comme ces Chevaliers a- 
voient plus de courage que de force , & 
que fouvent ils étoient alTcz embaraffez 
eux-mêmes a fe défendre, il venoit prefTer 
uneCroifadc , qui mît fon Etat en fureté 
en faifant la conquête de Jerufalem. Il é- 
toit fort bien fait , ôc la Majefté Royalle 
qui brilloit dans toute fa perfonne lui ga- 
gna d'abord tous les cœurs , il parla avec 
tant d'éloquence & d'une manière fi pate- 
tique, que le Roi lui promit tout ce qu'il 
voulut. 

Le Confcil de France eut beau reprefen- 
ter au Roi la mifere du Royaume , la pe- 
lle & la famine qui le dcfoloient , & qui 
empecheroient les peuples de contribuer 
aux dépenfes d'une Croifade , les préten- 
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fions des Anglois qui fe plaignoient hau- 
tement qu'on n'executoit pas le traité de 
Bretigni, l'âge du Roi déjà avancé, & Tes 
infirmitez qui fembloient le devoir difpen- 
fer d'une guerre Ci pénible: il n'écouta rien, 
& Ce laiffant aller au zele de la Religion & 
aux exhortations du Pape, il prit la Croix 
le jour du Vendredi Saint, & fut déclaré 
GencralifTime de l'armée Chrétienne. Le 
Roi de Dannemarc, qui fe trouva à Avi- 
gnon fans qu'on fâche pourquoi , la prit 
au(Ti, & le Roi deChiprcs'en alla en Al- 
lemagne, & dans les autres Cours de l'Eu- 
rope prefler les Princes d'en faire autant : 
il y en eut plufieurs , qui lui promirent de 
fe trouver au rendé-vous pour paffcr la 
mer: le feu l Roi d'Angleterre lui répon- 
dit froidement, & fut caufe que toute la 
Croifadc s'en alla en fumée : le Roi Jean 
n'ofa s'éloigner , &c les autres Princes é- 
toient trop foibles pour une Ci grande en- 
treprife. 

Cependant le Duc d'Anjou , & le Duc de 1363. X- 
Bcrri enfans du Roi , & le Duc d'Orléans 
fon frerc s'ennuyoienten Angleterre : ils y 
étoient en otage , &c y dévoient demeurer 
jufqu'à l'entière exécution du traité de 

t iij 
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Brctigni . Ils n'avoient pas tous la même 
* Vie du Duc liberté, * lefeul Duc de Bourbon par une 
de Bourbon, ^ c ( encc .agréable & des manières obligean- 
tes avott gagné d'abord l'eftime 6c l'amitié 
de toutes les Dames d'Angleterre , & la 
Reine auffi fenfible que les autres , l'avoir 
fait relâcher fur fa parole, &c vouloir qu'il 
fût de toutes fes îetes. Ces bons traite- 
mens n'empêchèrent pas qu'il ne demeu- 
rât fept ans en otage, il ne revint en Fran- 
ce qu après avoir payé pour fa rançon cent 
mille francs d'or , & quarante mille pour 
Ja dépenfe qu'il avoit fait à Londres ; & 
dés qu'il fut arrivé à Moulins , il y con- 
voqua toute la Noblcflè du Bourbonnois , 
& prenant pour devife une ceinture fur la- 
quelle étoit écrit en broderie ce mot , EJZ 
feramCy il en fit vnc cfpece de Chevalerie ou 
de fraternité d'armes , qu'il donna aux Sei- 
gneurs de fa Cour. 

Le Roi d'Angleterre s'apperçut bientôt 
de l'impatience de fes otages , & croyant 
en profiter il ligna avec eux un nouveau 
traité, par lequel le Roi Jean faifoit une 
féconde renonciation à toutes les Provin- 
ces qu'il avoit cédées par le traité de Brc- 
tigni , &c déçhargcoit le Roi d'Angleterre 



Digitized by Google 



DU ROI JEAN. Lrv. III. i 5 i 

de tous les dédommagemens qu'il lui pou- 
voit demander à eau le des ravages que les 
troupes Angloifes avoient fait en France 
depuis la paix. Il leur permit enfuitc de 
paifer à Calais pour faire ratifier ce nou- 
veau traité : le Roi qui étoit bon , & cjui 
vouloit revoir fes enfans , étoit prêt a y 
confentir, mais le Dauphin qui en voyoit 
les confequcnces,s'y oppofa fortement en 
proteftant que tout le bien du Roi d'An- 
gleterre ne pou voit pas payer le dédom- 
magement qu'on étoit en droit de lui de- 
mander , & que par-là on avoit en main 
une bonne raifon de ne lui point tenir 
tout ce qu'on avoit été forcé de lui pro- 
mettre. Ainfi ce nouveau traité ne fut point 
exécuté , & tous les Otages furent ren- 
voyez en Angleterre: il n'y eut que le Duc 
d'Anjou , qui fc fauva , & revint à Paris. 
Le Roi le reçut fort mal, lui reprocha d'a- 
voir manqué à fa parole 3 & lui comman- 
da de fortir de fa prefenec , & de retour- 
ner fur le champ en Angleterre : le Duc 
d'Anjou fortit de Paris , mais au lieu de 
retourner en Angleterre , où il auroit eu 
peur de n'être pas trop bien reçu , il fe re- 
tira aji Château de Guife avec fa femme 
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Marie fille de Charlc de BloisDuc de Bre- 
tagne. 

Le Roi qui craignok qu'Edouard ne l'ac- 
eufât demauvaife foi, étoit fort embaraf- 
fc: il avoir accoutumé de dire que quand la 
foi & l'affurance des promejjès feroient bannie du 
monde , fi devroient-etles toujours demeurer dam 
la bouche du Prince. Enfin fans confultcr per- 
fonne, contre l'avis de fon fils & de tout 
fon Confeil , il refolutde repaflTcr lui mê- 
me en Angleterre pour tâcher à faire un 
traité à des conditions plus raifonnables : 
il fe fervit aufli d'un prétexte de pieté , il 
dit, qu'il alloit folliciter le Roi d'Angle- 
terre de faire avec lui le voyage de la Terre- 
fainte. En vain le ïage Dauphin lui repre- 
fentoit qu'Edouard n'étoit plus jeune \ & 
n'avoit pas aflfez de zele pour aller fi loin , 
que pour retirer les Otages , il ne falloir 
que de l'argent, & qu'enfin un Prince en 
fait de négociation ne devoit jamais faire 
par lui-même que ce qu'il ne pouvoit pas 
faire par fes Miniftres. Toutes ces raifons 
ne touchèrent point le Roi. Quelques Au- 
teurs ont avancé au'il étoit amoureux à 
Londres ; quoiqu'il en foit , il s'embarqua 
a Boulogne, ôcrepafTaen Angleterre après 

avoir 
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avoir déclare le Dauphin Regent du 
Royaume. 

A Ton arrivée à Douvrc tous les peuples 1 $ c 4. 
vinrent au devant de lui : la bonne foi fi 
eftimable dans les grans Princes lefaifoit 
aimer de tout le monde , & l'on voyoit afles 
à fa manière d'agir qu'il ne vouloit trom- 
per perfonc. Le Roi d'Angleterre l'envoya 
recevoir 8c le fit traitter par Tes Officiers 
avec beaucoup de magnificence. Le Roi 
voulut aller d'abord à Cantorberi rendre 
fes refpccts aux Reliques de Saint Tho- 
mas : il alla enfuite trouver Edouard au 
Château d' Alten , d'où ils revinrent enfem- 
bleà Londres. Le Roi de Chiprc qui ne 
dcfefperoit pas encore de la croifade 3 # étoit 
auffi repafle en Angleterre. 

Edouard avoit alors cinquante deux ans , 
êc comme il étoit naturellement bien fait 
& d'une bonne complexion il confervoit 
-encore je ne feai quel air de jeuneûc : le 
plaifir de vaincre l'avoit foutenu dans les 
travaux de la guerre , fa Cour étoit magni- 
fique & l'on y rcfpiroit un air de grandeur 
&c de profperité que le Prince répandoir 
fur fes Courtifans. Il avoit célèbre depuis Speim. 
deux ans par une fête extraordinaire (a D * Ca " s ' Gl 

U 
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cinquantième année defon âge, toutes les 
priions d'Angleterre avoient été ouvertes, 
tous les criminels, hors ceux de lezc-Ma- 
jefte avoient eu leur grâce , & pour ren- 
dre éternelle la mémoire de ce jour , il avoic 
accordé de nouveaux Privilèges^ Ces fujets 
& fait publier des Loix nouvelles fort avan- 
tageufes a l'Etat. 

Apres l'arrivée du Roi Jean deux ou 
trois mois fc j>aflerent en Carroufels, en 
feftins & en rejouifTances extraordinaires ; 
mais au mois de Mars il tomba malade & 
mourut le 8. Avril 1364. Jl fit deux jours 
Du 7U ne. avant que de mourir fon Teftament, par 
des Rois de Fr. \ cc ^ uc \ il élit fa fepulture à Saint Denis en Fran- 
3 * 5 ' ce, donne aux Officiers de fon Hôtel douze mille 
livres , & deux mille livres a ceux de fa Cham- 
bre &* Garde-robe, & nomme pour fès exécuteurs 
teftamentaires , le Dauphin , les Evêques de Beau- 
vais & de See% , O* le Comte de Tancarville. Il 
fut regretté de toute l'Angleterre : le Roi 
Edouard fit prier Dieu pour le repos de 
fon ame dans toutes les Eglifes de fon 
Royaume , & aflifta lui-même en deuil 
avec de grandes marques de douleur & de 
pieté au fervice folemncl qu'il lui fit faire 
dans la Catcdralc de Londres : fon corps 
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fut embaume Ôc apporte en France accom- 

Sagné du Comte d'Eu Prince du Sang Se 
es autres Seigneurs qui l'avoient fuivi en 
Angleterre, & quand il fut arrivé à Paris 
on le porta à Saint Antoine des champs, 
où il demeura trois jours pendant qu'on 
preparoit l'appareil des funérailles , & le 7. 
du mois de Mai il fut porté à Saint Denis 
par les Confeillers du Parlement fur leurs 
épaules &. enterré avec fes Ancêtres. 

Ainfi mourut le Roi Jean dans une terre 13^4, 
étrangère, la cinquante fixiéme année de 
fon âge, & la quatorzième de fon règne. 
Il avoit la plupart des qualités qui font 
les grans Rois -, la pieté d'un petit fils de 
Saint Louis, brave jufqu'à la témérité, &: 
libéral jufau'à pafTer pour prodigue * mais 
il fut malheureux a la guerre & ruina 
fon Etat pour n'avoir pas voulu croire 
Confeil : plein de lui-même & de fon 
grand courage il perdit par fa témérité la 
bataille de Poitiers , eut la douleur ds voir 
périr à fes yeux la plus grande partie de fa 
Nobleffe , & fe vit prifonnicr du Prince de 
Galles , qu'il tenoit enfermé au milieu de 
fon Royaume , & qui trois jours après 
manque de vivres fe feroit remis à fa dif- 

• • 
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crction fans tirer 1 epée : bon Lieutenant 
mauvais General , plus propre à obéir qu'a 
commander, & toutefois la bonté naturel- 
le qui paroifToit dans tous les traits de fon 
vifage ouvert & dans toutes les actions de 
fa vie, le faifoit aimer de fes fujets quoi- 
qu'il les accablât d'impôts , & qu'ils ne fc 
vi(Tcnt malheureux que par fa faute : une 
familiarité charmante & quelques maniè- 
res flateufesadouciffoient en lui la dureté 
du gouvernement , & forçoient fes peu- 
ples à regarder comme des Loix inviola? 
pjcs la moindre de fes volontés. 

'FIN, 
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